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  À QUI APPARTIENT LE
CENTRE-VILLE DE MONTRÉAL?

p. 26

QUEBECOIS
ONT DE PLUS

EN PLUS
LA PIQURE DE
L’IMMOBILIER

CRÉDIT D’'IMPÔT POUR
LA RECHERCHE
ET LE DÉVELOPPEMENT
E QUÉBEC SUIT L’EXEMPLED’OTTAWA
DATE LIMITE POUR L’IMPOT DE 1983: 29 FÉVRIER

Eu LES INVESTISSEURS DEVRONT ÊTRE PRUDENTS
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Ul,
~~

POUR

p. 38

VOUS ABONNER
(514) 842-3 131

An

 

       

     

77 H
E

H

HE
AT

HE
R

S
T
H

J
E
E
E c

s
F
ita
rd E

R
E
h
e

à
p
a
p
s

b
y

  
  

   
    

    

 

 
 

 

 
LE POINT

ll n’y a qu’une seule issue pour l’industrie

pétro-chimique montréalaise: Ottawa doit sub-

ventionnerle transport du butane ou du pro-

pane. Jean-Paul Gagné a rencontré le pdg de

Pétromont, M. John Dinsmore. p.2
PRIE a,"
ENTREPRISE

Fortementavarié au lendemain de la réces-

sion, un des bateaux de plaisance les plus

populaires au monde, le Laser, a été de jus-

tesse rescapé du naufrage financier par une

nouvelle entreprise. Le cap, désormais, c'est

le secteur industriel. p-9

MARKETING
GM investira 3 millions $ en publicité au

Québec en 1984... surtout pour remonter le

moral de ses troupes. Un reportage de Domi-

nique Froment. p. 12

INFORMATIQUE
La livraison des ‘‘p’tits gâteaux’’ Vachon

dépend maintenant d’un micro-ordinateur qui

tient dans une seule main. Yan Barcelo a ren-

contré ceux quile fabriquent. p. 18  
    

   
 

    

 

LA GUERRE DU DIMANCHE

LA PRESSE
DECIDE DE
S'ATTAQUER

ET A
PELADEAU
A FRANCOEUR
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NfaLE POINT

 

B Pétromont, qui ex-

ploite deux usines pé-
trochimiques a Varen-
nes et a Montréal-est,
demande au gouverne-
ment fédéral de subven-
tionner le transport entre
Sarnia et Montréal de gaz
liquéfiés (butane et pro-
pane) provenant de l’ouest
afin de lui permettre d’ac-
croître son approvisionne-
ment en matières premiè-
res canadiennes et d’en
diminuer le coût.

C’est ce qu’a affirmé
M. John Dinsmore, prési-
dent et directeur général

 

distinctions.

l’Association

HOC HESN DEACON  

L’AN DERNIER

TROPHÉE HABITAS

CETTE ANNÉE
| TROPHÉE

POUR L'EXCELLENCE DU CONCEPT
CATÉGORIE

Unités d'habitations multitamiliales

AU GALA DES DOMUS

DE L’EXPO-HABITAT 1984

Le Sanctuaire du Mont-Royal est
le seul ensemble résidentiel à avoir
remporté ces deux importantes

la direction de
provinciale des

Constructeurs d’Habitations du
Québec, région de Montréal mé-
tropolitain, pour l’extraordinaire
succès de leur premier Expo-
Habitat, au Palais des Congrès.

Félicitations à

IE SANCTUAIRE
NMOS TRIAL TH

De preterence ur rendes vous

de Pétromont, au cours
d’une entrevue aux AF-
FAIRES.

Selon M. Dinsmore, le
complexe pétrochimi-
que de Varennes est main-
tenant capable d'absorber
jusqu’à 65% de butane
dans son approvisionne-
menttotal, ce qui le rend
beaucoup moins dépen-
dant de produits dérivés
du pétrole brut.

Malheureusement, l’ap-
provisionnement en buta-
ne est insuffisant à Mon-
tréal. Actuellement, Pé-
tromont obtient du butane

~~)
du mont-royal

738 A000

des raffineries montréalai-
ses; en même temps qu’el-
les produisent de l’essence
et des huiles à chauffage,
les raffineries produisent
du butane, du propane, du
naphte et des gaz de raffi-
neries qui entrent tous
dans l’approvisionnement
des usines de Pétromont.
Cependant, la produc-

tion montréalaise de bu-
tane n’est que de 4 000 à
5 000 barils par jour;
Pétromont absorbe entiè-
rement cette production et
l’été pourrait même en
prendre deux fois plus,
mais l’hiver les raffineurs
gardent leur butane pour
le mélanger à l’essence
afin de la rendre plus vola-

Il n’en coûterait que 8 millions $ par an à Ottawa

Pétromont demande une aide au transport
til et accroître son rende-
ment énergétique. Pétro-
mont doit alors se conten-
ter des autres produits des
raffineries et acheter ail-
leurs du butane qui est
alors amené par wagons
jusqu’à Varennes.

Butane de l’ouest
Le butane auquel Pétro-

mont veut avoir accès est
celui qui est produit avec
le gaz naturel albertain et
qui est acheminé par pipe-
line jusqu'à Sarnia, d’où
il est livré aux raffineurs
canadiens (pour le mélan-
ger à l’essence, surtout
l'hiver) et d’où il est
exporté aux Etats-Unis.
Le propane et le buta-

ne ne font pas partie de la
réglementation du Pro-
gramme énergétique cana-
dien (PEN) ni de l’enten-
te Ottawa-Edmonton sur
le pétrole et le gaz et leurs
prix varient en fonction de
l’offre et de la demande.

Présentement, le Cana-
da produit deux fois plus
de butane qu’il n’en con-
somme. Les producteurs
ne peuvent pas réduire
cette production parce que
le butane est une compo-
sante du gaz naturel qui
sort de la terre avec les
autres gaz. Ce qui n’est
pas consommé ici est
exporté aux Etats-Unis.
Cette exportation se fait
tout à fait librement parce
 

 

   

 

22 février 1984.

NOUVELLE ÉMISSION

250 000 000 $
Ontario Hydro
Garanties quant au capital et aux intérêts par la

Province de l’Ontario

100 000 000 $
Obligations à 114%, série BY4, à échoir le 22 février 1989
Prix: 99,75 etles intérêts courus devantrapporter 11,32%

150 000 000 $
Obligations à 12%, série BZ1, à échoir le 22 février 1994
Prix: 100,00 etles intérêts courus devant rapporter 12,00%

Date d’émission: le 22 février 1984
Pour notre compte, nous offrons ces obligations sous les réserves d'usage
quant à leur émission et à notre acceptation de ces obligations, sous réserve
de vente antérieure et de modification du prix et sous réserve de
l’approbation de nos conseillers juridiques.

Les obligations définitives devraient être prêtes à livrer le ou vers le

Unecirculaire décrivantl'émission sera envoyée sur demande,
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- Voir également
I’éditorial de
Jean-Paul Gagné
en page 6.
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qu’il a toujours été acquis
que les acheteurs cana-
diens n’ont aucun proble-
me d’approvisionnement.

Cette absence de règle-
mentation a poureffet de
faire payer par les utilisa-
teurs canadiens de butane
un prix qui dépend essen-
tiellement du marché
américain. Comme le
butane canadien est ex-
porté dans le nord-est des
Etats-Unis, le prix que les
utilisateurs américains
sont préts a payer pour le
butane canadien est le
méme qu’ils paieraient
pour le butane provenant
du Golfe du Mexique. Il
s’agit donc du prix du
butane dans le sud des
Etats-Unis plus les frais de
transport pour l’amener
dans le nord.
Commeles producteurs

canadiens ont le libre
choix de vendre leur buta-
ne dans le nord des États-
Unis ou aux utilisateurs
canadiens, il s’en suit
qu’un utilisateur de petite
ou de moyenne impor-
tance comme Pétromont
n’a aucune marge de ma-
nocuvre pour négocier à
des conditions favorables
un approvisionnement en
butane provenant de
l’ouest. Elle doit aussi
payer son transport de
Sarnia à Montréal.

Le butane et le propane
sont séparés des autres gaz.
par deux producteurs prin-
cipaux, Dome Petroleum
et Amoco Canada, avant
d'être acheminés ensem-
ble à Sarnia via Interpro-
vincial Pipeline. À leur
arrivée, ils sont séparés
l’un de l’autre encore une
fois par Dome et Amoco,
ce qui confère à ces deux
compagnies un pouvoir
considérable dans l’alloca-
tion et la fixation du prix
du butane ct du propanc
au Canada. Pétro-Canada
fait également un peu de
séparation de gaz.

Transport
Or, il n’y a pas de pipe-

line reliant Sarnia et Mon-
tréal. Interprovincial Pipe-
line transporte déjà du
pétrole de Sarnia à Mon-
tréal, mais il serait trop
compliqué d’y ajouter une
capacité de transport de
butane. Les environne-
mentalistes sont prêts a
protester si jamais un tel
projet voyait le jour. Il n’y
a donc qu'une solution
possible pour Pétromont:
que du butane soit trans-
porté de Sarnia à Montréal
par wagons de chemin de
fer.
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John Dinsmore: ‘‘Notre solution ‘permettrait de
réduire les surplus de butane au Canada, de valori-
ser une ressource canadienne et de donner plus
de souplesse à l'industrie pétrochimique canadien-
ne’

Or, ce transport coûte
cher, soit entre 3$ et 4$ le
baril. À cause de la dépri-
me qui affecte le prix
mondial de l’éthylène et de
ses sous-produits, Pétro-
mont fonctionne actuelle-
ment à perte, ce qui veut
dire qu’elle ne peut en
aucune façon considérer
une hausse du coût de son
approvisionnement.

De plus, les perspectives
d’une hausse des prix de
l’éthylène ne sont pas très
évidentes, étant donné
l’accroissement de la capa-
cité de production d’éthy-
lène partout dans le mon-
de. Des usines nouvelles
seront notamment mises

en production en 1984 en
Arabie Saoudite et en
Alberta. En Alberta, il
s’agit de la seconde usine
de l’Alberta Gas Ethylene,
une filiale de Nova.
En même temps que

Pétromont demande une
aide au transport du buta-
ne de Sarnia à Montréal,
ce qui coûterait environ 8
millions $ par année, l’en-
treprise québécoise espère
pouvoir négocier avec
Dome ou Amoco une
entente d’approvisionne-
ment en butane à des
conditions favorables.

Avenir incertain
Si Ottawa faisait la

sourde oreille à la deman-
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“ENT

de de Pétromont et si les
fournisseurs canadiens de
butane demeuraient infle-
xibles face à ses besoins,
l’avenir du complexe de
Varennes serait grave-
ment hypothéqué.

Pétromont sera dans
quelques mois la propriété
à parts égales de Union
Carbide et de la Société
générale de financement (à
la suite du retrait prochain
de Guif Canada) et ceux-ci
devront décider du sort de
l’entreprise lorsque l’aide
ponctuelle de 50 millions
$ qui a été consentie l’an
dernier par Ottawa et
Québec (à parts égales)
aura été épuisée, ce qui se
produira à la fin de 1984.

Si Pétromont devait ces-
ser ses activités à Varen-
nes, tous ses clients se-
raient contraints de met-
tre fin eux aussi à leurs
activités au cours d’une
période de quelques mois
ou d’une couple d’années
au maximum. lls pour-
raient  s’approvisionner
temporairement avec de
I’éthyléne importé d’ail-
leurs, mais ne pourraient
pas tenir le coup bien long-
temps a cause des diffi-
cultés de transporter cette
matière. À moyen et à
long terme, l’industrie
pétrochimique montréa-
laise disparaitrait totale-
ment. Cette industrie four-
nit présentement environ
24 000 emplois dans la
grande région de Mont-
réal.

Les clients directs de

Pétromont sont Union
Carbide, Gulf Canada,
Alcools de commerce,

Himont (nouveau nom de
Hercules Canada) et
BASF, Ils s’approvision-
nent en éthylène et en pro-
pylène. Ces entreprises ont
elles-mêmes de nombreux
clients industriels.

Investissements
Dépendamment du sort

qui sera réservé au com-
plexe de Varennes (l'usine
de Montréal-est est à
100% dépendante des dis-
tillats des raffineries mon-
tréalaises el n’est pas
menacée de fermeture),

Pétromont étudie actuelle-
ment un projet d’investis-
sement qui aurait pour
effet de réduire ses coûts
de fonctionnement de
façon substantielle. Ce
projet vise à remplacer par
des moteurs électriques la
turbine à vapeur qui four-
nit l’énergie aux fours de
l’usine; l’étude de ce pro-

ne de Sarnia a Montreal
jet est rendue a son étape
finale, mais une décision
ne pourra étre prise tant
que la survie de l’usine
n'est pas assurée. L'éco-
nomie d’énergie pourrait
être de 10 millions $ par
année. Le coût de l’inves-
tissement serait légère-
ment plus élevé.
Une autre étude est en

cours dansle but d'évaluer
le coût des transforma-
tions nécessaires pour ren-
dre possible un approvi-
sionnement en butane
représentant jusqu’à 85%
de la matière première
totale de l’usine de Varen-
nes. Les résultats de cette
étude seront disponibles
dans quelques mois, mais
les coûts de cette transfor-
mation seraient considéra-
bles, soit une trentaine de
millions $. Encore là, c'est
une décision reliée à la sur-
vie de l’usine.

Par ailleurs, Pétromont
a commencé l'étude d’une
modification de son usine

 

Kiosques
modulaires
a AI 1

A
ed

» Mini-format ou stand d exposition
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Brochure
sur demande (51 4)875-6271

ExpoSystemes
Place Bonaventure Montreal

  
  

 

  

 

  

  
de Varennes pour lui don-
ner la capacité d’accepter
davantage de propane
comme matière première.
Une telle transforma-
tion donnerait plus de
flexibilité à l’entreprise en
vue de son approvisionne-
ment futur, mais l’inves-
tissement serait considéra-
ble: 25-30 millions $.
Encore une fois, il s’agit
d’une décision qui ne
pourra pas être prise tant
quela survie de l’usine de
Varennes ne sera pas

assurée,

——
JEAN-PAUL

GAGNÉ
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NOUS SOMMES LES
EXPERTS DU RFER.

AVEC PREUVESÀ L’APPUI.

Êtes-vous bien au courant

de tous les avantages

d’un REER?

Discutons-en.

1, place Ville-Marie Centre commercial Fairview

695-5230

Heures d'ouverture prolongées données sur demande

Montréal Trust
Les experts du REER

5746

1141815697
n'0657

  

Le Reér Gestionpersonnelle

pour réduire
vos frais de courtage

Vous voulez profiter
des avantagesfiscaux d'un Reér

tout en administrant vous-même vos placements,

vous désirez également bénéficier
de frais réduits de courtage.

C'est le Reér Gestion personnelle
qu'il vous faut. Ce régime vous permet

d'exécuter vos transactions mobilières

par l'entremise de la Fiducie du Québec

et vouslaisse toute latitude

quant au choix de vos placements.

Vous bénéficierez ainsi

de frais de courtage réduits
et d'un support administratif.

Renseignez-vous auprès de nos conseillers.

Et rappelez-vous que nous pouvonsvous aider

en matière de financement,

de services fiduciaires et de placements.

Fiducie

$# du Québec
Le rendement, c'est important;
le service l'est tout autant.

“P desjardins

 
  

Votre R.E.ER.a-t-il un rendement
comparable à celui des Fonds Dynamique?

Contribution de $1,000 par an sur 10 ans = $27,912

 

lan 26.8%

Jans 7.4%
5ans 17.7%   

Fonds Dynamique du Canada
croissance moy. annuelle sur 10 ans au 31.12.83

A Fonds Dynamique
VENDUS SANS FRAIS D'ACQUISITION
Obtenez les prospectus gratuits.
MONTREAL 842-1416 — 24 heures sur 24.
Departout ailleurs sans frais 1-800-361-5149.  
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ACTIONS-OPTIONSSURACTIONS-SU
URDEVISES-CERIIFICAIS DORETDARGENT-ACTIONS-OP[1]

 

 

 

INC.

Fr Ww 3na
CINTTSTTY

OBLIGATIONS-SURLOR

  AMUSECOR
  

   

La Compagnie exploite 18 centres de
jeux vidéo situés dans les grands

Mr:NEU:EEE Centres d'achat, dans les provinces du
ECONICRI Quebec et de ’'Ontario. La Compagnie
ETCBEE vient de conclure un contrat
‘FI |entreprise en participation qui

ENCEFEET prévoit la fabrication, le montage et
Canada,~~ l’exploitation de manèges pour enfants.
IED.
 

Osler, Wills, Bickle Ltd fut le chef de file du groupe
bancaire et du syndicat de vente pour cette émission de
2,400,000 S.

Un REER de
La Laurentienne

 

 

* Oui, vous réduisez
vos impôts

* Oui, c’est sans frais
de gestion

* Oui, c’est un placement sûr

° Oui, c’est insaisissable

Agences de La Laurentienne:
REGION DE MONTREAL:

950A, Labelle, St-Jérôme
1991, boul. St-Martin, bureau 110, Laval

7240, Jean-Milot, Montréal
3131, boul. de la Concorde, bureau 401, Duvernay, Laval

50, Place Crémazie Ouest, bureau 625, Montréal

60. rue St-Jacques Ouest, bureau 700, Montréal
4095, Frémont, Laval

430-8939
687-4321
255-9323
661-6670
381-9951
849-6374
337-9521

  RÉGION DE QUÉBEC
2795, boul Laurier. bureau 310, Ste-Foy

2795, boul Laurier, bureau 300, Ste-Foy

955, de Bourgogne. bureau 100. Ste-Foy

5260, 3e Avenue Ouest, Charlesbourg
795. av. St-Jean-Baptiste. bureau 202, Québec

653-1640
658-6666
653-8355
627-4536
871-6841
 

| Le journal La Presse
lancera le 11 mars

prochain un hebdoma-
daire du dimanche de for-
mat tabloïd.

Le lancement de cette
édition dominicale, sera
réservé, du moins au dé-
but, à la région de Mont-
réal, selon les renseigne-
ments obtenus par LES
AFFAIRESauprès de dif-
férentes sources bien in-
formées. Un effort de pro-
motion considérable ac-
compagnera son lance-
ment.
En effet, nous a-t-on

dit, La Presse du diman-
che sera distribuée gratui-
tement durant les premie-
res semaines à tous les
abonnés du journal rési-
dant dansla grande région
de Montréal.

Le président éditeur de
La Presse, M. Roger Lan-

dry, a refusé de commen-
ter cette nouvelle avant
l’heure de tombée des
AFFAIRES. La décision
finale devait être prise et
annoncée le mercredi 15
février. (L’heure de tom-

bée des AFFAIRESest le
mardi).
Ce sont les 19 syndicats

d’employés de La Presse
qui tenaient le sort de cet-
te édition dominicale entre
leurs mains au moment où
nous avons appris cette
nouvelle.
En effet, la publication

d’une édition dominicale

AMRKETING- CONNUNICNTIONS
Avecle lancement d’une édition le dimanche, dès mars prochain

La Presse s'attaque au marché de
de La Presse demeurerait
économiquement impos-
sible si l’entreprise devait
payer ses employés en
temps supplémentaire
pourleur travail de fin de
semaine. L'opération peut
devenir intéressante avec
des salaires à temps sim-
ple, mais les coûts dépas-
seraient largement les
bénéfices s’il fallait rému-
nérer le personnel à temps
double ou même à temps
et demi.

Or, La Presse achève
présentement de renégo-
cier le renouvellement des
conventions collectives
avec ses 19 syndicats et,
jusqu’à présent, ces dis-
cussions se déroulent de
façon satisfaisante de part
et d’autre. Environ la moi-
tié des nouvelles conven-
tions sont pratiquement
ficelées, tandis que les dis-
cussions se poursuivent
dans l’harmonie avec les
autres syndicats.

La proposition de pu-
blier une édition domini-
cale a été faite en paral-
lèle avec ces négociations
normales à chacun des
syndicats. Ceux-ci devaient
tenir des consultations et
dans certains cas des
assemblées générales de
leurs membres durant la
fin de semaine du 11 fé-
vrier et jusqu’au mercredi
15.
L'accord de principe

des syndicats semble ac-

 

 

LE GROUPE
; LA LAURENTIENNE

LA LAURENTIENNE,
MUTUELLE D'ASSURANCE

Roger D. Landry

quis dans l’ensemble, ont
confirmé aux AFFAIRES
des sources proches du
dossier, et il semble que
chacun a donné son con-
sentement contre quel-
que avantage pécuniaire
ou normatif supplémen-
taire.

L'édition dominicale de
La Presse n’aura cepen-

dant rien à voir avec l’ac-
tuel supplément de fin de
semaine Plus. Ce dernier
continuera de paraître,
mais on pourra y appor-
ter des changements par la
suite.

Journal de Montréal

Les compétiteurs de La
Presse sont, bien entendu,
au courant du projet de
cette édition dominicale.

L’éditeur et directeur
général du Journal de
Montréal, M. André
Grou, considère que c’est
surtout Dimanche Malin
qui risque de souffrir de
la nouvelle concurrence.
‘Dimanche Matin prend

principalement ses lec-
teurs dans la clientèle de
La Presse qui recherche
d’autres nouvelles le
dimanche. Chez nous, nos

clients de la semaine nous
demeurent fidèles le di-
manche puisqu’ils retrou-
vent ce jour-là aussi leur
journal familier.”

Le Journal de Montréal
vend environ 320 000
exemplaires en moyenne
par jour en semaine et près
de 350 000 en fin de se-
maine, a déclaré M. Grou.

Dec plus, a-t-il ajouté,
La Presse va certainement
‘‘cannibaliser’’ un peu son
édition du samedi, qui est
plutôt une édition de fin

de semaine.

Dimanche Matin

L'éditeur du Dimanche
Matin, M. Jacques Fran-
coeur, abonde dans le
même sens.

‘“Le volume publicitai-
re n’est pas indéfiniment
élastique, a-t-il déclaré aux
AFFAIRES. Si La Presse
publie deux éditions le
samedi et le dimanche, les
annonceurs ne vont pas

—> 
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Francoeur et de Péladeau
augmenter leur budget
publicitaire pour autant;
ils vont simplement faire
un choix.”

Le même phénomène
s’est produit dansla région
de Québec depuis que le
Journal de Québec a dé-
cidé de publier aussi le di-
manche, l’automne der-
nier, a expliqué M. Fran-
coeur.

‘“Si vous regardez leur
volume publicitaire des
vendredi, samedi, diman-
che et lundi, a-t-il dit, vous
verrez qu’il ne dépasse pas
le niveau qu’il atteignait
auparavant avec les trois
éditions du vendredi,
samedi et lundi.”
M. Francoeurse dit

convaincu que la même
chose va se produire avec
La Pressesi elle donnesui-
te à son projet de publier
une édition dominicale.

Lecteurs

Mais les statistiques sur
le volume publicitaire ne
montrent qu’une partie de
la réalité. Avant d’aug-
menter les revenus publi-
citaires, il faut d’abord
augmenter le nombre de

AMRIKETING- CONNUNICNTIONS

lecteurs.
A ce chapitre, les dif-

férents intervenants inter-
prètent les résultats de
façon fort différente. Le
Journal de Québec vend
environ 95 000 exemplai-
res le dimanche, a men-
tionné M. Grou. Or, avant
l’automne dernier, quand
c’était le Journal de Mont-
réal qui était distribué à
Québec le dimanche, il
s’en vendait environ 35 000
exemplaires. Doncla dif-
férence, 60 000 exemplai-

f L
u “

res, a été prise aux con-
currents, et surtout au
Dimanche Matin.
De son côté, M. Fran-

coeurestime que Le Jour-
nal de Québec vend plutôt
entre 55 000 et 60 000
exemplaires le dimanche.
Sa venue sur le marché n’a
fait perdre que 8 000
exemplaires environ à
Dimanche Matin qui ven-
dait environ 70 000 exem-
plaires dans l’Est du Qué-
bec.
La distribution de La

Presse dans la région de
Montréal le dimanche
pourrait peut-être aussi
faire perdre environ 10%
des 80 000 exemplaires
que distribue Diman-
che Matin, convient M.
Francoeur, même s’il est
difficile de projeter dans
la région de Montréal les
résultats de la région de
Québec. D’autant plus que
La Presse n’est pas Le
Journal de Québec.

“Mais cela ne nous fera
pas mourir, a-t-il ajouté.

Nous produisons Diman-
che Matin avec une petite
équipe et nous pouvons
fort bien vivre avec 100 000
exemplaires.’

Cette apparente conces-
sion ne signifie pas cepen-
dant que l’éditeur du
Dimanche Matin est prêt
à céder du terrain sans
coup férir.

‘“Je viens d’approu-
ver à l’instant même un

 

souligné, qui va nous per-
mettre d’organiser une
riposte convenable à cette
nouvelle situation.”

Enfin, a-t-il ajouté, le
moment paraît très mal
choisi pour lancer ce gen-
re d’opération que veut
tenter La Presse. Les mois
les plus favorables pour
cela demeurent janvier et
septembre et non pas mars
ou avril.

budget supplémentai- NEES
re de quelques centaines ANDRE
de milliers de dollars, a-t-il HAINS

 

 

 

Monsieur Roland Parent
Président d'honneur

de CIMF-FM

Monsieur Jean De La Duran-

taye, directeur général de
CIMF-FM 94,9. est heureux

d'annoncerla nomination de

MONSIEUR ROLAND PA-
RENTà titre de PRESIDENT

D'HONNEUR de lastation

pour le mois de FEVRIER

1984.

Originaire d'Ottawa, monsieur

Roland Parenta fait ses étu-

des à l'Académie De La Sal-
le Ayanttravaillé comme mé-

canicien pendant près de

vingt ans, monsieur Parent,
en 1970. fonde BEL-AIR AU-
TOMOBILES. Grâce à son
dynamisme, il a réussi à ob-

tenir. durant trois ans, la
mention prestigieuse de ‘’Pre-

mier concessionnaire Toyo-

ta" pour tout le Canada.

Monsieur Parent a été mem-
bre de la Garde d'honneur

du Gouverneur général du

Canada. H a également oc-
cupé la présidence du Club

Richelieu de Vanier en 1979.   
 

Le déficanadien:
les technologies de l'avenir

215 MILLIONS DE DOLLARS
POUR FAIRE PROGRESSER

NOS ENTREPRISES
L'avenir s'annonce prometteur
dans tous les domaines
des technologies de pointe
où le Canada a fait ses
preuves.

Les entreprises et les
industries de chez nous,
tout commeles centres de
recherche, vont bénéficier de
près de 215 millions de dollars
de fonds du gouvernement
du Canada pour accélérer
leurs travaux de recherche
et de développement.
 

  1 Une aide massive
aux centres de recherche
A Laval. Mont-Joli, Montreal,
Pointe-Claire, Sainte-Foy et Saint-
Hyacinthe, c'est 154 millions de
dollars qui vont aider nos cher-
cheurs, dans différents domaines,
à gagnerla course des technologies
de pointe...une course mondiale
où nos spécialistes sont déjà bien
placés.
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   2 Le programine
d'aide a la recherche
industrielle (PARI)
5,5 millions de dollars de fonds dans
les entreprises de chez nous, pour
les aider à développer de nouveaux
produits, propres à conquérir les
marchésinternes et externes.
 

  3 Le programmedes
projets industrie /
laboratoires (PPIL)
Le Conseil national de recherches
versera 2,2 millions de dollars
pour accélérer l'acheminement
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J'aimerais recevoir \e document «L'appui du gouvernement du
Canada au développement technologique».
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des résultats de ses laboratoires
vers les industries québécoises,
afin qu'elles puissent les mettre
plus rapidement en pratique. Une
aide précieuse pour battre la con-
currence de vitesse.
 

  4 La formation à la
rechercheetl'aide à la
recherche universitaire
52 millions de dollars en subven-
tions serônt accordés à différentes
universités du Québec pourles
aider à:

e remplacer les équipements
désuets

* engager des spécialistes
« accentuer [a recherche dans des
secteurs clés, à fort impact
industriel ou socio-économique

* formerla relève en recherche

 

La reprise est bien amorcée…
Maintenant, relevons le défi de
l'avenir: la haute technologie.

B+ Sciences el
Technologie

Donald Johnston
Ministre d'État

Science and
Technology

Donald Johnston
Minister of State
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epuis qu’il
D est confron-

té aux pro-
blèmes de l’indus-
trie pétrochimique
canadienne, le gou-
vernement fédéral a
eu tendance à cher-
cher une solution
globale aux diffi-
cultés que rencon-
tre cet important
secteur d’activite,. JEAN-PAUL

GAGNE
Ottawa a long pytemps fait valoir que

le problème de l’industrie trouvait sa
source dans l’affaiblissement des
marchés à cause de la récession. Cela
est vrai bien sûr, mais cette vision est
simpliste.

Pour y voir plus clair, examinons bri-
èvement la nature des quatre principaux
complexes de production d’éthyléne que
possede le Canada et qui constitue la
base de toute l’industrie pétrochimique.

1- L'industrie pétrochimique de
l’ouest s’approvisionne en éthane, dont
le prix est fixé à 65% du prix du pétrole
au Canada comme c’est le cas pourle
méthane. En conséquence,le coût de la
matière première de l’industrie pétro-
chimique de l’ouest est bien inférieur à
celui de l’industrie pétrochimique qui
dépend du pétrole pour son approvi-
sionnement.

2- Le complexe pétrochimique de
Pétrosar à Sarnia est totalementà l'op-
posé de celui de l’Alberta Gas Ethyle-
ne. Pétrosar comprend à la fois une
raffinerie de pétrole et une usine d’aro-
matiques qui est alimentée exclusive-
ment à partir des distillats, du naphte
et de gaz provenant de ses activités de
raffinage. Sa gamme de produits est très
étendue, mais son coût d’approvision-
nementest très élevé. La solution dans
ce cas est la fermeture de la raffinerie
de pétrole et la conversion de l’usine
d’aromatiques pourlui faire accepter un
approvisionnement à base de butane ou
de propane provenant de l’ouest. Ces
deux gaz sont déjà disponibles à Sar-
nia, où ils arrivent par pipeline. Cette
solution est très coûteuse. 
 

—EDITORUL™
Pétromont exige une
solution particuliere

3- Le complexe d’Esso Chemicals a
Sarnia s’approvisionne maintenant enti-
èrement des gaz liquéfiés (butane, pro-
pane) venant de l’ouest canadien. Ce
complexe a solutionné lui-même ses
problèmes et profite de la disponibilité ‘
à Sarnia des gaz liquéfiés de l’ouest.

4- Enfin, le complexe de Pétromont
à Varennesest celui qui présente le plus
de flexibilité dans son approvisionne-
ment. Il y a quatre ans, l’usine de Varen-
nes était dépendante à 80% du naphte
provenant des raffineries montréalaises.
Aujourd’hui, son approvisionnement
peut être beaucoup plus diversifié et elle
peut absorber jusqu’à 65% de butane
dans son alimentation totale. Elle a par
conséquent de la flexibilité dans sa pro-
duction (nombreux grades d’éthylène et
de propylène), ce qui est un atout pour
les fabricants québécois de multiples
produits pétrochimiques, fibres synthé-
tiques, caoutchoucs, résines, plastiques,
etc.

Après avoir été très dépendant des
dérivés du pétrole, le complexe de
Varennes pourrait aujourd’hui s’appro-
visionner aux deux tiers de butane de
l’ouest sans mêmefaire un seul investis-
sement. Pétromont réduirait alors sa
dépendance du pétrole, contribuerait à
valoriser une ressource canadienne qui
est très abondante, donnerait une valeur
ajoutée à une matière première que l’on
exporte en grande quantité aux États-
Unis et continuerait à apporter de la
flexibilité et de la diversité à l’ensemble
de l’industrie canadienne.

Tout ce qu’il manque à Pétromont,
c’est une aide au transport du butane
de Sarnia à Montréal. Cela égaliserait le
prix du butane au Québec et en Onta-
rio, commel’a déjà fait Ottawa pourle
pétrole et le gaz naturel.

La solution au problème de Pétro-
mont ne passe pas par l’approche globale
qu’a retenue Ottawa jusqu’à maintenant.
Pétromont a des problèmes fort dif-
férents et beaucoup moins gros que ceux
de Pétrosar. Ottawa doit donc épauler
la direction de Pétromont et le gouver-
nement du Québec pour la réalisation
de la solution particulière que requiert
la situation spéciale du complexe de
Varennes.   
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DÉPENSES

    LE
B Il y a bien des façons

de regarder les déficits
gouvernementaux et la
dette publique pour tenter
d'en mesurer l’ampleur.
Une façon, largement

privilégiée par les diri-
geants gouvernementaux
de tous les pays, compor-
te l’utilisation de pourcen-
tages, en particulier ceux
qui font leur affaire. On
affirme, par exemple, que
les déficits d’aujourd’hui,
fussent-ils de l’ordre de
200 milliards $ aux États-
Unis et de 30 milliards $
au Canada, n'offrent
aucun caractère de gravité
puisqu'ils représentent un
pourcentage moins élevé
duproduit national brut
que ce fut le cas pour les
déficits d’après-guerre.
Une autre façon d’envi-

sager la dette publique
consiste à regarder les
chiffres tels qu’ils sont.

C’est ce qu'a fait le
président du conseil et
chef de la direction de la
Banque Toronto-Domi-
non, M. Richard M.
Thomson, alors qu’il
s’adressait récemment aux
actionnaires de cette insti-
tution torontoise.

La dette totale du gou-
vernement fédéral, qui
dépasse maintenant 130
milliards $, représente une
dette de 5 200$ pour cha-
que homme, femme et
enfant au Canada. Rappe-
lant qu’il faut ajouterà ces
chiffres la dette des gou-
vernements provinciaux, 

M. Thomson a calculé
qu’en Ontario la dette pro-
vinciale de 25 milliards (2
800 $ per capita) fait que
chaque citoyen de cette
province naît avec un far-
deau de 8 000$ à suppor-
ter.

Au Québec, sur une
base per capita,la dette est
encore légèrement plus
élevée, presque 3 000$.
Elle dépasse maintenant
en chiffres absolus 18 mil-
liards $.
Au moment d’écrire ces

lignes, mardi dernier, le

budget 1984-85 du minis-
tre Marc Lalonde n’était
pas encore connu. Mais,
sur la base des propres
projections du gouverne-
ment fédéral publiées l’an
dernier, le déficit de l’an-
née qui vient accroîtra
encore de 25 à 30 milliards$
la dette du gouvernement
fédéral, soit 800$ par tête
de pipe.
Commela dette provin-

ciale, ici ou ailleurs, aug-
mente d’environ 250$ à
300$ par année, c’est un
fardeau additionnel de
plus de 1 000$ qui vient
s’ajouter annuellement au
poids déjà énorme de la
dette publique per capita.
Encore une fois selon les
projections fédérales, ce
niveau accéléré d’endette-
ment se poursuivra pen-
dant quelques années au
moins.

Bref, nos gouverne-
ments ont perdu le con-
trôle de la dette publique.
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5.)NO:SEE
La dette publique

L’argument utilisé par
les politiciens à l'effet que
par ses déficits budgétai-
res l'Etat contribue à la
relance économique, ap-
paraît un argumentfalla-
cieux.

Cela serait peut-être
vrai si des années de sur-
plus budgétaire succé-
daient à des années de
déficits. Or, Ottawa n’a
enregistré aucun surplus
budgétaire depuis 14 ans,
de telle sorte qu’aujour-
d’hui, 20% des dépenses

du gouvernement fédéral
vont uniquement au servi-
ce de la dette. Qui pourra
faire croire à des gens
sensés qu’il s’agit là d’une
dépense productive pour
l’économie canadienne!

La perversité de raison-
nement apparaît claire-
ment aussi quand on ana-
lyse l'impact de ces déficits
sur les taux d'intérêt. Au
cours des deux dernières
années, les emprunts gou-
vernementaux ont consti-
tué près des trois quarts
des emprunts totaux con-
sentis au pays, contribuant
à maintenir (cela vaut aus-
si pour les USA) les taux
d'intérêt à des niveaux
élevés et freinant de la sor-
te la reprise économique.

Le niveau actuel de la
dette publique constitue
une véritable menace pour
notre économie.

I
CLAUDE

BEAUCHAMP

      

 

 

  
T
H
T

  



 
 

n
e
A
t

0
R
E

a
m
s

=
m
m
e
=

 

AFFAIRESEN BREF

 

 

B QuéNord Inc., fi-
liale canadienne de

KemaNobel AB, le plus
grand fabricant de pro-
duits chimiques de Suéde,
entreprendra à l’été un
projet d’agrandissement
de son usine de chlorate de
sodiumsituée à Magog.
Ce projet, d’une valeur

de 35,4 millions $, permet-
tra de doubler la capacité
de production de l’usine
pour la porter à 70 000
tonnes par année. La pre-
mière phase du projet se
terminera à l’automne
1985 et augmentera la
capacité de 18 000 tonnes.
La seconde phase est
prévue pour1986.
KemaNord AB, filiale

également du groupe sué-
dois, agrandira aussi son
usine de Columbus au
Mississipi. Une fois ter-
minée l’expansion des
deux usines nord-améri-

QuéNordagrandit
son usine de Magog
au coût de 35 M$

caines, le groupe devien-
dra le plus grand produc-
teur au monde de chlorate
de sodium, un produit qui
entre dans le procédé de
blanchiment de la pâte à
papier Kraft. Le groupe
possède cinq usines dans
le monde,situées près des
grands centres mondiaux
de production de pâtes et
papiers.

L'Office canadien pour
un renouveau industriel
(OCRI) accordera à la
compagnie une subven-
tion de 3,5 millions $.
L'expansion de l'usine de
Magog entraînera la créa-
tion de 23 emplois nou-
veaux.

Créée en 1978, Qué-
Nord a débuté ses activités
en 1979, avec l’aide d’une
subvention du ministère de
l’Expansion industrielle
régionale (MEIR).
 

E La marque de com-
merce Pressdent (pâte

dentifrice) ainsi que les

brevets qui y étaient rat-
tachés ont été vendus par
Certalab inc. à deux entre-
prises de distribution:
Armand St-Arnaud inc.,
courtier en alimentation,
et Distribution Laubert
inc. qui oeuvre dans le sec-
teur pharmaceutique. La
transaction a été complé-
tée au début de ce mois.
“Le nom est excellent et

nous y croyons beau-
coup’’, a expliqué aux
affaires le président de
Armand St-Arnaud inc.,
M. Guy St-Arnaud.

‘“‘Notre projet dans un
premier temps est de re-
lancer la distribution du
produit, qui avait été pra-
tiquement abandonnée, a
l'intérieur de nos deux
réseaux au Québec. Nous
n’excluons pas la possibi-

Pressdent
est vendue

lité, dans un second temps,
de commercialiser la mar-
que avec d’autres emballa-
ges. Pressdent pourrait
être vendue en tube con-
ventionnel ou même en
aérosol. Cette dernière
formule est présente-
ment à l’étude aux Etats-
Unis’, a ajouté M. St-
Arnaud.

Certalab était en diffi-
culté financière après
avoir investi près d’un
demi-million $ dans l’a-
venture de Pressdent.
‘‘La compagnie agonise
avec un produit extraordi-
naire en main’, confiait
aux AFFAIRESil y a
quelques mois, M. Robert
Goulet, vice-président
marketing.

Lee
PAUL
DURIVAGE

B La compagnie sué-
doise ASEA, qui est

spécialisée dans la fabri-
cation de transformateurs
et autres équipements de
transport d’électricité, a
décroché dernièrement un
contrat de quelque 4 mil-
lions $ pour la fourniture
de 105 transformateurs de
500 kilovolts à la Chine.

Ce contrat sera effectué
par l'usine de sa fitiale
canadiennesituée à Varen-
nes, qui possède, avec sa
compagnie mère de Suède
un mandat mondial pour
ce genre d’équipements.

Mais ce contrat, si inté-
ressant soit-il en termes de

ASEA obtient un contrat
de 4 M $ en Chine
percée sur ce marché pro-
metteur, ne représente
qu’une partie des 16 mil-
lions $ de commandesque
la firme de Varennes et
Ville St-Laurent a obte-
nues au cours des derniè-
res semaines, à la grande
satisfaction du vice-prési-
dent d‘ASEA inc., M.
Guy Beaulieu.

ASEA a enlevé une
commande pour une trans-

formateur de 280 MV
pesant 215 tonnes auprès
de la Southern California
Edison, devant les concur-
rents Westinghouse et
General Electric.

Au Honduras, ASEA a
obtenu une commande
d'environ 7 millions $
pour la fourniture de 10
transformateurs divers, de
parafoudres et de disposi-
tifs de protection et de

commande au chantier El
Cajon.

D'autres contrats soni
venus de Côte d'Ivoire, de
l'Inde et de l’Argentine.
Ces commandes couron-
nent deux ans d’efforts sur
les marchés étrangers, a
ajouté M. Beaulieu. ‘‘Elles
prouvent aussi que, dans
ce domaine de haute tech-
nologie, nous pouvons
concurrencer avec les meil-
leures sociétés au monde.”
 

 

produits.

Europe.

TLX: 05-267517 NOUVELLES OPPORTUNITÉS
POUR VOTRE ENTREPRISE

Nos services s'adressent aussi bien aux détenteurs
de brevets désirant commercialiser leurs inventions,
qu'aux manufacturiers recherchant de nouveaux

Notre compagnie est en mesure de satisfaire vos
besoins en matière d'information et d'assistance dans
le but de mettre sur pied des accords de licence ou

des projets en co-participation.

À cet effet, nous disposons d'un catalogue de pro-
duits nouveaux, disponibles sous accords de licence,

permettant d'identifier les opportunités d'affaires au
Canada. États-Unis, Corée, Japon, Australie et en

Nous offrons également des services connexes en

matière fiscale. économique etfinancière.

FIRMEC CONSULTATIONSINC.
TEL.: (514) 664-1230   
 

 

 

AUCANADA,
IL.NOUSFAUDRAITsoratoicon
PLUSDE GENS
COMME TOMMARKEY
ETBOB CALDER.

  
Au Canada,il nous faudrait

japonaiseset que l'on sonnaitle glas
de l'industrie nord-américaine,Tom Markey,
Bob Calder et leur partenaire Roger Deserres

décidaient d'acquérir
Produits Cellulaires
Waterville, un fabricant

de produits de caoutchouc pour
l'automobile. Loin dese laisser décourager
par les manchettes, ils sont convaincus

quecette entreprise située dans une localité oùils
ontvécu et travaillé pendant plusieurs années,
peutêtreadministrée plusefficacement. End’autres
mots,ils décident desaisir cette occasion.

Joignantleurs talents de ventes, finance et
production,ils vont présenteren toute confiance
leurs produits et services aux clients. Îls améliorent
leur milieu de travail et rendentla gestion de
l’entreprise plus démocratique. Malgré certains
problèmesde l’industrie, ils misent sur leur
association avecl’un des grands de l'automobile
américaine. Ils ne craignent jamais de dire à un
client que quelque chose ne fonctionnerapas.

En six ans, la main-d'oeuvre de Produits
Cellulaires Waterville passe de 265 à 900
employés dans deux usines. Tom, Bob etleur
équipe ont donc fait en sorte quel'onretienne le
nomde leur compagnie à Détroit.
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Jean
St-Germain
passe chez
Mercier

Ouimet
iviasse

M. Jean St-Germain,

48 ans, vient de quit-
ter son poste d’arbitragiste

chez Research Securities,
afin d’en prendre un sem-
blable chez Mercier, Oui-
met, Masse (MOM), une
maison de courtage en
valeurs mobilières.

NOSE Greer tin possede

une vingtaine d'années
d'uxpériveree dan ">

milieux financiers. li a tra-
vaillé, entre autres en-

droits, chez Geoffrion
Robert Gélinas qui s’est
ensuite fusionné avec René

T. Leclere pour former
Geoffrion Leclerc.

Guy
Lefebvre
se joint
a Soreicom

N M. Guy Lefebvre u

quitté récemment son
poste de relationniste à la

Société d’énergie de la Baie
James pourse joindre à la
jeune firme Sorelcom (So-
ciété de relations publi-
ques et de communica-
tions).

Ancien président du

Journal de Rosemont
“cheté ensuite par Pierre

Péladeau, M. Lefebvre, 50
ans, compte une trentaine

d'années d’expérience en
communications et rela-
tions publiques.

Sorelcom, propriété de
Jean-Claude Tremblay,
Pierre Tremblay et Denise
Duhaime, vient d’autre
part d’acquérir Publi-
cité Service (Canada) ltée,
un important fournisseur
de 1rsie- & Cort tne
compagnies comme Alcan.

Le président de PSC, M.
Aimé Frudel, s'est égale-
ment joint au groupe
Sorelcom.
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Pour des investissements et des emplois

Au centre de l'action gouvernementale pour intensifierla relance. le programme de financement des
entreprises vise à créer des emplois dans les secteurs manufacturier. touristique et des services techniques:

e en accélérant les investissements:
© en augmentantla capacité de production des entreprises:
© en aidant les entreprises à développer de nouveaux marchés;
e en facilitant le démarrage de nouvelles entreprises.

Qui est admissible?
e Les entreprises pouvant témoigner d'une saine gestion et dontla rentabilité a été démontrée.
e Les investisseurs voulant bâtir chez nous des entreprises solides, génératrices d'emplois.

Une aide en deux volets
Le soutien financier apporté aux entreprises par le biais de la Société de développementindustriel (S.D.1.)
comporte deux aspects:

e des garanties de prêtsjusqu'à concurrence de 2 milliards $ (maximum de 10 millions $ par entreprise):
e une protection contre les hausses de taux d'intérêts.

Ça vous intéresse?
Pour plus de renseignements. adressez-vous à une institution financière participante à compter de janvier,
à l’un des bureaux régionaux d'Industrie. Commerce et Tourisme Québec ou de la S.D.1.

Avec des entreprises dynamiques.

Industri
Quebe 8xu

on s'emploie à la relance.

Quebec zz   
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PERU:§T-JACQUES... ETAILLEURSEE—
Nouveau
v.p.
à la BFD

 

B La Banque fédérale de
développement (BFD)

compte un nouveau vice-
président depuis jan-
vier dernier. Il s’agit de M.
Bernard Grégoire, qui est
devenu vice-président aux
Affaires publiques.
Diplômé des H.E.C,,

M. Grégoire oeuvre depuis
plusieurs années dans le
domaine de l’imprime-
rie, du marketing et de la
publicité. Après avoir
commencé sa carrière aux
relations publiques de Bell
Canada, il s’est joint à
l’imprimerie Pierre Des
Marais inc. dont il est
devenu vice-président en
1974. Il est entré à la BFD
en 1982.

De Tassé

au Trust

Général

B M. Georges Lopres-
ti, directeur de la

recherche a la maison de
courtage en valeurs mobi-
lières Tassé et Associés, a
quitté son poste il y a quel-
ques jours pour passer au
Trust Général du Canada
à titre de conseiller princi-
pal en placements.
Agé de 42 ans, M. Lo-

presti oeuvre dans les
milieux financiers depuis
près de 20 ans; il a travaillé
auparavant chez René T.
Leclerc (fusionné aujour-
d’hui dans Geoffrion
Leclerc) et à la Fiducie du
Québec (deux séjours).

Nouveau
directeur
des ventes

chez
Saguenay
Maritimes
B Jean-Marie Bayard,

jusqu’à récemment
directeur du programme
de recyclage, Québecet
Maritimes, de Produits
Alcan, vient d’être nommé

directeur des ventes de
Saguenay Maritimes, une

filiale d’Alcan.

JE Achat et location
de voitures de luxe
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CORVETTE 74
Convertible, 350 p.c., 4 vitesses
$12.500. a vendre ou à échan-
ger pour Jaguar XJ6 récent.

JEAN LAMBERT
(514) 372-5801 bur.
(514) 372-7285 rés.  
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Services de Valeur Ajoutée
pour  :NTREPRISE

  

 

   
   

     

        

 

1 . ; a Les Ordinateurs Personnels d’IBM
p Comptables GM investira Digitech Progiciel, Equipement, Consultation,E au Québec: Samson 3 millions $ informatise la Programmation, Entrainement, Entretien

i Samson Bélair Belair en publicité au flotte de
1 au ler rang BIB essem Québec en 1984 livraison de Vachon DATALINE nc    

  
10 (514) 871-1011
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“AFFAIRES
Un des bateaux de

Hu plaisance les plus
populaires au monde, le
Laser, a échappé de jus-
tesse au naufrage finan-
cier. La compagnie qui le
fabriquait, Performance
Saileraft inc., n’a cepen-
dant pas pu résister a la
récession et c’est une nou-
velle entreprise, Laser In-
ternational, qui reprendra
le flambeau.

Le président du conseil
d’administration de l’en-
treprise, David Fletcher, a
déclaré aux AFFAIRES
que 4 000 bateaux seront
fabriqués cette année dans
une nouvelle usine située
à Hawkesbury, Ontario.

Le directeur général, lan
Bruce, nous a pour sa part
déclaré que la nouvelle
entreprise s’orienterait re-
solument vers le secteur
industriel afin de se doter
d’une base plus solide que
l’était celle de Perfor-
mance Sailcraft Inc.

La compagnie a lancé
cette année un petit quil-
lard de 28 pieds: un second
quillard de 38 pieds pour-
1ait suivre bientôt. lan
Bruce a révélé qu’il souhai-
tait maintenant appli-
quer sa technologie du
fibre de verre moulé à
d’autres secteurs, dont

celui du matériel de trans-
port en commun.

Géant aux pieds
d’argile

L’histoire du Laser a
commencé en 1969. lan
Bruce, un designer indus-
triel et champion de voile
de Pointe-Claire, demanda
alors a un de ses amis,
Bruce Kirby, de lui dessi-
ner une petit voilier amu-
sant, facile à naviguer et
pouvant être transporté à
la campagne sur le toit
d’une automobile. Ian
Brucé et un de ses amis,
André Julien, lancèrent en
1971 la production du
Laser grâce à un emprunt
de 10 000 $. Durant leur
première année, ils vendi-
rent 700 bateaux au prix
de 695 $.

Dèsle départ, la compa-
gnic dui faire face à des
difficultés financières. Le
prix du bateau était trop
bas pour couvrir les frais
d’amortissement de l’équi-
pement. Et en 1974, l’aug-
mentation du prix du
pétrole fit quadrupler le
prix des résines utilisées
pourla fabrication du voi-
lier, lan Bruce engagea
alors un conseiller en ges-
tion de Toronto, John

Hearne. Celui-ci réorga- née.

  
   

nisa l’entreprise et celle-ci,
reprit sa. croissance effré-

Le bateau de plaisance Laser a survécu
à la faillite de son fabricant

Laser International: un
nouveau voilier et des
projets d'expansion du côté

p>

MM. David Fletcher (a g.) et lan Bruce, respec-
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tivement président du conseil et directeur
général de Laser International.

L’entreprise de Dorval
vendit en 1978 15 000
Laser, qui étaient fabri-
qués dans une demi-
douzaine de pays, et réa-
lisa des profits après
impôts de 2,3 millions $
sur des ventes de 12,5 mij-
lions $. lan Bruce nous a
déclaré qu’il chercha alors
à reprendre ses activités de
concepteur industriel et se
départir de la gestion
quotidienne de l’entrepri-
se.

Survint alors la firme
américaine Coleman qui
proposa d’acheter Perfor-
mance Sailcraft. L’Agen-
ce de surveillance de l’in-
vestissement étranger
(FIRA) s’opposa cepen-
dant a cette transaction
dans le but d’empécher
l’entreprise de passer en
des mains étrangères. Les
cadres de Performance
Sailcraft Inc. décidèrent
alors de se porter acqué-
reur de l'entreprise. La
transaction fut alors fi-
nancée grâce à un emprunt
bancaire de plusieurs mil-
lions de dollars, qu’on
espérait rembourser à
mêmeles profits futurs-de - .quer -de connaîtreune…
la compagnie.

Mais les choses se gâtè-
rent rapidement pour les
nouveaux propriétaires.
Comme l’entreprise était
très endettée, elle fût très
durement touchée par la
hausse des taux d’intérêt.
Les ventes se mirent à chu-
ter avec la récession et
pour compléter le désas-
tre, Performance Sailcraft
dut rappeler 4 000 bateaux
défectueux en Europe. Ces
voiliers, qui avaient été
fabriqués dans les usines
anglaise et irlandaise
avaient été assemblés au
moyen d’unecolle soluble
à l’eau. Le coût de ce sau-
vetage s’éleva à 2 millions

Les administrateurs de
l’entreprise ont souvent
déclaré que s’ils avaient eu
un million de plus, ils
n’auraient jamais fait fail-
lite, lan Bruce croit pour
sa part que l’entreprise
était en position difficile
dès le début, n’ayant pas
su développer des act’-ités
industrielles susceptibles
de compenser les creux
que ne pouvait pas man-

entreprise concentrée

du transport en commun
dans un produit commeles
voiliers.

Le 7 janvier 1983, un
fiduciaire prit posses-
sion des actifs de Perfor-
mance Sailcraft. La per-
sonne en charge du dos-
sier, Joe Atkins, de Peat
Marwick, décida fort heu-
reusement de poursui-
vre les activités de la com-
pagnie en attendant de
pouvoir trouver un ache-
teur.

Entre temps, lan Bruce,
qui avait fondé son entre-
prise de R&D, Bruce
Yacht Research and Deve-

lopment Ltd., tentait de
rassembler un groupe d’in-
vestisseurs susceptible de
racheter les actifs de Per-
formance Sailcraft.

Le premier juillet der-
nier, Laser International
voyait le jour. Les action-
naires principaux sont
Thomas Fuller, président
de Fuller Censtruction,
d’Ottawa, et David Flet-
cher, qui était à l’époque
vice-président de Jarvis
Clark Co., une filiale de
CIL.

Nouvelle
technologie
La dernière étape de la

résurrection du Laser sera
complétée au cours des
prochaines semaines avec
la fusion de Bruce Yacht
R&D et Laser Internatio-
nal. Lorsque le processus
sera complété, Jan Bruce
deviendra le président du
conseil d'administration
de la nouvelle entreprise.

David Fletcher nous a
expliqué que la priorité de
l’entreprise avait d’abord
été de réorganiser sa pro-
duction. L’usine de fabri-
cation a été déménagée à
Hawkesbury, mais le bu-
reau des ventes internatio-
nales restera à Dollard-
des-Ormeaux. C’est égale-
ment dans cette ville que
demeurerontles laboratoi-
res de rechercheset les ate-
liers qui fabriqueront les
autres produits industriels.

Pourla première année,
le Laser | demeurera la
principale production de la
compagnie, soit 80% des
4 000 unités qui seront
mises en marché en Amé-
rique du Nord. Le reste se
répartit entre le Laser H,
un canot de course et le
Laser 28. L'usine de Haw-
kesbury fabriquera la tota-
lité des Lasers 1, II et 28
vendus en Amérique du
Nord et une petite propor-
tion des canots, le gros de
cette production étant
concentré en Californie.
Une demi-douzaine d’usi-
nes à travers le monde
produiront également les
Laser 1 et 11. Dans cer-
tains cas, il s’agit d’entre-
prises dans lesquelles
Laser International pos-
sède une partie du capital-
actions alors que dans
d’autres cas il s’agit de
fabrication sous licence.
La grande nouveauté de

cette année est le Laser 28.
Il s’agit d’un petit quillard
habitable de 28 pieds de
long. Il sera livré avec un
équipement très com-
plet qui va du jeu de voi-
les au moteur diesel. Son
prix de 37 500 $ en fait un
des moins cher de sa caté-
gorie. Le développement
de ce voilier avait été lancé
en 1978 par lan Bruce.
Pour mener le projet a
terme, on fit appel a six
personnes hautement qua-
lifiées, dont l’architecte
naval Bruce Farr de Nou-
velle Zélande. Afin de
pouvoir construire ce
bateaux à un prix relative-
ment bas, Ian Bruce déve-
loppa une technologie de
moulage du fibre de verre
qui n’avait jamais été uti-
lisée auparavant pour ce
type de produits.

Le laser 28 est moulé
sous vide grâce à deux
doubles moules mâles et
femelles. Cette technique
présente d’énormes avanta-
ges. On dispose d’abord
les matériauxsecs dansle

moule.Dansecasdu
Laser 28, on utilise du

Kevlar (60%du poids), du
fibre de verre et de la
mousse de polyester.

Lorsque tous les maté-
riaux sont en place, on
ferme le moule, y fait le
vide et on injecte ensuite
les résines nécessaires. Les
pièces qui sortent du
moule sont finies des deux
côtées et ne nécessitent
aucun sablage ni travail de
finition. Comme les rési-
nes sont injectées sous
vide, elles se répandent

uniformément dans le
moule et sans émanations
de vapeurs nocives. Le
sandwich de Kevlar possé-
de une résistance énorme
et ne nécessite aucune
structure interne pourle
renforcir.
Grâce à cette technique,

lan Bruce prévoit produire
115 Laser 28 cette année:
il pourraît même accroître
la production de son usine
jusqu’à 400 bateaux par
annéesi la demandele jus-
tifie. De plus, cette tech-
nologie constituera la base
de l’expansion future de
Laser international. lan
Bruce souhaite maintenant
utiliser le moulage sous
vide du fibre de verre pour
d’autres produits que des
bateaux. Il a déjà utilisé
ce procédé pour la fabri-
cation des sièges dutrain
LRC de Via Rail, dont il
est également le concep-
teur.

Ian Bruce voit surtout
l’avenir de son entreprise
dans le transport en com-
mun. Le Laser I a été
vendu à plus de 120 000
exemplaires et c’est main-
tenant un produit qui a
atteint sa maturité. Les
systèmes de transport en
commun sont en réorgani-
sation à l’échelle de l’A-
mérique du Nord et Ian
Bruce est déterminé à y
participer.

Il veut maintenant déve-
lopper des intérieurs de
wagons de chemin de fer
qui seraient susceptibles
d’être utilisés pour les
nouveaux trains trans-
continentaux qui seront
achetés au cours des pro-
chaines années tant au
Canada qu’au États-Unis.
Pour cette raison, le

Laser 28 constitue d’abord
un tremplin susceptible de
permettre à l’entreprise de
conquérir un lucratif
marché industriel. Un voi-
lier habitable est en effet
le produit le plus difficile
a concevoir et à fabriquer
quisoit.

CL]
DANIEL

..BORDELEAU ;
(collaboration speciale)  
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Même s’il a glissé au
troisième rang des

plus grands cabinets de
comptables au Québec
depuis quelques années, le
cabinet Samson Bélair
reste encore celui qui
garde lc plus de visibilité
auprès des différents
milieux d’affaires.

C’est à cette conclusion
qu'arrive une enquête
publiée en octobre 1983
par la firme Service Rating

ENTRÉPRISE
Sondage surles firmes de comptables au Québec

Samson Bélair continue de |
Organization (SRO), filiale
de White Communications
Corp. de Birmingham au
Michigan, dont LES AF-
FAIRES a obtenu copie.
La dernière enquête

annuelle publiée en juin
1983 par LES AFFAIRES
sur les 500 plus grandes
entreprises québécoises
révélait que Samson Bélair
occupait à ce moment-là

le troisième rang parmi les
cabinets de comptables,
avec 506 professionnels
actifs au Québec.
Au premier rang venail

Raymond, Chabot, Mar-
  

 

Traitement des données
encore plus abordable
Faites un pas dansla bonnedirection avec un ordinateur TRS-80
Modele 12 et notre fameux logiciel de feuille d'analyse électronique
VisiCalc. Le Modèle 12 est un ordinateur de gestion de style
d'avant-garde combinant puissance et superbes caractéristiques ste depublipostage 26-0506 4 95

re . . oo . . . our solde a
pour utilisation à prix modique. Avec mille dollars de rabais, * Classement Versafile 26-4510
c'est un investissement de premier ordre. Le Modèle 12 est partait + FOatc 26-451e240
pour d'innombrables applications dansles petites entreprises ou les
services de grosses compagnies.

  

Gratuits!
Séminaires
{ «solution»

 

Comprend Modele 12 à 2 unites (26-4005,
extension de memoire de 64 K (26-4105)
imprimante à matrice DMP-500 et câble
(26-1252 4401). et logiciel de feuille
d'analyse VisiCalc ameliore (26-4521)

NOS ORDINATEURS C'EST DU SÉRIEUX

pourvotre soutien total

SHUNsyste

CENTRES D'ORDINATEURS RADIO SHACK:
Montréal 971-4494 € #49 704 St-Laurent 437-2741
Greentield Park 465-0441 Laval 6H /-4454
Magasins Radio Shack avec gamme TRS-80 étendue
Sherbrooke F7 7.‘ St Bruno + 1
Sue « Rosemere {> ! Troys Rivieres 4774 dire
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de traitementdu complet
>Nnées

Apprenez de nos experts les secrets
d'une efficacité accrue Voyez dans
nos salles de classe le systéme-
solution enaction Gratuitement et
sans aucune obligation! Une simple
démonstration de productivité et des
reponses à vos questions Réservez
uotre place aujourd'hui par telephone
ou postez ce coupon
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Prix de solde du

# Gestion des stocks 26-4502
Cour 259 00.

Cour 399 00.
* Classement Profile ll 26-4512

Cour 22900
® Étude des prix de revient 26-4513

Cour 199 00
® Introduction des commandes

26-4514 Cour 259 00 solde à 129 50
* Feuille VisiCalc ameliore. 26-4521

Cour 399 00
e Traitement de texte SCRIPSIT 20

26-4531 Cour 499 00 solde a 249 50
® Dictionnaire SCRIPSIT 26-4534

Cour 259 00
* Soutien delitige 26-4545

Cour 39900.
eo Comptes clients, Série | 26-4554

Cour 259 00 solde a 129 50
* Générateurde menu 26-4555

Cour 4995 solde à 24 95
* Recherche de personnel 26-4621

Cour 39900
* Controle des stocks 26-4802

Cour 49900
® Videotex Modele 11 26-2221

Cour 3995

systeme Modele 12
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Séminaires gratuits trantant de
* La feuille d'analyse; moyen moderne
de prise de décision ® Le traitement de
texte: Correspondance sans erreur
® |a gestion de base des données:
pourde l'ordre dans les affaires
e L'informatique portative avec
l'unique Models 100

   
iacminame usowema ASSSEVO

| Oui, vos séminaires m'intéressent. Veuillez me
I donner immédiatement tous les détails nécessaires.
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tin, Paré et Associés
(RCMP) avec 548, suivi de

Maheu Noiseux avec 510
personnes chargeant des
honoraires.

Méthodologie
De son côté, SRO a uti-

lisé une méthodologie par-
ticulière pour classer les
firmes québécoises. Ainsi,
son rapport de 203 pages
tient compte aussi bien des
modules d’insolvabilité
des grands cabinets et de
leur activités de consulta-
tion en administration que
de leur fonction de base de
vérification,
Dans les 15 grands

bureaux de comptables
examinés par SRO, on ne
retrouve pas la seconde
firme listée par LES AF-
FAIRES en juin dernier,
soit Maheu Noiseux, ni un
autre-grand cabinet mont-
réalais classé au 12e rang
dans notreliste, le bureau
Zittler, Siblin, Stein,
Levine, non plus que
Pétrie, Raymond et Asso-

ciés.
On trouve par contre

dans la liste de SRO les
cabinets Campbell Sharp
et MacGillivray & Bru-
neau, qui ne figuraient pas
dans la liste des AFFAI-
RES, qui est basée princi-
palement sur le nombre de
professionnels affectés a lu

- vérification et à l’insolva-

bilité.
Cependant, ce n’est pas

tellement la taille des
grands bureaux de comp-

tables québécois qu’ont
voulu mesurer les enquê-
teurs de SRO, expliquent-
ils en introduction; ils ont
plutôt cherché à cernerla
perception qu’en ont les
dirigeants d’entrepri-
ses susceptibles d'utiliser
les services des firmes de
comptables.

D'autre part, ils ont
voulu connaître les percep-
tions et motivations de
certains conseillers, avo-
cats, banquiers, etc., dans
leurs recommandations de
cabinets de comptables à
leurs clients.
Dans la première caté-

gorie, on a interrogé 523
entreprises de toutes tail-
les et de différents sec-
teurs d’activités; dans la
seconde catégorie, on a
recueilli les opinions d’une
quarantaine de bureaux
d'avocats, d’une vingtaine
de banqueret d’une dizai-
nes de sociétés de fiducie.

L’objet de l’enquête, dit
le document, consistait à
évaluer la pénétration du
marché de chaque firme,
la connaissance qu’ontles
agents économiques des
firmes de comptables et de
leur spécialité; on a voulu
connaître également les
services qu’en attendent
les entreprises et les cri-
tères sur lesquels on se
buse pour rccommander
tel bureau à une entreprise
cliente.

Résultats
Les deux firmes de

——

LE MARCHÉ
VA-T-IL

SEFFONDRER?
Certains “experts” disent oui. Notre service
de recherche. secteur détail, sous la direc-
tion de M. Bill Ram, a préparé un bref rapport
sur les performances du marché lors d'an-
nées d'élections présidentielles, ainsi que
sur l'état du marché haussier actuel.

Geoffrion, Leclerc Inc.
Pour obtenir un exemplaire gratuit. veuillez compléter

le coupon et envoyer par la poste a

Geoffrion, Leclerc Inc.
Service de renseignements

a hnvestissear

as M Normand Lafremere
5 Place Ville Marie

Montreal (Quebec) HR 7GP

Tel (514) 875-6700

Non

Adresse

Villes
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comptables qui se dispu-
tent le premier rang pour
leur notoriété et leur visi-
bilité auprés des agents éco-
nomiques sont Samson Bé-
lair et Raymond, Chabot,
Martin, Paré; elles sont sui-
vies d’un peloton formé de
Mallette, Benoît, Boulan-
ger, Rondeau (MBBR),
Coopers & Lybrand, Ca-
ron Bélanger Clarkson
Gordon, Charrette Fortier

Hawey Touche Ross, et
Price Waterhouse.

Les firmes les moins
“‘connues’’ du groupe sont
Campbell Sharp et Mac-
Gillivray & Bruneau.
En termes de pénétra-

tion de marché propre-
ment-dits, Samson Bélair
mene dans trois catégories
d’entreprises, soit les en-
treprises ayant 20-49 em-
ployés, celles de 50-99 em-
ployés et celles de 100-299
employés, avec des taux
respectifs de pénétration de
10,3%, 8,6% et 8,2%.

Dansla catégorie des gran-
des entreprises de 300
employés et plus, RCMP
prend la tête avec un taux
de 16,1%.

Par secteur d'activité,
Samson Bélair occupe le
premier rang dans la cons-
truction (14,8%), les servi-
ces (15.3%) et les soins de
santé (20%); RCMP s’im-

pose en éducation et admi-
nistration publique avec
31%.

Dans l’ensemble des 523
entreprises interrogées,
Samson Bélair a un man-
dat de vérification dans
9% des cas, RCMP dans
7,8% des cas, Coopers
Lybrand dans 5,9% et
Touche Ross dans 5,5%.

Les services les plus
en demande auprès des
bureaux de comptables
sont la vérification des
états financiers (56,8%des
réponses), la préparation
des déclarations d'impôt
(6,5%), la consultation

générale (5,4%), la prépa-
ration des états financiers
(4,6%) et l'analyse des
systèmes de traitement des
données (4,4%).

Les entreprises deman-
dent aussi à l'occasion
à leurs comptables des
bilans périodiques, des
conseils au moment d’une
fusion ou d’une acquisi-
tion, un plan de planifica-
tion fiscale, la préparation
de rapports gouvernemen-
taux, les demandes de sub-
ventions, etc.

La plus grande qualité
queles entreprises recher-
chent dans leur bureau de
comptable est la compé-

tence (23,9%), suivie du
service personnalisé et
adapté aux besoins parti-
culiers du client (10,3%),
de la qualité du service et
du personnel (8,4%). La
réputation ne vient qu’au

4e rang (6,9%), devant la
gammedeservices (5,9%).

Cependant, quand il
s’agit de choisir une firme
de comptables, 23,1%
des entreprises recher-
chent d’abord la compé-
tence et 16,3% se fient à

la réputation.

La réputation demeure
le plus important facteur
d’attraction de nouveaux
clients (7,6% des répon-

ses), devant le contact per-
sonnel (6,1%) et la qualité

10,7% des entreprises

interrogées ont affirmé
avoir été approchées par
d’autres firmes de comp-
tables au cours des six der-
niers mois et 5,2% au
cours de la dernière année.
Mais 81,1% des entrepri-
ses n’ont pas été sollici-
tées. 87% d’entre elles
ont dit qu’elles avaient
moins d’une chance sur
cinq de changer de firme
de comptables.

L'enquête a aussi per-
mis d’identifier des be-

soins des firmes interro-
gées. Par exemple, 16%

d’entre elles considèrent
que les bureaux de comp-
tables devraient améliorer
leurs services de consulta-
tion et 14% leur deman-
dent de faire de même en
fiscalité.

Le rapport fait abstrac-
tion d’une donnée impor-
tante qu’il ne faut pour-
tant pas perdre de vue et
qui explique en partie les
résultats de cette enquête:
c’est l’âge des différents

bureaux examinés.
Samson Bélair célèbre

cette année son 75e anni-
versaire de naissance,
alors que RCMP n’existe
que depuis 35 ans environ.
Du côté anglophone,

certains cabinets sont cen-
tenaires.

D'autre part, il existe
d’importantes différen-
ces d'organisation et de
fonctionnement d’un cabi-
net à l’autre. Ainsi RCMP
ne sort du Québec que
sousle parapluie de Doane
Raymond, tandis que
Samson Bélair porte son
nom à la grandeur du
Canada.
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du bureau (5,5%).
CS

Voici commentéviter
la frustration des “bouchons”entre
vouset votre service informatique

 

MAPPERest une marque de commerce de Sperry.   
€ Sperry 1983

 
C’est ironique:
La vitesse de l’ordinateur de

votre sociéte se calcule en millio-
niemes de seconde, mais il vous
faut des semaines, ou méme des
mois, pourrecevoirl'information
dont vous avez besoin.
Et en plus, une fois que vous

l'avez reçue, cette information
soulève souvent plus de questions
qu’elle n'en résout.

Nousvous offrons la solution à
ces deux problèmes, grâce à l’outil
de gestion de l'informationle plus
évolué qui ail jamais été mis au
point: le Système MAPPERde
Sperry.
Cela peut vous paraître pré-

tentieux. Mais nous sommes prêts
à vous en donner des preuves
indiscutables: nous soumettrons à
MAPPERl’un des problèmes qui
se posent à vous chaquejour.

ÀVOUS DE JOUER
Nous vous montrerons avec quelle
rapidité vous pouvez extraire vous-
même, de la base de donnéesd’un

ordinateur central, l’information
dont vous avez besoin. Et cela sans
programmation, c'est-à-dire en
éliminantla cause principale des
“bouchons” que vous connaissez
actuellement.
Et si cette information soulève

des questions ou si vous devez en
changer le format ou autre chose,
vous pourrez faire le nécessaire,
vous-même, immédiatement, sur
votre terminal dans un langage
simple, de tous les jours.
En bref, MAPPERfera rapide-

mentde vous un spécialiste du
dialogue avec l'ordinateur, sans
vous obliger à devenir un spécia-
liste de l'informatique.

Vousallez encore dire que nous
sommes prétentieux! Mais une fois
que vous aurez connu de près
l’extraordinaire puissance de
MAPPER,voustrouverez proba-
blement que nous étions modestes.

VOICINOTRE OFFRE
Relevez le Défi MAPPER.Parti-
cipez à notre séminaire MAPPER.

 

Apportez-nous un problème qui
pourrait être résolu par un accès
direct à la bonne information.
Mais commencez parle com-

mencement: appelez-nous, ou
renvoyez-nous le coupon ci-dessous
pourrecevoir des renseignements
plus détaillés.

DÉFI MAPPER"
Sperry Inc. AFF-F18
Division du marketing
pour systémes d'ordinateur,
1801, av. McGill College,
bureau 500,
Montréal] H3A 2N4,
Téléphone (5141 288-7654.

| Je voudrais relever le Défi MAPPER
| et j'aimerais participer à l’un de vos
| séminaires MAPPER.
| Veuillez m'envoyer un exemplairede:
| “Commentreleverle Defi MAPPER™.

Nom,

Titre 

Societe |

Adresseess |

Nous savons combien il est |
L important d'écouter. |
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AMRKETING- CONNUNICNTIONS
 

Bu Dans le but de remon-
ter le moral de sa fa-

mille, General Motors
investira 3 millions $ en
publicité en 1984, seule-
ment au Québec.
À force d’entendre de

leurs parents, amis et voi-
sins des commentaires
aussi dénigrants que ‘‘y a
plus personne qui achète
du GM; y a plus que les
japonaises qui se ven- 

Pour remonter le moral de sa grande famille

GM déboursera 3 millions $ en
dent**, les 5 000 employés
du seul manufacturier
d'automobiles à possé-
der une usine d’assem-
blage au Québec ont fini
par se demander s’ils

évoluaient encore pour la
meilleure équipe.

Le fait est que la part
du marché de GM au
Québec est passée de
49,7% à 27,6% de 1979 à

 

LA RÉUSSITE
 

plus que jamais une question
 

 
MONTRÉAL
275 St-Jacques ouest
844-1755

GQOPMARKETING
LA FORCE

DE LA RECHERCHE
DEPUIS 10 ANS AU COEUR DU MONDEDESAFFAIRES

QUEBEC

647-1183

545 Grande-Allée est
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Professeur:

soirée.

collectives. Date limite d'inscription:
d'inscription est limité; réservez dès maintenant.

Pour accroître vos habiletés de négociateur

Négociation d’une convention
collective

19, 20, 21 et 22 mars 1984+

Grâce à une simulation de négociation d'une convention
collective. vous apprendrez: comment préparer une négo-
ciation; quelles sont les qualités d'un bon négociateur; la
science et l'art de la négociation.

M. Roger G. Martin
M.R.1.
CRI

Horaire de 09.00 a 17-00. le mercredi. l'activité se prolongera tard en

Critères d'admission: être impliqué actuellement ou
prochainement dans les négociations de conventions

(Aucun préalable académique n'est requis).

Demande d'admission: communiquez avec le Centre
de perfectionnement de l'École des Hautes Etudes
Commerciales, au (514) 343-4495.

 

Professeur agrègé à l'Ecole des HEC. et
membre de la Conférence des arbitres du
Québec. M. Martin a occupe des postes
supérieurs au niveau de la gestion des rela-
tions patronales-ouvrieres dans de grandes
corporations canadiennes.

le 5 mars 1984. Le nombre

  

    

     

    
    
    

  

 
 

1982 (de 46,8% à 27,3%
au Canada). Mais GM
voulait dire à ses employés
que même avec une part
de 27,6% elle restait en-
core le plus important
fournisseur des automobi-
les achetées par les Québé-
cois.
De leur côté, les conces-

sionnaires GM ont aussi
commencé à éprouver des
doutes au sujet du produit
qu’ils vendaient. Vesti-
ges d’une époque où il suf-
fisait d’afficher les deux
initiales du premier fabri-
cant américain pour assu-
rer leur prospérité, les
concessions de GM au
Québec se sont multipliées
sans trop de planification
jusqu’au début des années
80.

Les hauts taux d’intérêt,
la récession et la capacité
concurrentielle accrue des
fabricants japonais ont
acculé la plupart des con-
cessionnaires à un maigre
bénéfice, un déficit, voire
à la fermeture de l’éta-
blissement.
GM s’est donc retrouvée

dansl’obligation de ratio-
naliser son réseau de dis-
tribution. Au cours des
dernières années, elle a
ainsi accepté la fermeture
d'une cinquantaine de ses
concessions au Québec,

ramenant leur nombre à
190 actuellement (951 au
Canadz). Seulement 3%
des concessionnaires fonc-
tionnaient ‘dans le rouge”
ala fin de 1983, alors que
cette proportion atteignait
60% au début de la méme
année.
“Tout avait été trop

bien pour les concession-
naires GM. Hl a fallu chan-
ger leur mentalité et les
forcer a se concentrer
davantage sur leur com-
merce plutôt que de pas-
ser plusieurs mois par
année en Floride, par
exemple’’, a affirmé aux
AFFAIRES M. Jean-
Claude Duclos, vice-
président principal et direc-
teur général de Publicité
MacLaren, de Montréal,

le concepteur de la campa-
gne publicitaire de Gene-
ral Motors.

Rôle économique
La campagne de 3 mil-

lions $ de GM en 1984 est
le second volet d’un vaste
programme de publicité
““après crise économique”
entrepris au début de
1983.
“Un mariage solide

peut passer a travers les
moments difficiles’’. C’est
cette idée maitresse que la
publicité de GM voulait et
veut encore suggèrer à ses
employés. Par “moments
difficiles’’, le message
sous-entend entre autres
bien sûr le chômage puis-
que GM a dû mettre à pied
pour un an 1 750 de ses
employés lorsqu'elle a été
contrainte par la situation

Jean-Claude Duclos:‘‘GM a réuesi à develop-
 

per chez ses employés une conscience accrue
de leur rôle économique en choisissant quel-
ques-uns de ses employés pour agir comme por-
te-paroles de la compagnieà la télévision, plu-
tôt que des professionnels de l’écran”’.

économique défavora-
ble de restreindre ses acti-
vités à huit heures par jour
en 1982 à la place des deux
périodes de huit heures
précédentes,

Cette sécurisation des
employés s’impose d’au-
tant plus que toutesles usi-
nes de GM à travers le
monde se concurrencent
entreelles et qu’il faut cons-
tamment maintenir un haut
standard de qualité à un
prix compétitif.
Chaque année en effet,

toutes les usines de GM
font une offre de service
à la maison mère, à Détroit,
afin d’obtenir le contrat de
fabrication d’un modèle
ou un autre. En 1984,

l’usine de Ste-Thérèse s’est
vu confier, avec quelques
autres ailleurs dans le
monde, la fabrication des
modèles Cutlass et Grand
Prix, en plus des autobus
produits à l’usine de
St-Eustache.

Pour montrer aux Qué-
bécois son impact écono-
mique sur le Québec, GM
a choisi comme porte-
paroles à la télévision
seulement des employés,
au lieu de professionnels
de l’écran. ‘“En les impli-
quant ainsi dans le proces-
sus de communication,
nous avons réussi à déve-
lopper chez eux une cons-
cienceaccrue de leur rôle

économique’, a expliqué
M. Duclos.

Cette subtile démarche
de GM se base d’ailleurs
sur des données aussi
réalistes qu’éloquentes.
Considérant le taux de
chômage actuel très élevé,
GM sait très bien et à juste
titre qu’avec les 4 790
employés de ses deux usi-
nes québécoises, ses 190
concessionnaires employant

4 500 personnes, ses 1 250
fournisseurs, ses 623 mil-
lions $ en salaires versés
en 17 ans et son milliard $
de matériel acheté au Qué-
bec pendant la même pé-
riode, son patriotisme éco-
nomiqueest fort à propos.

Onpeut aussi ajouter à
ce palmarès que GM est le
seul manufacturier d’auto-
mobiles à diffuser une
publicité institutionnelle
conçue au Québec exclusi-
vement pour les Québé-
cois. Seul, le fabricant
français Renault fait aussi
une publicité spécialement
pour le Québec, mais il

s’agit de sa publicité de
produit, et non institu-
tionnelle.

Perception
fragmentée

Cette gigantesque entre-
prise publicitaire de reva-
lorisation de ses effectifs
humains vise la reconquête
de la part du marché per-
due entre 1979 et 1982. En
l’occurrence, la campagne
de 1984 s’attaquera de
plus à un sérieux problème
de perception du produit
au niveau du consomma-
teur.

H sembie en effet que si
tout bon Québécois qui se

respecte connaît les mar-

ques Oldsmobile, Chevro-

let, Pontiac, Buick, Cadil-

lac et GMC, la majorité

ignore qu’elles sont toutes

fabriquées par Gene-
ral Motors.
Mêmesi, a dit M. Du-

clos, la moitié des véhicu-

les circulant sur les routes

du Québec sont des GM,

la vision du public est très

fragmentée. Cette particu-

larité est plus prononcée

chez GM à cause de sa

plus grande variété de pro-
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plus signalée en mettant

2 ;
sur le marché en 1983-84

HE n D ry ry plus de nouveaux modèles

%
que n’importe lequel de

au Ue ec en ses compéliteurs.
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accentuée par le fait que
les concessionnaires eux-
mémes sont partagés en
quatre catégories: Olds-
mobile-Chevrolet, GMC,
Pontiac-Buick, et Cadillac-
Oldsmobile-Chevrolet.

Résultats
Le plan publicitaire de

redressement de General
Motors a déja rapporté
des dividendes. Sa part du
marché au Québec est en
effet remontée a 32,5%en
1983, comparativement a
27,6% un an plus tot.
Au Canada, le manu-

facturier a repris 2,2% de

part du marché l’an der-
nier, pour se retrouver a
29,5%(46,8% en 1979).
A l’usine de Ste-Thérèse,
on a fabriqué 128 710 voi-
tures en 1983, soit 25 007
de plus qu’en 1982 (30 531
de moins qu’en 1981).

 

DePolaroid
des diapost

tan

LE
CS

ÉES.
Mentionnons que 10% des
véhicules produits à l’usine . _ . ; 4 ; .
de Ste-Thérèse restent au Polaroid présente trois Ces films Polaroid n'ont ren à puis rebobinez le film dans la

Québec. GM a pu ainsi _ nouveaux films pour voir avec les autres films 35mm cartouche. Montez aisément vos

rappeler les employés diapositives, pour tous les que vous avez I' habitude d'acheter. diapositives et projetez-les.

   
  

  

qu’elle avait mis à pied et appareils 35mm ou s La technologie Tout cela, en moins de 5 minutes.

recommencer à fonction- instruments munis d’un est toutà fait Ori- Les possibilités audio-

ner avec deux équipes. dos 35mm standard. . ginale. Le film visuelles sont presque
Polachrome CS illimitées

\ . «a EE
; MECAPSULESE est basé sur Vous pouvez utiliser les films

pour diapositives Polaroid avec un
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Monsieur

Muffler
chez BCP

Monsieur Muffler,
un réseau de 36 ate-

liers de mécanique auto-
mobile du Québec, vient
de passer du Groupe
Marketel à Publicité
BCP.
BCP gérera un bud-

get d'environ un million
de dollars pour la publi-
cité française et anglaise
de M. Muffler.

publicité
[| Le premier Salon

de la publicité de
Trois-Rivières se tien-
dra les 14 et 15 mars
prochains au pavillon
Albert-Tessier de l’Uni-
versité du Québec à
Trois-Rivières.

Organisé par le chapi-
tre étudiant de Trois-
Rivières de l'American
Marketing Associa-
tion, cet événement vise
à sensibiliser les PME de
la région a l'importance
d’une publicité bien
conçue pour la mise en
marché de leurs produits.

Le Salon regroupera
de 30 à 40 exposants,
parmi lesquels figurent
des agences de publicité
de Montréal et de Qué-
bec et les médias régio-
naux, L'entrée est gra-   _tuite.

    

  
  

Nous vous présentons le
Polaroid Polachrome CS 35mm —

noir et blanc à ton continu (ISO
125/22) et le Polaroid Polagraph
HC 35mm -un film pourdia-

sitives noir et blanc a contraste
élevé (ISO 400/27).
Grâce à notre nouveau système

Autoprocess 35mm, vous pouvez
développer, monter
et projeter ces films
en 5 minutes à
peine. Et cela,
pour sensible-
ment lemême
prix qu'un film
pourdiapos
couleur avec
développement.

   

un procédé de cou-
leurs par synthèse
additive. Ce procédé
donne une densité

de base plus élevée et
la rapidité du film (ISO)

est légèrementplus faible.
Le film produit néan-

moins des diaposi-
tives couleur d'une

netteté et d'une satura-
tion incroyables, d'une

granulation moyenne,
d’unefidélité et d’une résolution
excellentes.Les films noiret
blanc constituent le moyen le plus

 

granulation fine, à ton continu
ou à contrastes élevés.
Le développementest facile.

Insérezle film dans le dévelop-
peur automatique, tournezla
manette, attendez une minute,

appareil 35mm courant ou
avec les instruments dotés d’un
dos 35mm standard.

Et comme, grâce au système
Autoprocess, vous obtenez des
diapos en moins de 5 minutes,
vous pouvez vous en servir pour
les projections urgentes. pour
des présentations d'affaires rapi-
des. ..ou pourrepérer des lieux
de tournage. Finie la chambre noire.
Vous obtenezles résultats vou-
lus sans avoir à payer de prime de
service express.
N’attendez plus. Ces films sont
maintenant en vente chez

Sal unfilm pourdiapos couleur (ISO simple et le plus direct d'obtenir

alon 40/17); le Polaroid Polapan CT sur- echamp des diapositives les détaillants Polaroid.

de la 35mm- un film pourdiapositives d'une excellente qualité, d'une Consultez votre détaillant local.
Pour connaître le nom du dé-
taillant Polaroid de votre région,
appelez sansfrais le
1-800-268-6970, poste 275.

‘Comparasson baséesurle prix suggéré d'un blode 36
poses et de son développement

Le nouveau systéme Autoprocess 35mm

de POLAROID

Polarord” et Polapan * Poluchrome et Polagraph

ak» oeranya as sds hl EET EEAEETreFC CT REYRTT 
v
B
6
L

J8
LU
A8
|
|

Ip
au
IE
s
S
I
O
I
V
J
A
V
S
3
1

—
—



          

=
L
E
S
A
F
F
A
I
R
E
S
.
s
a
m
e
d
i

18
fé

vr
ie

r
1
9
8
4
g
n 

SERVICE DE TRANSACTIONS INDUSTRIELS
 

 

BLAIN, PICHÉ,
ÉMERY &
ASSOCIÉS

Avocats

 

sont heureux d'annon-
cer que Me Edmund E.
Tobin s'est joint à l'étude.
En pratique privée avant
1981, il occupait depuisle
poste de directeur général
des relations de travail
d'une importante société
canadienne.

Il est présentement délé-

gué patronal au Conseil
Consultatif du Travail et
de la Main-d'oeuvre; il est
aussi secrétaire national
de la Section du Droit du
travail de l'Association du
Barreau Canadien.
 

 

 
NOMINATION
CN RAIL

 

Gilles Vaillancourt

MONTRÉAL-- La nomina-
tion de M. Gilles Vaillan-
court au poste nouvelle-
ment créé de Directeur,
Marché des pulpes et
papiers. Région du Saint-
Laurent, vient d'être con-
firmée par M. Roger Lan-
glois. Directeur régional
du Marketing

M Vaillancourt dirigera
notamment une équipe

multidisciplinaire de spé-
cialistes en Marketing. la-

quelle assurera une liai-
son très étroite avec l'in-

dustrie des pulpes et
papiers afin de répondre
plus efficacement à ses
besoins.

Le nouveau titulaire est
diplômé en commerce de
l'Université Concordia et

possède une vaste expe-
rience du transport ferro-
viaire et du marketing.   

N.D.L.R. A titre de servi-

B ce à ses lecteurs — investis-

seurs el entrepreneurs — le
journal LES AFFAIRESpublie

chaque semaine, en exclusivité,

une sélection des occasions

d’affaires dans le domaine

industriel, quilui parviennent par
l’entremise du ministère québécois

de l'Industrie, du Commerce et

du Tourisme. Les gens d'affaires

intéressés à une offre en particu-

lier doivent s'adresser directement

au délégué régional chargé du

dossier. Le ministère assure la

plus stricte confidentialité.

me
VENTE OU
PROPOSITION
DU FUSION
D’ENTREPRISES
STRUCTURES EN ACIER
— Manufacture de structure en
acier à vendre comprenant:
machinerie, équipement et outil-
lage. C.P.A. dessinés et signés
par un ingénieur. membre de la!

REOCCASIONS D'AFFAIRESIE

Corporation des Ingénieurs de la
province de Québec. Possibilité
production annuelle (1 000 000$).
Possibilité profits bruts (25 à
40%). Raison de vente: santé.
Possession immédiate. Condi-
tion: comptant.
VF-202 Gilles Côté

Richelieu 514-873-4446

ATELIER D'USINAGE — À
vendre atelier d'usinage avec pro-
duits maison. Localisé à Sher-
brooke, bien outillé, grand ter-
rain, 12 a 15 employés, prix très
raisonnable.
VF-205 Jacques Dubreuil

Sherbrooke 819-565-0205

ACQUISITION
D'ENTREPRISES
FABRICATION-DISTRIBU-
TION — Sommes intéressés à
acquérir en totalité ou en partie
une entreprise de fabrication
et/ou de distribution dans la
région de Québec idéalement. Le
profit brut devrait être au moins
200 000$ avant impôts et ne pas
excéder 1 000 000$ avant impôts.

 

ATTENTION
INVESTISSEURS

Sommesà la recherche de
personnessérieuses pour investir
dans de nouvelles industries en

plein essor, dans un domainetout

à fait nouveau jusqu'ici inexploré,

aucune concurrence, expansion
fulgurante. matières premieres
illimitées à portée de main. nou-

velles technologies. possibilité

sans limites. Pour informations

confidentielles, écrivez à

CENTRE DE RECHERCHE
DEPT. À - C.P. 741,
AMOS, ABITIBI, Qc
JOT 3X3
ou
CENTRE DE RECHERCHE
DEPT. BC.P. 04,
LA SARRE, ABITIBI, Qc
J9Z 2X4

ACQUISITIONS
D’ENTREPRISES DE

GESTION IMMOBILIERE
Notre client. une entreprise d'ad-
ministration et de gestion immo-
bilière en pleine expansion,
désire acquérir des agences du
même type dans Montréal et la
région.
Toute offre raisonnable sera dis-
cutee confidentiellement.
S.V.P. faire parvenir informations
pertinentes à:

C.P. 330, SUCC. A
LONGUEUIL, QUE.

JaH 322
 

 

 

 

INVESTISSEURS
Entreprise avec rendement tres éleve

cherche investisseurs (pas d'associe)
Tranche de $20.000 . -intérêt 20%

Marc

(514) 659-2541
entre 10h. et midi

Pour vos occasions

d’affaires,

consultez

Lyse Filion

(514) 842-6491

Heure de tombée:
mardi midi    

=

DEUX FAÇONS DE
SURVIVRE EN 1984
 

Approx. 2 kilos.

CCOFC

+ CONSULTANTS EN
COMMUNICATIONS ET
PROTECTION DU
CANADA Inc

ÊTES-VOUS VICTIME D'ÉCOUTE
ÉLECTRONIQUE?
C.C.P.C. INC. vous offre un service com-
plet de contre-surveillance téléphonique,
quelque soit sa complexité ou le nombre
de lignes ou d’extensions existantes,
C.C.P.C. INC. peut détecter tout système
d'écoute clandestine à votre bureau ou mai-
son. Nos experts utilisent la technologie la
plus avancée dans ce domaine.

GILET ANTI-BALLES BDS 44
Le gilet anti-balles qui peut vous sauverla
vie. Il vous protege contre la majorité des
armes à feu - .22, .25, .32, .38 et 357
magnun, 9mm. Confortable et léger, le BDS
44 offre une protection totale du torse (face,
dos, cotés). Le BDS 44 peut se porter dis-
crêtement même sous une chemise. Poids:

Pourplus de renseignements, contactez M. Normand au

(514) 354-5331
1970. BOUL 1 EMAN,
SUITE 101
LAVAL QUEBEC
H/E 1A1 

Possédons compétence en admi-
nistration, Finance et mise en
marché.
AE-233 Jacques Landry

Québec 418-643-8993

ENTREPRISES MANUFAC-
TURIÈRES — Sommes intéres-
sés à acquérir une entreprise
manufacturière soit dans les sec-
teurs ‘‘aliments et produits ali-
mentaires’’ ou ‘*métal fabriqué”.
Les régions retenues sont: Mont-
réal, Québec, Sherbrooke,
Granby. Chiffre d'affaires de 2
à 3 000 000$ avec marge bénefi-
ciaire intéressante.
AE-234 Gilles A. Denis

Québec 418-643-8993

QUINCAILLERIE/MOBH.IER
— Recherche ligne additionnelle
dans mobilier commercial, quin-
caillerie spécialisée où décorative,
mobilier de maison, produit chi-
mique, etc.
AE-235 Hughes B. Lavallée

Québec 418-643-8993

PRODUITS DE BEAUTÉ —
Distributeur bien établi dans le
domaine des parfums et cosmé-

 

Notre client serait intéressé
à l'achat d'une entreprise de
transport de machinerie lour-
de ou de déménagement.
Les renseignements soumis
seront confidentiels.

Ecrire a.
M.D. Alary
Comptable
C.P. 3, Station "'F’
Montréal H3J 2K8  

tiques intéressé à acquérir ou
fusionner avec fabricant ou dis-
tributeur de produits de beauté.
AE-236 Gérald Dame

Montréal 514-873-5942

PROJET EN
COPARTICIPATION
(Joint venture)

PLASTIQUE — Nous sommes
intéressés à former des associa-
tions avec manufacturiers qué-
bévois d'articles fabriqués en
plastique. Nous fournirions les
facilités de production, le finan-
cement et la mise en vente, et le
partenaire fournirait les moules.
Les profits seraient partagés.
PC-368 Gilles Côté

Longueuil 514-873-4446

VÉHICULE HORS-ROUTE

— Recherchons partenaire.
Fabrication tout nouveau pro-
duit. Véhicule hors-route récréa-
tif, Potentiel très intéressant.
PC-369 Roger Leclerc

Trois-Rivières 819-752-9781

 

DEVENEZ VOTRE
PROPRE PATRON

Assurer son avenir, créer son
entreprise: rapports détaillés.
chiffres, adresses, conseils,
paraissent dans une revue
sans précédent
Documentation gratuite

Globe-Contact S-2,
B.P. 593 St-Michel,

Montréal, Qué. H2A 3N2
 

 

ENTREPRISE RECHERCHÉE

Désirons acquérir une entreprise
manutacturière située idéalement
dans Je grand Montréal.
Seulesles entreprises avec des ven-
tes de S2 millions et plus seront
considérées.

Ecrire à:
Reference no. 1080,
Journal LES AFFAIRES
465 St-Jean, suite 903,
Montréal, Qué. H2Y 354

 

 

INVESTISSEURS ET/OU
ASSOCIES DEMANDES

Pour projet rentable. Indus-
trie de la radiodiffusion.
Possibilités illimitées.
Confidentialité assurée.
Ecrire à:
Référence no. 1073,
Journal LES AFFAIRES,
465 St-Jean, suite 903,
Montréal, Qué. H2Y 354
 

 

CELEBRICO INC.
Compagnie de distribution de produits

d'entretien ménager et alimentaire
recherche un nouvel actionnaire

Conditions a discuter

Rendez-vous:
(514) 645-4529  

MANUFACTURIER
de maisons et bâtiments, tous
genres, est a la recherche de
vendeur-concessionnaire.
Possibilites illimitées.

M. Vaillancourt

(418) 687-2153  
 

Nous vous offrons:

l'environnement

2- Un territoire protégé

 
0

POSSÉDEZ
VOTRE PROPRE ENTREPRISE

1- Un produit exclusif essentiel à

3- Une assistance continue
4- Une formation unique
5- Support technique constant
6- Support marketing continu

Investissement d'environ $35,000

Faites parvenir votre curriculum vitae et votre
bilan personnel et nous vous rappellerons pour
une rencontre d'information.

ISUTRAC INC.
6865 SHERBROOKE EST

SUITE 2, MTL
H1N 1C7

 
  

Pr
OFFRE DE
SOUS-TRAITANCE
MESUREUR DE LIQUIDE
— Nouvelle invention permet-
tant de mesurer les liquides à
mesure qu’on les verse. Recher-
chons une industrie qui pourrait
fabriquer et mettre en marché
(Canada, États-Unis) des bouteil-
les permettant de mesurer les
liquides à mesure qu'onles verse.
Idéal pourhuile à moteur, savons
liquides, produits chimiques.
Fabrication par les procédés
habituels.
OS-410 Paul J. Laplante

Montréal 514-873-5581

re
DEMANDEDE
SOUS-TRAITANCE
CHIMIE, PETROCHIMIE
— Possédons terrains ban-
lieue de Montréal, disponibles
pour entreprises reliées secteur
chimie ou pétrochimie. Elles
pourraient bénéficier de notre
expertise et jouir de l’ensemble
de nos services particulièrement
services auxiliaires (vapeur, cau,
etc.) auxquels garantissons très
haut standard de fiabilité. Dispo-
sons d'un chemin de fer, entrepôt
de 100 000pi. ca.
DS-658 Marius Dionne

Laval 514-668-6535

ATELIER D'USINAGE —
Sous-traitance: atelier en Estrie.
Fabrication en série de pièces
métalliques. Contrôle de qualité
selon les spécifications DND 10
16. Usinage, coupe, pliage. sou-
dure, emboutissage. lavage au
phosphate, peinture électrosta-
tique à stage. Grande capacité,
Économique.
DS-659 Jacques Dubreuil

Sherbrooke 819-565-0203

REPOUSSAGE DE METAL
— Nous offrons nos équipe-
ments avec notre main-d'oeuvre
expérimentée (20 ans) dans le
repoussage de métal. Fabriquons
beaucoup de piéces de lampes et
lampadaires, pièces de systèmes

de ventilation. Pièces d'aspira-
teurs centraux et autres travaux
de métal Service de livraison
pour la région de Montréal.
DS-660 Gilles Turcotte

laval 514-668-6333

PEINTURE CUITE POUR
METAL — Offrons nos services
pour pemture cuite AL KYDE ou
ACRYLIQUE pour métal. Notre
Systeme est compose des prine-
paux éléments suivants: con-
voyeur à chaîne, tunnel de net-
tovage ct de phosphatage, four
de cuisson a 400°F, fusil ‘‘air-
less electrostatic’. Dimen-
ston maximales des pièces: 91”
49x4}",
DS-661 Martin Caron

Montmagny 418-228-9537

ATELIER D'USINAGE — Ot-
Frons nos services. Produits de
haute qualité acceptés par les
minières et papetières, Main-
d'oeuvre: techniciens spécia-
hsés en technique d’ajustage et
de soudure, Travail d'après plans
et devis, Estimation gratuite.
135-662 Réjean Dion

Côte-Nord 418-589-5713

ee
AUTRES
OCCASIONS
D'AFFAIRES
AGENTS MANUFACTU-
RIERS - Manutacturier de
revêtement décoratif en bois,
recherche des agents manutactu
riers desservant exclusivement
les boutiques specralisées en
décoration, les entreprises de
rénovation (spéciales) eHles bou
Ligues cadeaux.
AO-658 Gabriel Pepa

Frois-Rivieres 819-379-6776

BREVET (EQUIPEMENE DE
NETTOYAGE) — Recherche
manufacturier intéressé à ache
ter brevet sur equipement de net-
toyage à la vapeur pour indus-
tric de produits alimentaires ou
chimiques, raffineries, ete. Som-
mes aussi intéressés à projets en

coparticipation avec manutac-
turier. Possibilités de développer
autres produits connexes.
AO-659 Paul Laplante

Montréal 514-873-5581   
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B Longueuil. Le 21 fé-
vrier. Déjeuner-cau-

serie de la Chambre de
Commerce de la Rive-Sud.
Invité: M. Pierre Lortie,
président de la Bourse de
Montréal. Lieu: Holi-
day Inn. Réservations:
(514) 463-2121.

& % *

BB Québec. Le 21 fé-
vrier. Séance d’in-

formation de la Chambre
de Commerce et d’Indus-
trie du Québec métropoli-
tain, en collaboration avec
la Société de développe-
ment industriel du Québec,
le ministère de l’Industrie,

du Commerce et du Tou-
risme ct la Bourse de
Montréal. Thèmes: Finan-

cement des entreprises par
la S.D.1., capitalisation des
corporations par la Bourse
de Montréal et la S.D.I.
et les Bourses d’affaires
par le M.1.C.T. Person-
nes-ressources: M. Fran-
çois Lebrun, président de
la S.D.1., M. Yvon Mar-
cil, vice-président, opéra-

tion S.D.1., M. Ghislain
Théberge, sous-ministre
adjoint, M.1.C.T.. Lieu:
Hotel Loews Le Concorde,
salle Borduas.

* k *

Montréal. Le 21 fé-
vrier. Déjeuner-cau-

serie de la Chambre de
Commerce de Montréal.
Conférencier: M. Pierre

Juneau, président, Société
Radio-Canada. Lieu: Hô-
tel Le Quatre Saisons.
Pour informations el
réservations: Danielle La-

londe (514) 866-2681.

% * +

Laval. Le 22 février,
Déjeuner-causerie

donné par la Chambre de
Commerce de Laval. Con-
férencier: M. Jean-Guy
Lord, président-directeur
général, Société des Al-
cools du Québec. Theme:
“Le role social que la So-
ciété des Alcools a a
jouer’’. Lieu: Sheraton
Laval. Pour renseigne-
ments: (514) 688-0304.

 

  

   

 
Pour investir dans lor...

David H. Enloe,
Directeur général, le Centre des pièces d'or Krugerrand
 

PARLER D'OR...
 

Pour fes besoms des mves-
tisseurs. le Krugerrand se
distimpue des pieces nuns
niques parce qu'il Sagit d'une
picec contemianit me once
[rex d'or fin

Munsvoier d'autres celaure

Issements que voussuderont à
mieux comprendre.

Los proces munismati

ont Jdestimees any collection

nears. Plies ont une valeur

qui nent surtout a leur cara

tete historique leur rarete où

leur beauté

D'autre part fes greces der

Jrne sont irappeus que peut

fins d'investissement. Bren
qu'elles SOICAE SOUVENT ETUS

belles nest l'or que ces preces

contiennent guiétabhit leur

valeur

For fin. d'une grande
purete se presente soustorme

de precusou de Ting ws de

dierses erandeurs. De plus
la pureté de Por estranable
Forte plus finestcetu obtenu

pitt electrode il est put a

99,94 pour cent. Celle purele

A toutefois un eonvenient

le metal est plutôt tendre et

Sabime facdement. Parconse

quent Ton servanta la fabrica

non des preces dior et brons

ead athe adres metas gum

augmentent sa dureté e fs

fesistanee

Coste nombre de carans

qui determine la quantite d'or

cmplovee dans un athiage Von

a 2b carats pest pas allie,

tanchs que Por a 12 carats est

athe pour moe aan ate

métal Cette metal peat

Pour acheter de l'or la meilleure taçon au monde est de communiquer avec

Argentor
1101 ouest. bout deMaisonneuve

Montréal. Québec H3A 1N4

(514) 845-4131

Banque République Nationale

de New York (Canada)
1981, avenue McGill-College

Montreal. Quebec H3A 3A7

(514) 288-5651

LES KRUGERRANDS
La meilleure façon au monde de posséder de lor.

être du platine dans le cas de
l'or blanc. du vuivre dans le
cas de For rose et de l'argent
dans le cas de Tor vert.

Le Krugerrand d'une once
contient précisement un once
Troy d'or fin pur à 99.99 pour
veut. auquel on à anoute une

penite quantité de Cv re pour

qu'il résiste mieux à l'usure of
reste en excellent ctat. Cela
est nécessaire afin de prote-
ge VOUS MA ESUSSEMENE PHIS-
que une prece endommager
perd de ta valeur

Fexpramerm mamntenant de
taçon différente la premiere
phrase de cet arnicle….

Le Krugerrand constitueun
placement raisonnable parce
qu'il est réputé partour dans
le monde @ titre de pièce d'or
pur durable et négociable. On
l'achete sans difficulté parce
qu'itestoffert, outre Ja pièce
d'une once. en pieces d'une
demi. d'un quart et d'un
dinieme d'once. Fntin, ta
primeest peu clevee. La
prime” Le moment est peut
être venu, pour sous de
demander un exemplaire de
Ja brochure mtitalee “Ce qu'il
vous laut savent sut Foret la
faniile des Krugerrands7H

vous suffit: de commutuquet
avecte Centre des preces d'os

Krugerrand an 1-800-301-0171
telephoniste 249 ssans dns
ot d'écrire au Centre des
piéces d'or Krugerrand CP
MO. Saint-Bruno (Quebec!

JAV 4PY ou, encore. de tele-

phoner a Fueu l'autre des

négociants Keugerrand er

dessous

Deak-Perera Canada Inc.

1155. rue Sherbrooke ouest

Montréal, Québec H3A 2N3

(514) 285-1307
Orgold du Canada
240, rue S\-Jaçques

Montréal, Québec H2Y 1L9

(514) 842-5475

* x *

Montréal. Le 22 fé-
vrier. Déjeuner-cau-

serie donné par la Cham-
bre de Commerce fran-
çaise au Canada. Confé-
renciers: M. Jean Pineau,
président, Chambre de
Commerce France-Canada
à Paris et vice-président
directeur général, Air
Liquide, et M. Raymond
Garneau, président Comi-
té des gens d'affaires
Canada-France et prési-
dent, Banque d'Epargne
et Crédit Foncier. Thème:
‘Quelques réflexions sur
la crise de la Communauté
économique européenne”.
Lieu: Hôtel Ritz-Carlton,
Salon Ovale. Pour rensei-
gnements et réservations:
(514) 866-2797-98.

% %*

Montréal. Le 22 fé-
vrier. Déjeuner-cau-

serie du Club Saint-Lau-
rent Kiwanis de Montréal.
Conférencier: M. Jacques
G. Beauregard, Associa-
tion des Banquiers cana-
diens. Endroit: Hôtel Ritz
Carlton. Informations:
(514) 845-1343.

* k k

[| Montréal. Le 23 fé-
vrier. Conférence or-

ganisée par le Cercle fi-
nance et placement du
Québec en collabora-
tion avec la Société des
Analystes Financiers de
Montréal. Conférencier:
M. Jean Campeau, prési-
dent, Caisse de Dépôt et
Placement du Québec.
Lieu: Château Champlain,
terrasse 2. Pour renseigne-

ments: Josée Gauthier,
(514) 861-3831, poste 327.

* + *

Montréal. Le 23 fé-
vrier. Colloque sur la

déréglementation. Orga-
nisé par I’ Association des
économistes du Québec

(ASDEO) - chapitre de
Montréal. Sujets traités:
‘‘Pour une réforme de
réglementation’*, Patrick
Robert du Conseil écono-
mique du Canada; *‘La
déréglementation de l'in-
dustrie du camionnage aux
Etats-unis’’, Michel Bou-
cher de I’Ecole d’adminis-
tration publique; *‘La
déréglementation de l'in-
dustrie de l’aviation com-
merciale aux Etats-Unis,
Gunnar Sletmo de l’École
des Hautes Études Com-

merciales; ‘‘La dérégle-
mentation des tarifs de
courtage au Canada’,
Claude Reny de Nesbitt,
Thomson, Bongard. Lieu:
Centre Sheraton. 9h.
Informations: M. Serge
Roy, (514) 341-7740.

+ * *

Montréal. Le 23 fé-
vrier. Déjeuner-cau-

serie de I” Association des
économistes de Montréal.
Invité: M. I. Suchoversky,
président, Alcan Interna-
tional Itée. Sujet traité:
Compétitivité internatio-
nale du Canada. Lieu:
Mount Stephen Club,
1440 Drummond. Rensei-
gnements: Paul Légaré,
(514) 283-5742.
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L'vous songes 4 vous procurer Une Un
prenante de quidire tentes ver Pang

tante ARS de qualite <upernene Émace a
Une terface BS 2320 ou LENTRONIE sen
parallele elle adapter surement a ba pupa

de nn reordimateur-. Offerte a
caprentiel, Vanprmante HR 1
CalPETES UES SUI antes. impression profes
sonnetle bre dirécuemnelle, memoire tampon de
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Distributeur de feuilles taillées

Avec le disaibuteur facultanf de teuilles
taillees. Vimprimante HR-15 <e transforme en
<vsteme d'impression et de manpulator du
papier. Le distributeur peut alimenter jusqu'a
200 feuilles. ce qui rend la machineplus efficace
et plus rapide pourle traitement de textes.

Distributeur automatique (formules)

Le distributeur automatique tacultant offre
Mn SYSICME de traterment des formules cn con

tinu pour la comptabilite er les calculs fiman
Gers. Îl augmentela souplesse d'emploi de l'im-
primante HR-15 et en rehausse la valeur pour les entreprises.

Clavier

Le modele HR 15 est la seule imprimante qui
“ut evalement une machine + verne electro

nique possedant toutes les caracterisiiques

Results — Chace au davier. au dstaboreur
de teuslles taillees et au distributeur sutoma
tique pour les formules, l'imprimante HRS

La Corporat
Siège social:
1515, boul. Pu

H4S 1665 je

AGB ONG
devient un suateme exceptionnel pour le

tenutement et Li dis tylographre de testes, ave

d'umomisrabstes possibahtes de travail et de pro

Junie.

Votre choix...
LA FORCEDE FRAPPE!

L'imprimante HRO15 accepte
le papier mesurant jusqu'a
345 mm (420) de large. Pour
obtenir un chariot plus large et
une Impression plus rapide,
l'imprimante HR-25 est tout
indiquee, avec ses propres
caracteristiques de LA
FORCE DE FRAÎTE. L'une
ou l'autre de ces imprimantes
de qualite lettre permettront a
votre ordinateur personnel de
fournir un meilleur rende

ment.

HK 15

Vox 179

HR >

—""

LA FORCE DE FRAPPE
pour votre ordinateur personnel

ion Internationale Brother

held. Montreal, Quebes
1: 45141 334 5590

Centres de distribution:
1947 Leshe Street, Don Mills, Ontarse

Fel:aH161445- 2714

Tell Alderbridge Vav, Richmond CB
Tel273 N00

_—_ brother
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NE Quelquefois, à cause
de la nécessité de

s’adapter à un marché
changeant ou à cause de
changements corpora-
tifs importants, un fran-
chiseur peut désirer chan-
ger les marques de com-
merce qu’il utilise. Peut-il
forcer ses franchisés à res-
pecter ces changements,
surtout s’ils sont majeurs?
Il apparaît que oui.
Un tel changement est

celui que vient de vivre
B.P. Pétroles Ltée qui, a
été acquise par Pétro-

LES AFFAIRES ET1A LOI
 

Le jugement a été porté en appel

Pétro-Canada pouvait forcer un.
Canada Exploration Inc.
Cette dernière a changéle
nom de la compagnie Raf-
finage et Marketing B.P.
Canada Ltée qui dirigeait
le réseau de franchisage de
stations services B.P. en
celui de Produits Pétro-
Canada Inc.
À la suite de ces change-

ments, tels que nous avons

tous pu le constater, le
visage des stations service
B.P. s’est rapidement
transformé en celui de sta-
tions Pétro-Canada.
Cependant, l’un des

franchisés B.P., M. Daniel
Pimparé, peu satisfait de
cette situation, s’est adres-
sé à la Cour Supérieure du
district de Montréal le 7

octobre 1983 pour faire
déclarer par le tribunal
qu’il n’était pas obligé de
vendre des produits pétro-
liers autres que ceux iden-
tifiés par la marque de
commerce B.P. et, en par-
ticulier, qu’il n’était pas
obligé dese plier à la direc-
tive de la compagnie à l’ef-
fet de vendre dorénavant

 

des produits de marque
Pétro-Canada.
Ces faits furent présen-

tés par le juge Roland
Durand, de la Cour Supé-
rieure, qui a rendu sa déci-
sion le 7 octobre 1983.

Essentiellement, le tri-
bunal a d’abord pris con-
naissance des contrats
liant le franchisé avec B.P.

 

Pétroles Ltée pour consta-
ter que le franchisé deve-
nait en défaut à son con-
trat si, dans son établisse-
ment, il vendait un produit
‘“autre que toustels pro-
duits de B.P. Pétroles Ltée
ou de toute autre compa-
gnie que B.P. Pétroles
Ltée pourra, de temps à
autre, désigner par avis
écrit”.
De plus, le tribunal a

constaté que le contrat
prévoyait le droit pour
B.P. de faire des modifi-
cations aux lieux, incluant
les enseignes de publicité
et les panneaux-réclames.
À la suite des diverses

transactions qui eurent
lieu entre B.P. Pétroles
Ltée et Pétro-Canada,
Pétro-Canada Exploration
Inc. a acquis la totalité
des actions de Raffinage
et Marketing B.P. Canada
Ltée en février 1983 et a
prévenu ses détaillants
des changements à inter-
venir en mars 1983. Par
la suite, en avril 1983, elle
a prévenu les détaillants
qu’après l’écoulement des
stocks des produits B.P.,
Ils ne recevront désormais
que les produits Pétro-
Canada. De plus, le tri-
bunal a constaté que le 20
mai 1983, le nom de la
compagnie Raffinage et
Marketing B.P. Canada
Ltée a été changé en celui
de Produits Pétro-Canada
Inc. _—

 

 

POULIOT,
MERCURE,
LeBEL,

DESROCHERS,
LEGAULT &
DANCOSSE

Avocats

‘ MeGilles Brunelle

Les associés de POU-
LIOT, MERCURE, Le-
BEL, DESROCHERS, LE-

GAULT & DANCOSSE
ont le plaisir d'annoncer
que ME GILLES BRU-
NELLE s'est récemment

joint à leur étude.

Admis au Bareau du
Québec en 1968. Me

BRUNELLEest égale-

ment membre du Barreau

Canadien dont il s'oc-
cupeactivementà titre de
Vice-Président de la Sec-
tion Assurance et Droit

Civil, Division du Québec.
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ancien franchisé BP à changer de nom
De son côté, le détail-

lant Daniel Pimparé a sou-
tenu devantle tribunal que
la marque de commerce
qui existait au moment de
la signature des contrats
était B.P. et que les pro-

vement de toute autre
marque.

Le tribunal a rejeté les
prétentions du détail-
lant pour les raisons qui
sont résumées dans les

marché de nouveaux pro-
duits vendus sous un nom
autre que B.P., ce qui est
absurde et va mêmeà l’en-
contre de son propre argu-
ment à l'effet qu’il n’y a
pas nécessairement de

argumentation du tribu-
nal, et sur la base égale-
ment du fait que Produits
Pétro-Canada Inc. est la
même personne morale
que Raffinerie et Marke-
ting B.P. Ltée qui a tout

Durand a rejeté la requête
du détaillant, confirmant
ainsi que le droit pour
Pétro-Canada d’effectuer
le changement des stations
services de B.P. en sta-
tions Pétro-Canadasurla

Enfin, le détaillant a
porté ce jugement en appel
et nous vous ferons part
des commentaires de la
Cour d'Appel dès que son
jugement aura été rendu.

duitsqui étaient alors ven- deux paragraphes sui- relation entre le nom simplement changé de base des contrats interve- mr

dus étaient ceux identifiés  vants du jugement: d’une compagnie et celui nom, le tribunal devaiten nus. JEAN-H.
comme produits B.P.,ce “*Si le tribunal acceptait des produits qu'elle vend.” venir à la conclusion qu’il Il faut cependant noter GAGNON
qui impliquait qu’une
compagnie devait conti-
nuer à utiliser cette mar-
que de commerce exclusi-

cet argument, cela vou-
drait dire que cette der-
niére compagnie n’aurait
jamais pu mettre sur le

 

JAH GAGNON
DENIS SAUVE 8 TH
JACQUES ST.LOUIS
OLIVIER DESPRES

Less PB Quees mee R

 

AGENT OF MAHGUE SDE + .OMME HE

AGE SAGEIOUS PAR LACON

PAUL LACOSTE

PIERRE LANGEVIN
BERNARD GAGNON

GAGNON LACOSTE
AVOCATS

AGENTS DE MARQUES DE COMMERCE

CENTRE MANUVIE
2000, RUE MANSFIELD
BUREAU 1400
MONTRÉAL, QC
H3A 3A2

TÉLÉPHONE: 284-0426
CODE REGIONAL: 514
 

 

 

“Une entreprise com-
merciale ne peut être stati-
que, elle doit évoluer et
mettre sur le marché de
nouveaux produits portant
de nouveaux nomset c’est
d'ailleurs ce qui est claire-
ment prévu à tous les
contrats dont il est ques-
tion ici.”
Sur la base de cette

s’ensuivait que les mar-
ques de commerce et les
produits utilisés vendus
étaient bien ceux de la
compagnie-franchiseur et
que le détaillant devait
nécessairement vendre et
promouvoir la vente des
produits de cette compa-
gnie.

Pources raisons, le juge

que cette décision s’appli-
que à un type de contrat
qui prévoyait spécifique-
ment la possibilité de faire
un tel changement et
qu'une décision contraire
pourrait éventuellement
être rendue contre un
franchiseur qui n’au-
rait pas prévu cette possi-
bilité dans son contrat.

   
‘Me Gagnon est de l'étude Ga-
gnon, Lacoste, avocats
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K i Pour vous, voici
lk) peut-etre

l’occasion unique
de posséder une
Mercedes-Benz

Si vous pensez qu’une voiture
est un objet à user, abuser, et rejeter,

tournez la page. Vous n'êtes pas
fait pour une Mercedes.

  
Mais si vous avez toujours rêvé

d'une voiture construite comme aucune

autre au monde, voici peut-êtrela
chance de votre vie.

Un certain nombre de voitures qui ont

été conduites par desdirigeants ou

d'autres membres du personnel de

Mercedes-Benz vous attendent chez nos

dépositaires de Montréalet de

Greenfield Park. Ces automobiles sont

dans un état impeccable. Elles sont

aussi protégées pourle restant de notre

arantie d'usine de 36 mois ou

60 000 km. Choix de modèles
1983.

La voiture de vos rêves est peut-être la!

Mais n'attendez pas, car chacune de ces

voitures est unique en son genre.

8
Mercedes-Benz

Canada Inc.

SERVICE DES VENTES

Montreal

4815, rue Buchan

Coin Victoria et Jean Talon

Téléphone: (514) 735-3581

Greenfield Park
845, boul. Taschereau

À deux minutes du pont Champlain
Téléphone: (514) 672-2720

 

 

     
canadiennes. Pour connaître le magasin le
plus près de chez vous, composezle (800)
361-0170. Adressez-vousàla téléphoniste 82.

Chaque travail à sa particularité. Voilà pour-
quoi ComputerLand vousoffredes logiciels
conçus pourle traitement de chiffres, de
texte pour les prévisionset encore. Quel que
soit votre travail, vousl’exécuterez plus
facilement avecnos logiciels. Des solutions.
Voilà ce que vousréserve ComputerLand. Computerland
ComputerLand possède unréseau national . Magasins d'ordinateurs .

de magasins situés dansles principales villes Faites connaissance avec l’avenir.

Montréal Westmount, 4160, Ste. Catherine ouest, Montréal, PQ. H3Z 2Y5 (514) 933-4949

Québec, 888,rue St. Jean, Québec, PQ. GIR 5H6(418) 524-5265

Montréal Central, 2075, rue Université, Montréal, PQ. H3A 211 (514) 845-0131

Sherbrooke, 2524, rue King ouest, Sherbrooke, PQ. J1} 2E8 (819) 564-1534

Ste. Foy, 2600, Boulevard Laurier, Ste. Foy, PQ. GIV 2L1 (418) 659-6540         PA ; ke a  
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INFORMATIQUE
ET HAUTE: TECHNOLOGIE

| Découvrez pourquoi.

| (514) 382-0340
|

Wyse en offre plus pourles
terminaux intelligents

ergonomiques.

  

True

 

BH Digitech inc., une
firme de Québec spé-

cialisée dans le développe-
ment informatique, met
actuellement en place un
réseau de micro-ordina-
teurs portatifs autono-
mes reliés à un mini-
ordinateur central des-
tiné à la compagnie Va-
chon.

S’adressant d’abord aux
livreurs de Vachon pour
les assiter dans leurs acti-
vités de vente sur la rou-
te, le réseau qu’a conçu
Digitech vise tout le domai-
ne d’activité de la cueillet-
te de données à partir de
terminaux portatifs, qu’il
s'agisse de représenta-
tion itinérante, de relevés
de compteurs ou de prises
d'inventaire. 

Réseau

L’instrument-clé de ce
réseau s’appelle le Mémo,
un micro-ordinateur qui
tient dans une seule main
et que fabrique Digitech.
Celui-ci est doté d’un
moniteur qui affiche 32
caractères (soit 2 lignes de
16 caractères) et d’un cla-
vier où s’alignent 26 tou-
ches alphabétiques, 10
touches numériques et 12
touches signalétiques et de
fonctions.

À partir de ces touches,
le vendeur peut entrer en
mémoire les commandes
de ses clients, appeler la
liste et les prix des articles
qu’il a dans son camion et
préparer ses factures avec
tous les calculs pertinents.

obscur®; 
 

laissez-nous

vous éclairer!

HAMILTON
RENTALS

MONTREAL (514) 332-4755 Toronto (416) 251-1166
Calgary (403) 259-5022   

Digitech informatise la
flotte de livraison de Vachon

Au moment de préparer
une commande,il n’a qu’à

enregistrer les quantités par
produit et le Mémo s’oc-
cupe de faire tous les cal-
culs. De plus, il peut enre-
gistrer ses dépenses person-
nelles en vue d’un rem-
boursement par la compa-
gnie.

Le Mémo s’insère à son
tour dans unefiche à l’in-
térieur d’une mallette où
se trouve une petite impri-
mante bi-directionnelle tra-
vaillant à 120 caractères
par seconde, à partir de
laquelle s’impriment les
factures.
Une fois sa tournée

finie, en fin de journée, le
vendeur met le Mémo en
contact avec un mini-
ordinateur à la compa-
gnie. Cette communica-
tion s’établit par téléphone
au moyen d’un modemsi
le livreur est loin de son
point d’origine ou à l’aide
d’un concentrateur au cen-
tre de distribution lui-
même, dans lequel cinq
Mémos peuvent être enfi-
chés à la fois. Dansle cas
de la compagnie Vachon,
le mini-ordinateur est en
contact nocturne avec tous
les centres de distribution
à travers le Canada et jus-
qu’à Vancoucer, où sont
localisés d’autres concen-
trateurs.
Au cours de cette com-

munication, le mini recueil-
le les données quotidien-
nes de tous les Mémos et
met à jour leurs instruc-
tions, changeant les prix
des articles lorsque néces-
saire ou modifiant l’inven-
taire des camions. De plus,

l’ordinateur peut enregis-
trer certains messages sur
tous les Mémo oucertains
de ceux-ci, signalant à un
vendeur, par exemple, de
prendre garde à un chien
dangereux en tel endroit.
Il peut aussi inscrire des
questions de sondage que
les vendeurs seront tenus
de poser aux clients.

Avantages
Avec un tel appareil,

nombre d’erreurs et de
formulaires administra-
tifs se trouvent éliminés,
le contrôle des transac-
tions se trouve accéléré de
même que la facturation
et la perception des comp-
tes-clients; la producti-
vité des représentants peut
être augmentée, l’inventai-
re idéal peut être mainte-
nu chez le client, ce qui
élimine les ventes perdues
au profit de la concurren-
ce à cause d’une rupture
de stock. Finalement,
Digitech considère que
l’investissement se renta-
bilise en moins de 20 mois.

Selon M. Chabot, les
essais pilotes réalisés chez
Vachon à partir de trois
camions seulement ont été
satisfaisants au point que
les livreurs impliqués se
sont objectés à ce que les
micros leur soient repris
temporairement.

Alors que soixante des
micros ont été livrés jus-
qu’ici sur un total de trois
cents, seulement trois sont
sont en fonction actuelle-
ment. Ces délais relatifs
d'implantation s’expli-
quent par le fait que cette
nouvelle technologie sup-
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Grâce a I’appui de la compagnie Vachon,
M. Bernard Chabot a pu mettre au point le Mémo.

pose une rééducation
complète de plusieurs sec-
teurs dans l’entreprise,
qu’il s’agisse de la comp-
tabilité, de l’informati-

que, de la tenue d’inven-
taire ou de l’expédition,
sans compter les livreurs
eux-mêmes qui doivent
maintenant passer du
crayon à la micro-élec-
tronique. Vachon travaille
donc présentement à la
formation de son person-
nel relativement à ce pro-
jet intitulé ‘‘Placon’’

Appareil

Le Mémo se présente
comme un appareil extrê-
mement robuste qui résis-
te autant aux chocs vio-
lents qu’aux écarts de
température allant de 55 à
-20 degrés Celcius. À ce
chapitre, il a passé haut la
main tousles tests que lui
a fait subir le Centre de
Recherche Industriel-
le du Québec (CRIQ).

Sa mémoire volatile

peut s’étendre de 8 000
caractères jusqu’à un
étonnant 256 000 carac-
tères. Celle-ci peut être
programmée en langa-
ge Pascal ou PL/1 à par-
tir de tout autre ordinateur
doté d’un logiciel de dé-
veloppement qui émule
le système d’opération
CP/M.

Le clavier se dispose
selon les besoins spécifi-
ques des clients et chaque
touche se programme in-
dépendamment. Le Mémo
est alimenté par 10 piles
qui sont rechargées chaque
fois qu’onle glisse dans le
concentrateur et qui per-
mettent une rétention de
l’information de 2 à 7
jours selon l’utilisation. Il
pèse seulement 2 livres
alors que la mallette, avec
un modem, un chargeuret
une imprimante incor-
porés, en pèse 24.
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‘On a rien à envier aux Américains’
—Bernard Chabot, président de Digitech

I ‘Du fait que ‘Made
in U.S.A.’ revêt une

telle aura de prestige, on
se doit de travailler dix fois
plus fort au Québec pour
surmonter la compétition
américaine. ‘Made in
Québec’ doit être doté
d’une facture internatio-
nale et, chez Digitech, on
y met le paquet. On a dù
se mesurer aux Américains
sur certains projets. et on
a rien à leur envier”

Ainsi s’est exprimé M.
Bernard Chabot, président
fondateur de Digitech
ine., lors d’une entrevue

qu'il a accordée aux AF-
* ‘2 * . -

FAIRES dans les bureaux
de sa compagnie.
En plus de produire le

Mémo, son appareil vedet-
te, Digitech, avec ses
vingt-deux employés, of-
fre des services de déve-
loppement et travaille
présentement, entre autres
projets, dans le domaine
de la réhabilitation médi-
cale pour les accidentés
qui doivent réapprendre à
utiliser leurs membres. Le
projet impliquele dévelop-
pement d'une interface
reliant un attelage spécial
qui produit des signaux
analbgiques a un ordina-

teur à instructions digitales
et un moniteur vidéo. Digi-
tech compte aussi pénétrer
le marché de la réservation
électronique de billets, qui
est dominé par Ticketron,
et assure déjà ce service
pour le Grand Théâtre de
Québec.

Avec le Mémo,elle vise
cn priorité le marché du
relevé de compteurs et une
entente est cn voie de se
finaliser à l’heure actuelle
avec Hydro-Québec pour
équiper les employés qui
font ce travail avecde tels
appareils.

M. Chabot ne croit pas
que le Québec a une mis-
sion de production en
grande série, à moins qu'il
n’invente un appareil
révolutionnaire. Les coûts
de production y sont trop
élevés, comparativement à
ce que d'autres pays peu-
vent faire à ce chapitre.
Les compagnies d'ici dot-
vent plutôt se trouver un
créneau vertical spécifi-
que où ils peuvent excel-
ler ct où le support et le
service priment. C’est la
stratégie même qu'il à
adoptée pour sa compa-
gnie.
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Le Module de recher-
che opérationnelle de

l’Université du Québec à
Trois-Rivières présen-
tera la seconde édition de
son Salon de l’informati-
que 84, les 23, 24 et 25
mars prochains.

L'exposition de matériel
informatique d’une qua-
rantaine de fabricants de
matériel et de logiciel sera
complétée par des confé-
rences sur la bureautique,

la robotiqueet la micro-
informatique. Des projec-
tions en continu présente-
ront des films comme
“Vol de rêve’ de Nadia
Thalman, et ‘‘Tron’’ de
Walt Disney.

Microtel
AEL Microtel, de

Burnaby en Colom-
bie-Britannique, vient de
mettre en marché une série

de FABX (commutateurs
numériques automatiques
privés) appelée OMNI.

Les trois nouveaux mo-
dèles, les SI, SIT et SII,
conviennent aux installa-

Des séminaires prépara-
toires auront lieu le mer-

 

Salon de l’informatique
à Trois-Rivières

credi 14 mars dansles lo-
caux de l’université.

Vidéoconférences
 

 
Telecom|Canada

 
 

B Les entreprises de
cinq grandes villes ca-

nadiennes ont maintenant
accès au service de vidéo-
conférences par satellites
de Telecom Canada, le
Conférence 600.

Le service est accessible
à Victoria, Vancouver, Ed-

monton, Calgary et Toron-
to. Les abonnés de ce ser-
vice peuvent l’utiliser à
partir de leurs propres

tions groupant de 30 à plus
de 2 000 postes d’accès. Ils
peuvent fonctionner uni-
quement pourla transmis-
sion de la voix ou être
complétés, sur demande,
pour pouvoir transmettre
les données.

La transmission s’effec-
tue grâce à un ‘‘circuit

locaux ou des installations
centrales des compagnies
membres de Telecom Ca-
nada.
Le tarif est fonction du

temps d’utilisation (par
tranches d’une demi-
heure) et de la distance
pour les 2900 premiers
kilomètres. Le Conféren-
ce 600 sera offert à Mont-
réal et à Ottawa avant la
fin de cette année.

Nouveaux commutateurs

double’? exclusif, où les
signaux vocaux et les
signaux de données sont
séparés. Cela permet la
transmission simultanée
des paroles et des données
sur des fils simples à paire
torsadée qui équipent déjà
la plupart des édifices à
bureaux.
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ql existe plusieurs bons ordinateurs
A quant aux logiciels...

Avec Jolidat

peut compters

Vous pouvezpasser ‘
beaucoup de temps a

comparer des ordinateurs

“ce qui vouslaisse souvent
de temps pour comparer,
‘les logiciels.

FX5

parer

‘comparez!

a, l'homme d'affaires
ur des résultats.

 

    

DEPOSITAIRE DALAN4|

QUEBEC 681-7745
REPENTIGNY 585-8121
RIMOUSKI 724-6800
ST-JEAN 347-0424
ST-JEROME 431-1414
SHERBROOKE 563-6323

ALMA 668-6261 JOLIETTE 759-1424

AMOS 732-8263 LAVAL 332-4116

BEAUCE 397-4378 LEVIS 835-1444

BLAINVILLE 430-2305 MATANE 562-0422

BROSSARD 656-0869 MONTREAL 387-9606

CHATEAUGUAY 691-4446 MONTREAL 849-6153

DONNACONA 285-1242 MONTREAL 331-5940

DORVAL 631-4557 MONTREAL 252-8094

DRUMMONDVILLE 477-8886 MONTREAL 288-3247

GRANBY 372-4114 QUEBEC 688-1567

JOLIETTE 759-3237 QUEBEC 872-7131

 
TROIS-RIVIERES 374-0668
TROIS-RIVIERES 373-7020
VALLEYFIELD 371-7310
VAUDREUIL . 455-4128
VICTORIAVILLE |752-4577  
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POUR VOUS.
Mais demandez d’abord notre brochure gratuite

Vous y découvrirez comment vous pouvezutiliserle mini-ordinateur NCR

Tower 1621 pour un réseau de traitement réparti. Pour la bureautique, pour

les graphiques couleur, pourle traitement de texte, pour la planification

financière, pourtous les besoins de votre entreprise.

Et toute cette puissance vousest offerte dans un élément de dimensions

réduites : seulement 7 x 29 x 27 pouces.

Le ‘’Tower’’ peut être utilisé par jusqu'à 16 utilisateurs en modeinteractif;

il vous permet aussi de communiquer avec les autres ‘“Tower’’ dont vous

disposez — mêmeà l'autre bout du monde. Il existe une grande variété

d'équipements de communication; en outre, le Tower NCRoffre une

capacité inégalée de mémoire et de disques dans cette catégorie.

Dans notre brochure couleur, vous apprendrez aussi que le Tower et tout ce

qui s'y rapporte est conforme aux normes de l'industrie. En outre, le système

d'opération UNIX"vous donne accès à des milliers d'applications déjà

développées. Vous pourrez ainsi créer vous-mêmestoutes les applications

souhaitées.

Mais un autre atout du Towerc'est qu'il est mis sur lemarché par une

compagnie quia fait sa marque auprès des entreprises canadiennes depuis

82 ans. Avec plus de 80 bureaux, NCR vousoffre toute la puissance dont

vous avez besoin, partout où elle est nécessaire.

Pour vous procurer cette brochure gratuite, appelez-nous sans frais.

Composez 1-800-268-9055. Ou encore, appelez votre représentant NCR ou

le concessionnaire NCR autorisé aujourd'hui: même.

[IE
NCR CANADA I TEF NCR CANADA LTD

Nous accueillerons avec plaisir les
demandes de renseignement venant de
concessionnaires ou de marchands

d'équipement de bureau.

UNIX est une marque déposée des Laboratoires Bell

|
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Principaux indicateurs

CANADA
Taux de variation en %

Mois Mois Depuis

préc, ant. 12 mois

(1) (2) (3)
Indicateur avancé(filtré) oct. 1.2 1.8 7.8

DEMANDE INTERIEUREIN
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19
84

1. Ventes au détail nov. 2.1 2.8 7.0
dont: automobiles nov. -0.6 99 147

autres nov. 2.4 1.4 57
Ventes de voitures (,000) nov. 948 881 829

2. Livraisons manufacturiéres nov. 1.6 0.8 7.0
Nouvelles commandes nov. 20 -159 108
dont: biens durables nov. 36 -304 172
commandesen carnet nov. 0.8 0.5 1.1

3. Inventaires (3M) manuf. nov. 26.9 266.2-1912.7
Gros & détail (1) nov. 281.9 5779 9784
Ratio stocks/expéditions nov. 1.75 1.77 1.86

4. Mise en chantier (,000) janv. 153 146 185

A PRODUCTION

Produit intérieur réel nov. -0.2 0.2 1.2
Production industrielle

dont: manufacturiére
Construction

nov. 0.2 0.7 3.5
nov. 0.7 0.9 3.7

nov. -0.6 -38 -25

I SECTEUR EXTÉRIEURLe

Exportations marchandises déc. -0.2 10.1 8.1
Importations marchandises déc. 2.4 23 10.1
Solde commercial ($M) déc. 1587 1765 17844

- INFLATION ET COUTS

Prix a la consommation (1)

- excl. alim. et énergie (1)
Prix industriels (1)

Salaires horaires (Mfr)

déc. 0.3 0.0 5.8
déc. 0.2 0.3 6.2

déc. 0.4 0.0 3.5
mars 0.7 0.0

Coûts unitaires main-d'o.(2) oct. -0.3 0.1 29

Jl MARCHE DU TRAVAIL

Population active janv. -0.3 04 1.8
Emploi janv. -0.4 0.4 1.3
dont: hommes adultes janv. -0.5 0.3 1.0
Taux de chômage janv. 11.2 11,1 11.8

dont: hommes adultes janv. 8.7 8.5 9.1
(1) Non désaisonnalisé

Secteur commercial, non agricole.

IBM STATISTIQUES BANCAIRESTS

—

1 . Agrégats monétaires

 
M1 déc. 0.6 24 146
M2 déc. -0.1 -0.3 3.4
M3 déc. 0.7 09 14

2. Préts en $ canadiens déc. 0.2 0.6 -7.9
dont: Prêts généraux déc. 0.3 12 -76
consommation déc. 1.9 0.3 6.0
industriels déc. -0.2 1.5 -122
Prêts hypothécaires déc. 0.7 06 104

3. Dépôts en $ canadiens déc. -0.2 01  -20
dont: Epargne personnelle dec. 0.5 -0.6 1.4
Non personnels dec. 0.3 1.1 -10.1

4. Avoirs nets en devises ($) déc. -3240 -3292 -3912
dontvis-à-vis résidents ($) déc. 14670 14469 13587

5. Financement commercial

à court terme
(intérieur et étranger) nov 0.9 -03  -60

ÉTATS-UNIS

Taux de variation en %

Mois Mois Depuis

préc. ant. 12 mois

déc. 0.1 1.1 9.0

déc. 3.0 2.4 7.6

Ventes au détail

Livraisons manufacturières
Nouv. commandes déc. 1.0 20 106
Ratio stocks/livraisons nov. 1.34 1.35 1.41

Mises en chantier (000) déc. 1667 1755 1715
Production industrielle déc. 0.5 0.7 6.5
Exportations déc 2.0 -0.6 -5.5
Importations déc. -3.2 -6.4 5.9
Solde commercial ($M) déc. -6301 -7401 -69264
Prix a la consommation

Prix a la production

Sal. horaires (privé)
Emploi (millions)

Taux de chômage

Revenu personnel

déc. 0.3 0.3 3.2

déc. 02 -0.2 17

déc. 0.5 0.0 4.4
janv 0.2 0.3 1.7

janv. 8.0 82 94

déc. 0.8 0.7 6.3
Crédit à la consommation nov 13 14 113

Masse monétaire - M1 déc. 05 0.1 9.0
Masse monétaire - M2 déc. 0.5 06 115

 

1) Variation entre le mois mentionné et le Mois précédent

2) Variation entre le mois précédant celui qui est indiqué, et le mois

antérieur

3} Variation entre le mois (ndiqué et le même mois un an plustôt 
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BB Les entreprises qué-
bécoises exploitant

desfiliales ou des groupes
de filiales à l’étranger sont
toujours assujetties aux
réglementations loca-
les. Ainsi, le Conseil des
ministres de la Commu-
nauté Economique Euro-
péenne cherche à harmo-
niser la préparation et à la
publication des états fi-
nanciers et des rapports de
gestion des compagnies.

Detelles directives com-
munautaires ne sont pas
du droit directement appli-
cable dans les pays de la
CEE. Elles fixent des nor-
mes minimales que les
Etats membres sont tenus
d'intégrer dans leur pro-
pre droit national. En
outre, ces directives pré-
voient généralement des
options queles Etats mem-
bres peuvent également
retenir s’ils le jugent
nécessaire.

Les directives commu-
nautaires concernant les
sociétés ont cependant un
impact sur les entreprises
canadiennes ayant des fi-
liales dans la Commu-
nauté. Ces sociétés, en

effet, relèvent des diverses
réglementations natio-
nales adoptées en applica-
tion des directives CELE.

Ainsi, toutes les sociétés
de capitaux établies dans
la Communauté seront-
elles tenues de préparer
des comptes annuels con-
formes à un plan compta-
ble et à des règles d’éva-
luation bien déterminées,

dont les principes ont été
fixés dans une directive
communautaire déjà
adoptée (quatrième direc-
tive).

La septième
directive

Le 13 juin dernier, on a
adopté une nouvelle direc-
tive visant à harmoniser
dansla CEElesrègles rela-
tives à la consolidation des
comptes pourles groupes
de sociétés. Elle est le
complément logique de la
quatrième directive sur
l’harmonisation des comp-
tes annuels, déjà en vi-
gueur au Danemark, au
Royaume-Uni, en France
et en Belgique.

Les entreprises canadiennes touchées

Nouvelle directive du
marché commun européen
concernantla publication
des états financiers

Cette septième directive
prévoit l’obligation de
consolider les comptes
lorsqu'il existe une entre-
prise-mère à l’intérieur. de
la Communauté. Cette
entreprise-mère peut elle-
même être la filiale d’une
société canadienne, par
exemple.

Danssa version défini-
tive, la septième directive
n’exige plus de façon aussi
intransigeante la sous-
consolidation au niveau de
chaque entreprise-mère à
l’intérieur de la Commu-
nauté. Des exemptions
sont en effet prévues el
même imposées aux Etats
membres.

La directive précise que
la consolidation est exigée
lorsque, soit l’entreprise-
mère, soit la filiale est
organisée sous la forme de
société anonyme, de socié-
té en commandite par
actions, de société de per-
sonnes à responsabilité
limitée.

Toutefois, les États
membres peuvent exemp-
ter les entreprises-meres
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En CONSEIL

NOM DESPRIX:

OBJECTIFS
DES DEUX PRIX:

LES PRIX 1983
DU CONSEIL DU PATRONAT

DU QUÉBEC

Prix du Conseil du Patronat 1983.
MONTANT DESPRIX: Deux prix de $5,000 chacun.

Rendre hommage à deux personnalités québécoises:

 ÉLIGIBILITÉ:

PÉRIODE DE MISE
EN CANDIDATURE:
REMISE DES PRIX:

MEMBRES DU JURY: Source Service des études économiques, Banque Nationale

1)l'une pour sa contribution personnelle à la promotion de
l'éducation économique et/ou de l'entreprise privée au
Québec en 1983;

2) l’autre pour sa contribution personnelle à la promotion de
l'éducation économique et/ou de l'entreprise privée au Qué-
bec au cours de sa carrière.

Toute personne résidant au Québec est éligible à l'exception
des hommes d’affaires toujours actifs et des hommes poli-
tiques en fonction. À titre d'exemple, est éligible un univer-
sitaire, un journaliste, un fonctionnaire, un commissaire in-
dustriel, un enseignant, un chercheur, un dirigeant d'orga-
nisme, etc.

Du 1er janvier au 15 avril 1984.
Lors de l'Assemblée générale annuelle du C.P.Q., le 4 juin
1984.
Président: M. Jacques Villeneuve, École des Hautes Études
Commerciales.
Membres: M, Noël Pérusse, (Imasco Ltée), Jacques Viau,
(Shell Canada Ltée), Claude Beauregard, (Bell Canada),
Francois Paradis, (La Banque Royale)

 

MISE EN CANDIDATURE
Une personne est mise en candidature sur présentation d’une formule officielledélivrée par le secrétariat du C.P.O. Elle doit être appuyée par au moins trois per-sonnes justifiant cette candidature. Le consentement du candidat est requis. Lesnoms des candidats ne seront pas rendus publics, sauf ceux des gagnants.

Pour information: (514) 288-5161  À
 

qui ne sont pas constituées
sous la forme de sociétés
de capitaux. De même,
lorsque les entreprises-me-
res à la tête d’un groupe BE
sont établies en dehors de M
la CEE (par exemple au M
Canada), les États mem-
bres pourront accorder
une exemplion aux sous-
groupes dans la Commu-
nauté.

Il s’agit dans ce cas
d’une option, et non d’une
obligation, à la discrétion
des Etats membres. H est
donc probable que les
Etats membres qui consi- @
dèrent utile la publication Mg
de comptes consolidés au
niveau des sous-groupes,
continueront à imposer
une sous-consolidation na-
tionale. Li

  

Cette exemption, si elle
est accordée, est subor-
donnée a certaines condi-
tions. Notamment, les
comptes doivent étre con-
solidés pour l’ensemble
du groupe et ces comptes
ainsi que le rapport conso-
lidé de gestion doivent étre
établis en conformité avec
la directive ou de fagon
équivalente.

 

  
Les informations pu-

bliées par les multinatio-
nales canadiennes selon
nos normes seraient pro- [M;
bablement considérées [M;
commeéquivalentes. Dans [jf
le pire des cas, elles se-
raient tenues de publier
un certain nombre d'in- gg
formations complémentai- [BR
res.

 

Les États membres de-
vront dorénavant adapter
leurs législations nationa- |
les. Il convient désormais|
de suivre dans les diffé-
rents pays l’utilisation qui
sera faite des différentes |
options prévues dans la ME
directive pour connaître
son impact réel sur les so- |
ciétés canadicnnes éta-|i
blies dans la CEE.

ms|
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BN Les Québécois ont de
plus en plus la piqûre

pour l'investissement im-
mobilier. Cet intérêt mar-
qué des épargnants québé-
cois pour l'immobilier s’est
d’ailleurs traduit au cours
des trois ou quatre derniè-
res années par l’avène-
ment d’une nouvelle ten-
dance dans ce marché, soit
la formation de syndicats
financiers.
Un syndicat financier est

le regroupement de plu-
sieurs investisseurs en vue
d'acquérir une propriété
immobilière, résiden-
tielle, commerciale ou in-
dustrielle, qu’ils ne pour-
raient pas acheter sur une
base individuelle, faute de
capital. (Pour connaître le
fonctionnement d’un syn-
dicat financier, voir arti-
cle p. 22).

La formule de syndicat
financier proprement dite
est apparue au Québec
vers la fin des années 70.
“Cette tendance s’est da-
vantage concrétisée l’an
dernier et devrait prendre
encore plus d’ampleur en
1984 et dans les années sui-
vantes’’, ont affirmé una-
nimement les experts du
marché immobilier mont-
réalais interrogés par LES
AFFAIRES.

Les experts expliquent
cette popularité des syndi-
cats financiers par le fait
que les Québécois sont de
plus en plus conscients de
l’excellence de l’immobt-
lier comme véhicule de
placement à long terme.

Les investissements des
Québécois dans les dif-
férents véhicules de place-
ment immobilier représen-
tent certainement plusieurs
dizaines de millions de 

 

—

 

 

dollars, ont indiqué ces
spécialistes. Cependant, il

est trés difficile de déter-
miner exactement les som-
mes d’argent investies par
les Québécois dans des
acquisitions immobiliéres,
étant donné le nombre
sans cesse grandissant
d’investisseurs qui emprun-
tent cette formule pour
acquérir des immeubles,
ici au Québec, et méme a
l’extérieur de la province.

Les quelques exemples
qui suivent peuvent cepen-
dant donner un bon aperçu
de ce nouvel engouement
des Québécois pour l’im-
mobilier et de l’impor-
tance des sommes qui peu-
vent avoir été investies
jusqu’à maintenant.

Exemples
La Société immobi-

lière Vistabar, de Saint-
Lambert, qui se spécialise
notamment dansla forma-
tion de syndicats finan-
ciers, a jusqu’à ce jour
participé à la création de
huit groupes, réunissant un
total de 52 investisseurs.
Chaque investisseur a versé
en moyenne 40 000$, soit
un montant approxima-
tif de 2 M$.Ces huit grou-
pes formés par Vistabar
ont fait acquisition de
propriétés ayant une valeur
globale de plus de [1 M$.
Par exemple, un de ces

groupes (huit personnes)
est maintenant propriétaire
de deux immeubles de 31
logements chacun, situés à
Longueuil, qu’il a payés au
total | 150 000$. Un autre
groupe de 15 personnes a
fait l'acquisition d’une pro-
priété de 62 logements à
Ste-Dorothée (Laval), au
coût de 1 998 000$. La

Le No 1 dela finance et de l'économie au Québec
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L’IMMEUBLE AU QUÉBEC
H INVESTISSEMENT EN COMMERCIAL H INDUSTRIEL

Popularité
grandissante
des syndicats
financiers

mise de fonds moyenne
par individu s’est élevée à
36 000$.
De son côté, Les Inves-

tissements F.N.1., société
membre du Groupe Lefeb-
vre de l’Ile des Soeurs, a à
son crédit la mise sur pied
de 15 syndicats financiers,
regroupant environ 600
investisseurs. La participa-
tion moyenne de chaque
investisseur s’élève à
33 000$ pour un montant
total de 20 M$. Les syndi-
cats financiers des Inves-
tissements F.N.I. ont
acquis à ce jour 15 pro-
priétés immobilières, pour
une valeur totale de 80 M$.
Une de ces propriétés (209
logements) a été acquise à
Ville Saint-Laurent au coût
de 6,4 M$. Trente person-
nes, avec une mise de
fonds initiale moyenne de
60 000$, ont participé à
cet achat.
Un autre syndicat finan-

cier (neuf investisseurs)
formé par F.N.1. est deve-
nu propriétaire d’un im-
meuble de 131 logements à
Montréal, tout près d’Ou-
tremont, pour la somme
de 3,3 M$. Chaqueinves-
tisseur a versé en moyenne
35 000$ de capital pour
réaliser cette transaction.

Comme on a pul’obser-
ver dans les exemples
précédents, la mise sur
pied de syndicats finan-
ciers de petite taille exige
de la part de chacun des
investisseurs une mise de
fonds minimale d’environ
30 à 35 000$. ‘La majo-
rité des investisseurs em-
pruntent le capital requis
pour leur investissement,
a indiqué M. François
Laurin, président de Vis-

tabar. Ils peuvent ainsi

 

 

déduire de leur revenu
imposable les frais d’inté-
rêt découlant de leur
emprunt, puisqu'il s’agit,
aux fins de l’impôt, d’un
emprunt contracté en vue
de retirer des revenus de
placement’.

Autres formules
d’investissement
immobilier

Toutefois, disposer d’u-
ne telle somme n’est pas à
la portée de tout le monde,
vous direz-vous?

C'est pourquoi, d’au-
tres firmes spécialisées
dans le placement immo-
bilier, tels Les Placements

Qualico, de Winnipeg, par
exemple, qui ont des suc-
cursales à Montréal et à
Québec, offrent aussi la
possibilité de participer à
des acquisitions immobiliè-
res, mais cette fois à l’in-
térieur de groupes plus
importants, pouvant aller

jusqu’à 400 participants.
De ce fait, la mise de
fonds initiale exigée est
beaucoup moindre, et se
chiffre généralement au-
tour de 10 à 15 000$.
À la fin de 1983, Les

Placements Qualico, qui
sont installés au Québec
depuis seulement septem-
bre 1982, avaient recueilli
auprès de quelque 600
investisseurs québécois la
jolie somme de 13 M$. La
mise de fonds moyenne
s’est élevée à 22 000$. “‘Et
nous prévoyons aller cher-
cher un autre 15 à 20 M$
en 1984”, a déclaré aux
AFFAIRES, M. Paul Thes-
sereault, représentant se-
nior chez Placements Qua-
lico, à Montréal. ti,

 

I=
1% ms

Les projets immobiliers
des Placements Qualico
sont principalement loca-
lisés dans l'ouest canadien.

Fonds immobiliers
Enfin, l'attrait d’une

participation dans des pro-
Jets immobiliers de grande
envergure a également
gagné les petits épargnants
québécois qui avaient in-
vesti, toujours à la fin de
1983, une somme approxi-
mative de 47 M$ dans
trois des quatre fonds
immobiliers actifs au
Canada et dont LES AF-
FAIRES a pu obtenir les
plus récentes statistiques.

Ces trois fonds sont: la
Fiducie d'immeuble du

Canada (43,1 M$ investis
par les Québécois sur un
total canadien de 92 M$),
la Fiducie Nationale d'Im-
meubles (Investissements
F.N.1.), (3 M5)et le Fonds
immobilier général de
l'Excellence (750 0008).

Les données pourle First
City Real Fund n’ont pu
être obtenues au moment
d’aller sous presse. Seule-
ment en 1983, les Québé-
cois ont investi un montant
de 21 M$dansle fonds de
la Fiducie d’immeuble du
Canada, a affirmé aux
AFFAIRES Mme Thérèse
Bernard, vice-présidente
de la Fiducie.

Grosso modo, un fonds
immobilier permet au très
petit investisseur disposant
d’environ 2 500$ de parti-
ciper à des portefeuilles
immobiliers composés d’é-
difices à vocation com-
merciale et industrielle, en
achetant des unités de
placement.

 

 

Cet édifice de 62 logements, situé à Ste-Dorothée (Laval), a été acquis au ‘

IEEE

A l’intérieur
- Six conseils pour
ceux qui songent à
s’unir à un syndicat
financier p.

- Cinq projets attendent
un gros locataire p. 31

- L'avenir des centres
commerciaux au
Québec p. 32

- Secteurindustriel:
encore des aubaines à
dénicher p. 35

  
 

Contrairement aux deux
formules citées plus haut,
un investisseur qui parti-
cipe à un fonds immobi-
lier n’est pas propriétaire
d’un immeuble en particu-
lier, mais plutôt d’une par-
tie des immeubles achetés
par le fonds immobilier.

L’investisseur qui parti-
cipe à un tel fonds peut
bénéficier de différents
avantages fiscaux, comme
la participation à des régi-
mes enregistrés d'épar-
gne (REER, RPDB) ou
même la possibilité de
déduction d’allocation du
coût en capital. Dans le
cas des syndicats finan-
ciers, un investisseur ne
peui pas participer, par
exemple, à un REER,
mais peut par contre tirer
profit dans certains cas des
avantages reliés aux abris
fiscaux que sont les immeu-
bles résidentiels à loge-
ment multiples (MURB’s
en anglais) et de la déduc-
tion de l’allocation du coût
en capital.

La Fiducie d'immeuble
du Canadaest propriétaire
de quatre édifices com-
merciaux au Québec tan-
dis que le fonds F.N.I.
vient tout juste de réaliser
ses deux premières acqui-
sitions, une à Ville Mont-
Royal et l’autre à Ville
Saint-Laurent. Le Fonds
immobilier général de
l’Excellence est pour sa
part impliqué dansle déve-
loppement du complexe ré-
sidentiel Archimède au
Mont Sutton.

MICHEL
VILLENEUVE

 

    
coût de 1 998 000$ par un syndicat financier regroupant 15 personnes,
formé par la Société immobilière Vistabar, de Saint-Lambert.

vo TEE
Ld 2 nee a " onda
EEEEEEr 

N -
v
8
6
1

19
LA
9)

gl
I
p
o
u
e
s
‘
S
I
Y
I
v
4
J
v
S
3
1



   

22
WAMIEUBILE
 

Selon M. Laurin, la for-
mule de syndicat financier
s'adresse particulière-
ment aux individus dont le

 

revenu se chiffre à 50 000 $
et plus. Mais avant de se
lancer dans unetelle aven-
ture, il faut savoir que ce

 

 
 

   

 

 

 

 

 

 

   
 

  
 

 
 

   
   

   

 

  
et plus) qui généralement
procurent une meilleure
rentabilité que de plus
petits immeubles.
En formant un syndicat

financier, un groupe d’in-

 

 
 

   

 

 
 
  

vestisseurs peut en outre7 =
s'adjoindre les services de
spécialistes qui ont uneSOUS-LOCATION
expertise dans le secteurLZ yep: .
immobilier dans lequel cesEdifice Standard Life
investisseurs veulent inves-1245 ouest, rue Sherbrooke
tr. ‘Acheter un immeu-
ble peut sembler être une* Étage supérieur
tâchetrès facile, a soulignée 3,500 pieds carrés . — M. Delisle, mais la réalité* Occupation immédiate 2 RE: . est toute autre. Il n’est pas* Bail de 2 à 3 ans RR Co rare de visiter et d’analy-» Très bien aménagé François Laurin: Pour ceux dont le revenu ser une douzaine de pro-i L J dépasse 50 000 $... jets avant de tomber sur

,. . , l’immeuble qui corres-type d’investissement an qu un contrat de 3 ou pond aux critères de renta-SN comporte certains risques; 5 ans, advenant le cas où bilité et de sécurité; HUES, ’ : De $ é que( SOUS-LOCATION ; c’est pourquoi, un indi- le gestionnaire adminis- s'imposent la plupart des1981 Avenue vidu devrait au préalable tre malla propriété, lirmes spécialisées dans laavoir exploité au maxi- 4 s'assurer de faire par- Création de syndicatsMcGill College an “4 mum (ous les autres ins- tie d’un groupe homo- financiers”.
Gill Delisle: ‘‘U truments financiers mis à gène, c’est-à-dire d’inves- 5TOUR ESSO nies Delisle: n ! 1 nus | am : Crit dmoyen d’investir dans

=

sa disposition pour réduire tisseurs ayant les mêmes ri eres ie* 22,277 pieds carrés les immeubles de 100 son fardeau fiscal (REER, objectifs de placement. Un rentabilité* Occupation au printemps 1984 logements et plus…’” REAS, RPTI, déduc- Investisseur de 35 ans Pour M. Delisle, ces cri-* Bail: selon vos besoins (3 a 10 ans) tion de 1 000 $ de revenus n’aura vraisemblablement teres de rentabilite sont:* Améliorations locatives de qualité d'intérêt et de dividendes, pas les mêmes priorités hee:es SOU ; so ; de 60 1- choisir une bonnesupérieure. etc.)aajouté M. Laurin. qu un investisseur de construction, de préfé-NN J CENTRE DES Voici quelques conseils ans; .  Tence un immeuble de
DIRIGEANTS émis par M. Laurin pour 5- le promoteur devrait béton qui, contrairementP —N D'ENTREPRISE ceux et celles qui seraient informer régulièrement (à à un immeuble de bois et

NOMINATION intéressés à faire partie tous les trimestres par briques, durera plus long-SOUS-LOCATION d’un syndicat financier. exemple) lesmembres temps. L'augmentation de
RUE SHERBROOKE OUEST __1- s'informer sur les pro- un syndicat MANCIET CE sa valeur se fera sentirJets antérieurs réalisés par la situation financière de pendant 30 ou 50 ans, le promoteuravec qui on la propriety: ssibilité de Plutôt que pendant 15 ou» Etages supérieurs avec vue sur le Campus de fait affaires; 6 avoir la possibi Ité ç 20 ans pour l'édifice del'Université McGill 2- s'assurer que le pro- a retirer n PE Juan bois et briques;® 27,000 pieds carrés ;

moteur offre un service un prose : Tencrane- 2- l’emplacement. Un* À subdiviser selon vos besoins intégré, comprenant la MEN, cela ne pose AUCUN immeuble situé dans un* Occupation immediate création de sociétés en problème si laus secteur industriel ou com-» Modalités attrayantes commandite, l'étabilisse- 9 achat/vente d unites de mercial ou dans un quar-* Bail minimum de 5 ans ment de mécanismes de pracement delape tier qui s’en va à la déca-= > protection pour les inves- éditée ite a cle dence vaut beaucoup moins
tisseurs d’un mêmegroupe Mary a pas de marché qu'un édifice situé dansun

; de déces de fail- y à pa environnement résidentiel;) en cas de dees ou de la secondaire pour ce type raiYvan Duchesne lite d'un copropriétaire, >. . . 3- payer un prix raison-Le Centre des Dirigeants par exemple la gestion de d investissement, a expli- nable et obtenir un bonSOUS-LOCATION d'Entreprise est heureux l'immeuble, etc que M. Laurin. Normale- financement.2020 U : r ité d'annoncerla création d’une se ment, l'investisseur doit =" aux frais denivers nouvelle régionale dans les 3- ne jamais s’enga- offrir à ses partenaires (2)L'emmobibesaux elJeanLaurentides, sous la prési- ger dans un contrat à long syndiqués la possibilité de Gagnon. p.81* 20e étage — 7,182 pieds carrés dence de M. Yvan Duchesne. terme avec le gestionnaire racheter sa participation.23e étage — 7,516 pieds carrés ow Duchesne out directeur de l’immeuble. Il est pré- Si ces derniers refusent, il* Disponible immédiatement ne operations chez Hollan férable de signer plusieurs peut alors la vendre a qui MICHEL~~* Bail jusqu'au 30 avril 1993 contrats successifs d’un il veut. VILLENEUVE* Aménagé selon vos besoins -
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courtiers d'assurances

- e
PIERREMONT 3 Place Ville Marie, Montréal H3B 2E5

“ - * 2795 Boul. Laurier, Ste Foy, Québec G1V 4M7Courtier

Immeubles Plerremont Limitée Commerce - Industrie - Particuliers - Avantages sociaux - Service de prévention desinistres.
1801, avenue McGili Collège _ bureauxà
Bureau620 QUEBEC + MONTRÉAL + OTTAWA + TORONTO + WINNIPEG « EDMONTON « CALGARY » VANCOUVERà Montréal,Québec H3A 2N4 et dansle mondeentier

Le 849-1661 we A affiliés a Sedgwick Alexander Inc. 7
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I ‘‘Contrairement à la
croyance populaire,

le rôle d’un courtier hypo-
thécaire, principalement
dans le secteur commer-
cial, ne consiste pas seule-
ment à trouver pour un
investisseur immobilier le
meilleur taux d'intérêt en
ville. Un courtier hypo-
thécaire peut également
permettre à un client de
réaliser d’importantes éco-
nomies de temps et d’ar-
gent, en plus d’un es-
compte de taux d’intérét”’.

C’est ce qu’a déclaré M.
Pierre Drouin, conseil-
ler hypothécaire pour le
compte de la firme de Ser-
vices d’hypothèques S.D.R.
inc., de Montréal, au
cours d’une entrevue aux
AFFAIRES.

“Il est vrai qu'un cour-
tier hypothécaire est en
meilleure position que qui-
congue pour dénicher les
meilleurs taux d’intérêt sur
le marché, a poursuivi M.
Drouin. Mais la première
raison pour laquelle un
investisseur devrait avoir
recours aux services d’un
courtier hypothécaire est
qu’en s'adressant à un
courtier expérimenté el
professionnel, il a plus de
chances d'obtenir du pre-
mier coup son prêt hypo-
ihécaire (commercial ou

résidentiel) que s’il entre-
prend les démarches lui-
même; ce qui, à mes yeux,
est aussi important, que de
décrocher un bon taux
d’intérêt, sinon davan-
tage.”

Politiques
officielles et

officieuses
Assaillies chaque année

par des milliers de deman-
des de préts, les institu-
tions préteuses se doivent
d’établir des politiques en
ce qui a trait à l’attribu-
tion de prêts. ‘“Et ces
politiques ne sont pas tou-
tes les mêmes pour chaque
prêteur’’, a indiqué M.
Drouin. Un emprunteur
doit également compter
avec la philosophie propre
à chaque institution, par
exemple, savoir si elle
favorise les prêts commer-
ciaux plutôt que résiden-
tiels, ou vice-versa. ‘“Un
investisseur qui désire
faire affaire, lui-même spine
avec les préteurs peut PEERSCOPROPRIET
frapper à plusieurs por-

Le courtier hypothécaire
peut faire beaucoup plus
que trouver les meilleurs
taux d’intérêt en ville

Pierre Drouin: ‘Les prê-
teurs ont chacun leur
philosophie.”

deux parties ce genre de
déception.
En effet, le courtier

hypothécaire connaît les
politiques officielles et offi-
cieuses de tous les prêteurs
avec quiil transige. Il en
est de même pour la philo-
sophie de chaque institu-
tion. Ainsi, lorsqu’un

client se présente chez un
courtier, ce dernier est en
mesure, après étude com-
plète du dossier, de marier
le type de propriété à être
hypothéquée avec un prê-
teur en particulier. On
élimine donc la perte de
temps qu’aurait pu subir
l'investisseur s’il avait dû
essuyer deux ou trois refus
avant de trouver le ‘“bon’”’
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prêteur.

‘“‘Monétairement par-
lant, l’investisseur est à
mêmede réaliser dès cette
étape d’importantes écono-
mies d’argent dues au fait
que tous les prêteurs exi-
gent des frais pour ouvrir
un dossier, généralement
de 1% du montant du prêt
demandé. Dans la plupart
des cas, seulement la
moitié de ces frais sont
remboursables si la de-
mande de prêt est refusée;
parfois, il arrive que ces
frais ne soient pas rem-
boursés du tout, même en
cas de refus’’, a souligné
M.Drouin.
À ces frais d'ouverture

de dossier, viennent s’ajou-
ter des frais d'évaluation
de la propriété. Dans le
secteur commercial, ces
frais peuvent atteindre en
moyenne près de 500$. Et
souvent, l’évaluation faite
par une institution ne vaut
pas pour une autre institu-
tion concurrente. Uninves-
tisseur qui transige lui-
même son prêt doit alors
commander une autre éva-
luation qu’il soumettra à
un deuxième prêteur, et
ainsi de suite jusqu’à ce
que sa demande soit ac-
ceptée.

Connaissant mieux le
marché hypothécaire que
les investisseurs en général,
le courtier peut, quant à
lui, commander une éva-
luation commune à deux
ou trois prêteurs dif-
férents, s’il prévoit que la
demande de son client
peut être refusée une pre-
mière fois.

Économies
de temps

Par ailleurs, un courtier
efficaces pourra faire-éco-

 

tes avant d’obtenir une
réponse favorable à sa
demande, s’il ne répond
pas à des conditions très
précises exigées par le
préteur’’, a ajouté M.
Drouin.
À titre d'exemple, M.

Drouin a raconté aux
AFFAIRES l’histoire de
cet investisseur qui, ayant
acquis une petite propriété
à revenus, s’est vu refusé
son prêt parce que sa pro-
priété était située trop
près d’une voie ferrée.
L'immeuble constituait
un ‘‘risque’’ aux yeux du
prêteur. ;

Le courtier hypothécaire,

servant de lien commun

enjre.un emprunteur et un
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Foyer. piscine.

Ventes et possibilités de location - neof
preteur, peut Eviter aux

LAC MEMPHRÉMAGOG
SKI: Mont Orford Sutton Jay Peak

Owl’s Head (Neige artificielle)
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CHATEAU DU LAC

Appartementsur 2 niveaux — Vueet accès direct sur le lac
Prix à partir de $38,000
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nomiser passablement de
temps à un client, un avan-
tage à ne pas dédaigner
par l’investisseur qui a un
besoin rapide de son prêt.
Selon M. Drouin, la

majorité des investis-
seurs qui s'occupent seuls
d’obtenir un prêt commer-
cial peuvent attendre
jusqu’à un mois avant
qu’il ne leur soit autorisé.
Cela leur prendrait deux
fois moins de temps par
l’intermédiaire d’une firme
de courtage hypothécaire.
En effet, un courtier a
l’avantage de connaître
plus intimement ses prê-
teurs et d’aller sur place
faire accepter et signer des
documents, ce qui n’est
pas le cas pour l’investis-
seur qui agit seul et qui
doit utiliser plus souvent
gu’a:trement les services
postaux, faute de temps
pour se déplacer.

Escomptes de taux
Enfin, le courtier hypo-

thécaire peut souvent offrir
à ses clients des taux plus
bas que ceux en vigueur
sur le marché puisque les
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‘M: Denis À. Cloutier

M. J. Louis Burgos, Vice-
président des Services Im-
maebiliers Commerciaux A.E.
LePage, désire informer sa
clientèle que due à une réor-

ganisation administrative, M.
Denis À. Cloutier, antérieure-
ment de notre bureau de

Québec, est maintenant rat-
taché à notre Division del'In-

vestissement, au Siège So-
cial, a Montréal. Ceci permet-
tra d'établir desrelations plus
étroites avec lies milieux
financiers et les investis-

seurs/propriétaires  étran-
gers ou locaux. M. Cloutier
continuera toutefois à résider

à Québec et sera en mesure
d'exercer ses activités à tra-
vers la Province de Québec.

AE. LePage est la société
immobiliére la plus impor-

tante au Canada, et emploie

plus de 5 400 personnes oeu-

vrant dans plus de 200 bu-
reaux au Canada, aux Etats-
Unis et ailleurs dans le
monde, . Cl 4
     

prêteurs avec quiil rait
affaire l’informent instan-
tanément des changements
qu’ils apportent à leurs
taux.

Par exemple, il arrive
souvent que des compa-
gnies d’assurance ou de
fiducies reçoivent à un
moment précis de la jour-
née d’importantes entrées
de fonds qu’elles se doi-
vent de prêter rapidement.
Elles peuvent alors offrir
des escomptes de taux
pouvant aller jusqu’à 2%
par rapport aux taux du
marché et cela, pour une
ou deux journées seule-
ment. Commeelles n’ont
pas le temps d’en informer
le public via les médias tra-
ditionnels (journaux, télé-
vision, etc¢.), le courtier
hypothécaire représente
l’une des rares sources où
peut s’approvisionner l’in-
vestisseur.
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VILLE DEUX
MONTAGNES

Bungalow neuf 6 piéces, garage,
gazon, asphalte.

À proximité du train, arrêts d'au-

Prix: $75,500, moins subvention
$6,000., balance de $69,500.

Inf: (514) 473-0933 ou
(514) 435-8747

tobus, Lac des Deux Montagnes. -

 

 

STE-ADÈLE
Luxueuse propriété, décora-
tion sobre.
Terrain 5 acres, piscine, sauna.
idéal pour compagnie ou pro-
fessionnel aimant recevoir.

Yves Lahaie

(514) 651-1060
MONTREAL TRUST CODRTIERS    

L'industrie de cour-
tage hypothécaire est
relativement nouvelle au
Québec. La création des
premières compagnies dé-
tenant un permis légal
remonte seulement à 1977.

Jeune industrie
Selon M. Drouin, seule-

ment une cinquantaine de
professionnels font du
courtage hypothécaire au
Québec, dont 75% sont
spécialisés dans le secteur
résidentiel. Parmi les fir-
mes les plus connues of-
frant un service de cour-
tage hypothécaire dans le
secteur commercial, men-
tionnons S.D.R., Hypo-
tec 77 et Murray & Co.

Les honoraires deman-
dés par un courtier hypo-
thécaire sont en général de
1 à 2% du montant du
prêt accordé. ‘“Ces frais
peuvent cependant varier
à la hausse où à la baisse
en fonction du coefficient
de difficulté de monter le
dossier d’un client’, a
expliqué M. Drouin. Ce
dernier a tenu à souligner
que le courtier hypo-
thécaire n’est pas là pour
faire des miracles, mais

plutôt pour faire financier
de bons clients et cela,
dans la mesure du possible.

MICHEL

VILLENEUVE

AAR
LONGUEUIL

BUNGALOW
4 chambres.

Tout au gaz naturel, air
climatisé central, filtre
électronique, sous-sol
fini, garde robes en
cèdre, garage, terrain
paysagé de 60' x 100",
près autobus 15 minutes
du métro, centre
commercial, hôpital.

Téléphone:

(514) 679-2668 ou
(514) 288-3378 
 

IMMEUBLES TRANS ROYAL
DONALD McCRAKEN
—.

 

 
STE-AGATHE

CONSTRUIT PAR UN LORD ANGLAIS
AU DEBUT DU SIECLE

 

Ce manoir en pierre, avec toiture de cuivre, comprend; 11 chambres,
5 salles de bain, 5 foyers (2 dansle living), patio de 90 pieds enardoise
avec pergola. Situé sur un terrain de 28 acres avec tennis donnant sur
le lac des Sables et voisin d'un futur centre de ski.
Le tout est idéal pour résidence de grand luxe, restaurant, bar, auberge,
centre de villégiature ou construction de ‘‘time sharing”, de condomi-
niums ou pour développementrésidentiel.

vnmmmmamen owemen(614)435-3465

Telex: 0555-62171 Local 616

Bur.: (514) 229-2057   
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Mêmes’il y a 4 millions de p.c. disponibles à Montréal

Les propriétaires d’édifices à bureaux ne
Même si le taux de
vacance a augmenté

de plus de 4% dans les
édifices à bureaux du
centre-ville de Montréal au
cours des douze derniers
mois, la période des aubai-
nes de location est à tou-
tes fins pratiques termi-
née.

Les propriétaires ont en
effet commencé depuis
peu à voir la lumière au
bout du tunnel et ils préfè-
rent maintenant attendre
un resserrement inévitable
du marché plutôt que de
donner leur chemise pour
attirer un locataire, com-

me cela s’est fait à plu-
sieurs reprises en 1983.

Réfutant la rumeur
générale, les experts inter-
rogés par les AFFAIRES
s’entendent pourdire que
le marché des immeubles
a burcaux locatifs de Mont-
réal se trouve en meilleure
position que celui de la
plupart des autres villes en
Amérique du Nord.

“Montréal a été une des
vilies d’ Amérique qui a
encaissé le plus de coups
durset cela a créé unesoli-
darité au sein du milieu des
affaires, a affirmé M. Jean
Laurin, président de la 
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Société immobilière Deven-
core ltée. On sent chez les
gens d’affaires montréa-
lais un dynamisme et une
volonté de réaliser des pro-
jets à Montréal que l’on
ne retrouve nulle part ail-
leurs, pas même à Calga-
ry’.
M. Daniel Bélanger,

directeur de projets aux
Services immobiliers A.E.
LePage ltée, cst également
de cet avis: ‘’Montréal se
sortira plus rapidement de
ses difficultés à cause de
son économie plus saine.
Peu de locataires à Mont-
réal disposent d’un sur-
plus d’espace à bureaux,
contrairement à beaucoup
d’autres villes au Canada
ce qui, en fait, fausse les
comparaisons du taux de
vacance.

Taux de vacance
Une étude effectuée le

mois dernier par Deven-
core montre que dans les
édifices à bureaux de
classe À à Montréal, le
taux de vacance est pré-
sentement de 12,8%, alors
qu’il était de 8,7% en jan-
vier 1983 et de 4%en jan-
vier 1982.
Ce taux atteint 13%

dansles édifices de classe
B, comparativement à

8,8% un an plus tôt et à
6,2% en janvier 1982
alors qu’un taux de vacan-
ce normal se situe aux
environs de 5%, Dans le
parc locatif montréalais te
32 millions de pieds carrés,
comprenant les espaces
concurrentiels et ceux
occupés par les propriétai-
res, on arrive donc à plus
de 4,1 millions de pieds

carrés disponibles actuel-
lement.
M. Bélanger évalue,

quant à lui, à 4,3 millions
le nombre de pieds carrés
vacants en décembre 1983,
soit un taux de 15% (in-
cluant les édifices gouver-
nementaux).
Toujours selon M. Bé-

langer, on comptait à
Montréal 2,4 millions de
pieds carrés non occupés
au début de 1983. Au
cours des douze mois qui
ont suivi, 2,3 millions de
pieds carrés d’espaces à
bureaux neufs sont venus
s’ajouter, pour untotal
d’environ 4,7 millions. Si

l’on soustrait de ce mon-
tant les vacances actuelles
(4,3 millions), on obtient

une absorption de quelque
350 000 pieds carrés en
1983, alors que la moyen-
ne annuelle est de 800 000
pieds carrés a Montreal.
De 1981 à 1983, 5 mil-

lions de pieds carrés d’es-
paces à bureaux ont été
construits à Montréal, a
rappelé M. Laurin.

Entre autres, le 425 de
Maisonneuve ouest, la
Place Air Canada et ie 500
Sherbrooke ouest ont élar-
gi le marché d’un million
de pieds carrés addition-
nels en 1983. De plus, la
tour Bell Canada - BNC
et le Complexe Guy-Fa-
vreau ont passablement
amplifié le relâchement
du marché cn ajoutant
plusieurs centaines de mil-
liers de pieds carrés à un
taux de vacance déjà très
élevé.

Cette affluence de nou-
veaux espaces à bureaux a
créé un vide dans les édifi-
 

 

“DOMAINE DES KING”

St-Pacôme de Kamouraska

 

Ce domaine. de style anglais. érigé en 1903 par
Stanley King, comprend 20 pièces et 5 dépendances.

À 75 minutes de Québec via la route 20, il borde la
Rivière Ouelles sur près de > mille. || est meublé avec
un mobilier de l'époque.

Le terrain a
pieds carrés.

Pour de pius amples renseignements communiquer
avec:

SAMSON & MURPHY, notaires
914, rue de Puyjalon

BAIE-COMEAU
G5C 1N1

Téléphone: 418-589-9788
i
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Jean Laurin: ‘‘La récession a créé une solida-
rité au sein du milieu des affaires de Montréal.”

ces existants de bonne
qualité comme Place Ville-
Marie, Place Victoria, Pla-

ce Bonaventure et l’édifice
Sun Life, a expliqué M.
Laurin.
L'année dernière,

980 000 pieds carrés ont
été impliqués dans des
déménagements au centre-
ville, a rapporté M. Bélan-
ger. De ce nombre, 550 000
pieds carrés sont le résul-
tat d’un transfert d’un

édifice existant à un édifi-
ce neuf, ce qui révèle bien
le goût marqué des loca-
taires d’être toujours
mieux logés.
M. Laurin a, de son

côté, confirmé cette ten-
dance en faisant remar-

quer que les édifices neufs
de bonne qualité se sont
très bien loués en 1983,
contrairement à ce que
l’on croit. ll a cité en
exemple la Place Mercan-
tile, la Banque nationale
de Paris et le 1001 de Mai-
sonneuve ouest (Etna) où

le taux de vacance se situe
à un niveau relativement
bas.

Conséquence de cette
réalité, d’importants pro-
jets de rénovation d’édifi-
ces âgés pourraient se
concrétiser au cours des
prochaines années.

Les perspectives
À causede cette volonté

des locataires d’amélio-
rer sans cesse leur situa-
tion, M. Laurin croit que
les vacances vont diminuer
plus rapidement dans les
édifices de classe A que
dans ceux de classe B, en
1984. Incidemment, Via
Rail emménagera cette
année dans 200 000 à
250 000 pieds carrés à la
Place Ville-Marie, un clas-
se À, soit 30% d’espace de
plus que ce que Via occupe
présentement dans deux
autres édifices également
de classe À.

M. Laurin a précisé que
l’un des prochains édifices
neufs à abaisser substan-

ticllement son taux de
vacance sera le ManuVie

(2000 Mansfield) à cause

—

   
    

COURTIERS D'ASSURANCES

BRUNELLE, TRUDEL & MONETTEINC.
10.000 RUE LAJEUNESSE. MONTREAL

  

TEL. 384-7950

DEMENAGEMENT
INDUSTRIELS «BUREAUX
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Daniel Bélanger. “Le taux de vacance va gra-
duellement se résorber de 1984 a 1986.”

de sa très bonne qualité de
construction.
À titre de comparaison,

M. Bélanger estime que
500 000 pieds carrés d’es-
paces à bureaux seront
absorbés au centre-ville en
1984, soit 150 000 de plus
qu’en 1983, mais 300 000
de moins que la moyenne
montréalaise des derniè-
res années.

Les loyers
Une chose est certaine:

plus les locataires atien-
dront pour signerleur bail,
plus le prix à payer sera
élevé. La panique de 1983
s’est estompée et les pro-
priétaires se rendent main-
tenant compte qu’il est
préférable pour eux d’at-
tendre leur prix que de

donner un an de loyer gra-
tuit, de payer le déména-
gementet d’offrir au nou-
veau locataire un dédom-
magement en bris de bail.

Vous devrez donc payer
en 1984 de 11,50% a 16%
net/net le pied carré pour
un édifice de premiére
qualité, de 13$ a 143 net/
net pour un édifice exis-
tant de bonne qualité, et
de 6$ à 10$ net/net pour
un classe B.

Ces tarifs ne se négo-
cient presque plus, mais
vous pourrez peut-être
obtenir du propriétaire
une courte période de
location gratuite ou une
allocation pour améliora-
tions locatives un peu plus
généreuse, surtout si le

Ph
ot
o
Je

an
-G

uy
Pa
ra
di
s.

L
E
S
A
F
F
A
I
R
E
S

taux de vacance de l’édi-
fice est particulièrement
élevé. C’est le cas notam-
ment de la Place Victoria
où 250 000 à 300 000 pieds
carrés sont actuellement
disponibles; du 500 Sher-
brooke ouest ou environ
250 000 pieds carrés atten-
dent des locataires; et du

425 de Maisonneuve ouest
où les vacances oscillent
entre 150 000 et 200 000
pieds carrés.

1986
Le taux de vacance dans

les édifices à bureaux de
Montréal va donc légère-
ment se résorber en 1984,
el graduellement par la
suite jusqu’en 1986, alors
que le marché devrait en
devenir un de locateurs.

Peut-être accentué par
la crise économique en-
core récente, le très haut
taux de vacance actuel fait
cependant partie d’un
cycle normal de 5a 10 ans
du marché des édifices à
bureaux. Quand le taux de
vacance descend de façon
significative, un grand
nombre de projets sortent
de terre pour satisfaire la
demande. L'offre devient
alors trop forte et la cons-
truction ralentit jusqu’à ce
que la disponibilité des
stocks revienne à un ni-
veau assez bas pour justi-
fier la mise en chantier de
nouveaux projets.
Comme il faut de 18 à

24 mois pour livrer un
édifice à bureaux, on peut
donc s’attendre à ce que
l’activité connaisse un re-
gain de vie au centre-ville
de Montréal dès le début
de 1985.

Imasco Limitée

Avis de
Rachat ou Conversion
Aux porteurs
d'actions privilégiées série B, rachetables,
convertibles, à dividende cumulatif de $3.06
d’Imasco Limitée

Le 30 mars 1984, Imasco Limitée rachètera la
totalité des actions privilégiées série B,
rachetables, convertibles, à dividende cumulatif
de $3.06, en circulation, contre paiement de
$38.85 pour chaque action.

Les actions privilégiées série B sont
convertibles jusqu’à la fermeture des bureaux
le 27 mars 1984, à raison de deux actions
ordinaires d'Imasco pour chaque action
privilégiée série B.

Nous recommandons aux porteurs d'actions
privilégiées série B d'exercer leur privilège de
conversion pour bénéficier du taux de
conversion favorable établi sur la base du
cours actuel des actions ordinaires. Nous leur
recommandons également de le faire après
le 17 février 1984 (la date de référence aux
fins du paiement du dividende sur les actions
privilégiées série B) pour avoir le droit de
toucher le dernier dividende sur les actions
privilégiées série B.

Les porteurs d'actions privilégiées série B qui
désirent exercer leur droit de convertir ces actions
en actions ordina:res doivent, avant la fermeture
des bureaux le 27 mars 1984, remettre leurs
certificats d'actions série B, après avoir dûment
rempli l'Avis d'exercice du droit de conversion
à l'endos des certificats, au bureau principal de
la Compagnie Montréal Trust à Montréal, Halifax,
Toronto, Winnipeg, Regina, Calgary ou Vancouver.

Un avis de rachat ou conversion officiel a été

expédié par la poste à tous les porteurs d'actions
privilégiées série B le 7 février 1984.

Imasco Limitée

Paul K. Ryan, F.C.1s.
Vice-président et secrétaire
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ATIMENT Vous voulez construire ou agrandir uneERNARD

|

ciin erivepétun garage, une ar,; ion?UILDING un magasin ou toute autre construction?
 

Consultez aujourd'hui même des spécialistes qui se feront un plaisir de vous rensei-

gner sur les différentes solutions que nous avons à vous proposer afin de rentabiliser
au maximum votre investissement par un coût de construction des plus bas.
Nosingénieurs et architectes étudient et conçoivent chaqueprojet en fonction de vos
exigences, avec des spécifications très sévères, tout en vous donnant des construc-
tions de première qualité et efficaces au point de vue isolation.
Pour toute information, demandez aujourd’hui notre littérature ou estimation bud-
gétaire de votre projet à:

  

 

 

  

  

«1 J'arun proget de construction prévue pour 1 Je désiré obtenir des renseignements
Grandeurde la construction {Pieds carrés) _____ supolémentaires sur fe système de Bâtiment

! Je desire connaître le nom du représentant dans
ma région.

Utiité dubâtiment _________ Bernard

rar.TTTT
BÂTIMENT PRÉFABRIQUÉ BERNARD LTÉE Péperement
625 boul. de l'Industrie sortie 112 de l'autoroute 20 Beloeil, Qué. Tél.: (514) 467-6521 estimation

Nom: - Fonction:

Compagnie:

Adresse:

Ville: Province:

Code postal: Téléphone:     
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LE GROUPE TCG
{Québec)JG

mm
88 tours a bureaux

 

Les AFFAIRES pu-
blie ici la liste des 32

édifices a bureaux concur-
rentiels de classe A du

centre-ville de Montréal
avec le nom de leurs pro-
priétaires, I'évaluation fon-
cière des terrains et des
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édifices ainsi que la super-
ficie des espaces à bureaux
de chaque édifice.
On trouvera également

la liste complète des 56
édifices à bureaux concur-
rentiels de classe B situés
au centre-ville avec leur
superficie réservée à la

reaux (espaces concur-
rentiels).

Les édifices non-concur-
rentiels (non-inclus dans
cette liste) sont ceux qui
n’offrent aucun espace en
location, c’est-à-dire des
édifices gouvernementaux

Les espaces à bureaux
concurrentiels dans les
édifices concurrentiels
représentent la portion des
espaces à bureaux destinés
à la location, c’est-à-dire
non-occupés par des com-
merces ou paret le propri-

 

   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

différentes villes a travers le Canada.

Si vous prévoyez que 1984 sera une année d'expansion,laissez
nous vous démontrerles avantages que peut engendrer un
nouvel emplacement.

Devencore
843-4271

La Société Immobilière Devencore Ltée
Montréal «Toronto «Vancouver «Seattle     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

location d’espaces à bu- en général. —

Jacques Synnott LISTE DE 32 ÉDIFICES DE CLASSE“
Le conseil d'administra-

Évaluation foncièretion de Trans Canada
; Lens iniel  Tarrain 1e

Glass Ltd. annonce la
Edifices Propriétaires Superticie Terrain Edificenomination de Monsieur

rés)Jacques Synnott au pos-
te de président-directeur 1- 425 de Maisonneuve ouest - Groupe conseil poche et ass. 300000

|

11140008

|

19 826 000$Le
- Immobilière M.F.0. inc.general du groupe T.C.G.
- Gestion Fairwayinc.(Québec) Inc.
- Groupe Optimum inc.;

. - Cai épô 06 000 2

Le Groupe TCG. (Qué-
2- 500 Sherbrooke ouest Caissetedépot et placement 406 00 110 000$ 41 590 000$

CESQueaeA 3- 500 Place d'Armes - Trizec Corp. Ltd 450 000

|

23220005

|

34678 000s; A !
4- 505 de Maisonneuve ouest - Investissements M.L.C. inc. 224 000 1118 000$ 17 730 000$

Qui oeuvre depuis plusde
- Association des hôpitaux du35 ans dans le domaine
Québec |de la vitre, des radios et

- Immobilière M.F-Q. inc.du rembourrage d'au-
- Groupe conseil Roche et ass.tomobile, MONSIEUR

ë 5- 630 Dorchester ouest Trust Royal 550 000 4 400 000$ 51 493 000$MUFFLER, qui, depuis coanimé par 6- 680 Sherbrooke ouest Alliance Mutuelle-Vie 271 700 1897 000$ 24 210 000$plus de 27 ans, se spécia- GEORGES 7- 700 Dorchester ouest - Trust général 280000

|

24320008

|

23 788 000$lise danslessilencieux et GRATTON - Canadien Nationalautres services connexes esorsrsismsnnismssnmnnn AHWCII 8- 800 Dorchester ouest Lord Realty Holding Ltd 660 000 3 984 000$ 46 686 000$

a AUTOSeee oes, tosis ne i i son (Allemagne)
gnie distributrice de piè- I VY j L 9- 1000 Sherbrooke ouest Monit International inc. 370 000 3 666 300$ 35 269 100$ces d'automobile. ~ , , 10- 1001 de Maisonneuve ouest Corporation Premiére Québec 180 000 1274 000$ 13 926 000$c CABLE 26 Montréal et Québec 11- 1010 de la Gauchetière Société immobilière 321300

|

2770000$

|

33 260 400$es compagnies exploi- = cons Marathon Ltéetent plus de 70 points de EN EXCLUSIVITÉ SUR LE 12- 1010 Sherbrooke ouest Great-West Cie d'assurance-vie 290 000 1781 000$ 24 069 000$vente à travers le Québec
13- 1080 Beaver Hall La Prudentielle Cie 380000

|

1388 000$ 23 612 000$et comptent plus de 625
d'assurance Ltéeemployés.

14- 1130 Sherbrooke ouest Joseph Kracaver 241400

|

1179 800$ 18 153 200$
15- 1155 Sherbrooke ouest David Azrieli 140 000 1117 400$ 12 008 500$
16- 1155 Dorchester ouest Banque de commerce 575 000 4 335 000$ 43 149 000$

canadienne impériale
17- 1200 McGili (Le Capitol) Famous Players 252 000 3 210 300$ 24 048 700$
18- 1245 Sherbrooke ouest Standard Lite Assurance Co. 210 000 1557 500$ 16 799 500$
19- 1801 McGill D.W.S. Hines 320 000 “aucun 25 995 000$
20- 1981 McGill Louis Dreyfus immobiliers 600 000 4 276 500$ 53 460 000$
21- 2000 Peel Canderel Ltd 180 000 1465 000$ 13 090 000$
22- 2000 Manstield - ManuVie Compagnie 222 000 1 481 000$ 22 035 600$

d'assurance-vie (70%)
- Crédit Lyonnais Canada (30%)

23- 2001 Université London Life Insurance Co. 344 000 3 065 500$ 28 462 000$
24- 2020 Université Trizec Corp. Ltd 358 000 3 451 000$ 36 182 000$
25- Banque Nationale Banque Nationale du Canada 445 000 4 019 000$ 68 806 000$
26- Placé Air Canada - Air Canada (40%) 445 000 3 708 600$ 36 541 400$

- Trizec Corp. Lid (60%)
27- Place Desjardins - Caisses populaires Desjardins 816000

|

26550 000$

|

239 850 000$P réaliser n i n
- Gouvernement du Québec

» Pour ealiser une expans 0 Ca, 28- Place Mercantile - Banque Mercantile du Canada 510 000 3 209 700$ 35 564 300$» Pour augmentervotre productivité - Dnolo Louis inc.
» Pour centraliser vos opérations 29- Place Victoria . So Polatschek (25%) 880000

|

6 800 000S 75 200 000$yn , - Abe Stern» Pour bénéficier d'un - Daon Development-Vancouveroo réaménagementde vos locaux roule d'hommes d'affairesSouvent, une relocalisation en est le catalyseur. de Vancouver (50%)
30- Place Ville-Marie Trizec Corp. Ltd 2273000

|

32017 000$

|

249 028 000$Chez Devencore, nous avons appliqué ce principe dans des 31- Westmount Premier . Imbrook Properties Ld 114000

|

1.800 000$ 12 252 000$. . , , .
- Impco Properties Ltcentaines de déménagements et de transactions locatives dans 32. Westmount Square Montenayinc. 260000

|

53530008

|

45700 0008
 

CLASSE A
- 13 868 400 pieds carrés;

- Valeur moyenne des terrains:
- Valeur moyenne des édifices:

concurrentiels, soit 11,9%; 
 

- 58,5% de la disponibilité des es

- Six compagnies d'assurance-vie détiann
- Six compagnies d'assurance-vie détienn

“Construit au-dessus des Terrasses.

45 233 209$;
- L'édifice le plus évalué: 249 028 000$- Place Ville-Marie;- Trizec détient 3 348 000 pieds carrés d'espaces à bureaux concurrentiels, soit 24,1%;- Trizec détient pour 40 015 160$ de terrains, soit 28,2%;- Trizec détient pour 341 812 840$ d'éditices, soit 23,6%;- Edper Investments Ltd (Edward et Peter Bronfman) est propriétaire 8 67% de Trizec;- Six compagnies d'assurance-vie détiennent 1 651 100 pieds carrés d'espaces à bureaux

- Les 32 édifices sont situés au centre-ouest de Montréal.

paces à bureaux concurrentiels de classe À et B:- Moyenne des espaces à bureaux par édifice: 433 387 pieds carrés;- Valeur totale des terrains: 141 893 600$;
- Valeur totale des édifices; 1 447 462 700$;

4 577 2138;

ent pour 10 578 600$ de terrains, soit 7,5%;
ent pour 130 373 860$ d'édifices, soit 9%;
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de Montréal?
étaire. Il ne s’agit aucune-
ment des espaces vacants.

L'évaluation foncière des
terrains et des édifices est
celle du rôle d'évaluation
à 90%de la Communauté

urbaine de Montréal pour
1984.
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56 EDIFICES DECLASSE “‘B’
A MONTREAL

Edifices Superticie

(pieds carrés)

1- 1500 Atwater 310 000

2- 1253 Berri 69 000
3- 1450 City Councillor 80 000
4- 1425 de la Montagne 91200
5- 800 de Maisonneuve est 280 000
6- 801 de Maisonneuve est 160 000
7- 1001 de Maisonneuve est 182 000

8- 1140 de Maisonneuve ouest 205 400
9- 1550 de Maissonneuve ouest 240 000

10- 440 Dorchester ouest 128 000

11- 505 Dorchester ouest 85 000

12- 555 Dorchester ouest 163 200

13- 600 Dorchester ouest 90 000

14- 615 Dorchester ouest 74 000

15- 620 Dorchester ouest 144 000

16- 625 Dorchester ouest 121 600

17- 635 Dorchester ouest 195 000

18- 2100 Drummond 98 000

19- 300 Léo Parizeau 375 000

20- 1055 Dorchester est 140 000

21- 1425 Dorchester ouest 124 685

22- 1600 Dorchester ouest 253 000

23- 1616 Dorchester ouest 180 000

24- 1303 Greene 70 000

25- 2155 Guy 164 000

26- 2050 Manstield 50 000

27- 1155 Metcalfe (Sun Life) 800 000

28- 740 Notre-Dame ouest 345 000

29- 2015 Peel 84 000

30- 2055 Peel 100 000

31- Place Bonaventure 1 200 000

32- 507 Place d'Armes 170 000

33- 511 Place d'Armes 45 000

34- 625 Président-Kennedy 130 000

35- 550 Sherbrooke ouest 390 000

36- 630 Sherbrooke ouest 72 900

37- 1210 Sherbrooke ouest 60 000

38- 1420 Sherbrooke ouest 58 000

39- 1980 Sherbrooke ouest 135 000

40- 4141 Sherbrooke ouest 60 000

41- 4150 Sherbrooke ouest 30 000

42- 2045 Stanley 110 000

43- 606 Cathcart 157 675

44- 515 Ste-Catherine ouest 71 000

45- 1134 Ste-Catherine ouest 120 000

46- 1440 Ste-Catherine ouest 250 000

47- 4060 Ste-Catherine ouest 69 000

48- 1310 Greene 52 800

49- 276 St-Jacques ouest 181 000

50- 360 St-Jacques ouest 270 000

51- 500 St-Jacques ouest 140 000

52- 620 St-Jacques ouest 28 000

53- 2021 Union 150 000

54- 1060 Université 187 000

55. 1255 Université 175 000

56- 2075 Unviersité 112 000

CLASSE B
- 9 826 460 pieds carrés;
- 41,5% de la disponibilité des espaces à bureaux
concurrentiels de classes À et B;

- Le plus important édifice à bureaux: Place Bonaventure -

- MepepAbureaux par édifice: 175 472 pieds

- Seulement 5 édifices sur 56 sont situés au centre-est de

Montréal.

  
  

 

  
   

    

    

 

Gouvernement du Québec
Commission des
normesdu travail

RAPPEL AUX EMPLOYEURS ASSUJETTIS
AU RÈGLEMENT SUR LE PRÉLÈVEMENT

AUTORISE PAR LA LOI SUR
LES NORMES DU TRAVAIL

La Commission des normes du travail désire rappeler à tous les employeurs qui ont des
salariés travaillant au Québec qu’ils sont assujettis au prélèvement saufs’ils bénéficient
de l’exemption qu’accorde l’article 30 de la Loi sur les normes du travail ou s’ils sont
exclus de l’application de cette loi.

 

Le prélèvement de 1983 doit être versé à la Commission des normes du
travail au plus tard le 10 mars 1984.
 

DÉCLARATION DE PRÉLÈVEMENT

Tout employeur assujetti au prélèvementest tenu
de produire une déclaration de prélèvement. Si

un employeur n’a pas reçu de formule de
déclaration, il doit s'en procurer un exemplaire
en communiquani avec un des bureaux régio-
nauxou le siège social de la Commission.

SALAIRES SUJETS
AU PRÉLÈVEMENT

Sont sujets au prélèvement de 1983, tous les
salaires et avantages accordés aux employés
jusqu'à un maximum de 29000 $ par employé.

- Le maximum annuel est établi suivant les
modalités prévues à l'article 46 de la Loi sur
les accidents dutravail (L.R.Q., chapitre A-3).

TAUX

La Commission prélève une sommeégale à \, de
1% des salaires sujets au prélèvement.

PÉNALITÉS ET INTÉRÊTS
Tout employeur qui remet sa déclaration de
prélèvement de 1983 après la date limite du
10 mars 1984 encourt une pénalité de 5%. De
plus, sa redevance porte intérêt au taux de 14%
l'an à compter de l'échéance.

 

 

NOTE: En vertu des articles 139 et 140 de la Loi sur les normes dutravail, un employeur qui
omet de produire sa déclaration de prélèvement ou fait une fausse déclaration peut
se voir imposer une amendevariant de 200 $ à 500 $ dès la première offense.

  

ALMA
BAIE-COMEAU
HULL
JONQUIÈRE
LÉVIS
MATANE RENSEIGNEMENTS

Pour plus de renseignements ou pour obtenir une formule de déclaration, veuillez vous adresser au
Servics du prélèvement au siège social de la Commission des normes du travail en composant le
(418) 643-4912 ou composezl'un des numéros de téléphonesuivants:

(418) 662-3975
(418) 589-9931
(819) 771-6259
(418) 547-6689
(418) 833-6194
(418) 562-2010

MONTRÉAL
QUÉBEC
ROUYN
SHERBROOKE
TROIS-RIVIÈRES

(514) 873-7061
(418) 643-4940
(819) 762-0867
(819) 565-0441
(819) 374-4661

 

 

Institut

international

de la

Communication

4  

“AFFAIRmY
A

=. INFORMATIQUE
S & BUREAUTIQUE

Démystifiez Pordinateur
en une journée

L'Institut international de la Communication, en collaboration avec le journal LES AFFAIRESet le
magazine Informatique et bureautique, vous propose

“LE BUREAU INFORMATISÉ”
‘Le bureau informatisé”', c'est une session de formation spécialement conçue:

* pour les dirigeants d’entreprises, cadres et professionnels

 

 ER

DATE: 4 sessions au

choix,

21 février,
1er, Bet 16 Mars

LIEU: Vieux-Montréal,

   
 

 
 

 

« pour donner en une seule journée, de 9h à 5h. un aperçu INSTITUT
général du potentiel énorme des micro-ordinateurs pour le gestionnaire INTERNATIONAL

e pour permettre un contact concret avec le micro-ordinateur DE LA COMMU-
- travail individuel sur micro (introduction au langage informatique) NICATION
- pratique de logiciels professionnels et de gestion oySaint-Jean
- accès aux banques de donnéeset pratique du courrier électronique. Tél.: 842-8787
Inscrivez-vous rapidement, le nombre de places est limité à moins de 20 personnes par session

foTTTTTTTTT BULLETIN D'INSCRIPTION
| + COÛT: 1758 (déductible d'imôt) - 1 journée de 9h à 5h, repas compris. SESSION
| - MODALITÉS: remboursable jusqu'à 10 jours avant la session choisie. 21 février [7

| NOM PRÉNOM 1er mars [J
j COMPAGNIE FONCTION - 8 mars [J
| ADRESSE TEL. 16 mars []
Pour réserver partéléphone, s'adresser au directeur de la formation (514) 842-8787 (au choix)
L Retourner ce bulletin d'inscription avec votre chéqueà l'Institut international de ta Communication. 451 rue St-Jean, Montréal H2Y ZR5
 ————————————————————————————————0 0 0000 CA —— ————— ——————
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| Aussi étonnant que
cela puisse paraître,

le taux de vacance dansles
édifices à bureaux de la
région de Québec a baissé
en 1983.

C'est ce qu’a affirmé
aux AFFAIRES M. André
Bédard, président d'André
Bédard & associés ine.…

En dépit des coupures gouve|
explique ce phénomène
par la sagesse des promo-
teurs de la Vieille Capitale
qui ont cessé de construire
dès qu’ils ont pressenti un

relâchement du marché,
il y a deux ans.
Sur 117 édifices à bu-

reaux concurrentiels du
Québec métropolitain,
 

 

  

James P. Gimbert

 

Claudette Robichaud

LES IMMEUBLES DIPLOMAT A.L.F.

“LES CONSEILLERS"

 

Alain Houle

 

A. Farouk

- Pour un service professionnel, consultez les conseillers spécialisés en:
INVESTISSEMENT IMMOBILIER ET ABRIS FISCAUX

- Pour vousfaciliter la recherche des meilleurs investisseurs,
- Pour vous renseigner sur les tendances du marché.
- Pour bien vous orienter et bien vous servir.

NOUS SOMMESLA!
au 115 ouest, rue St-Charles, Longueuil, Qué. J4H 1C7 (514) 670-2323

c'est-à-dire occupés par
plus d’un locataire et non
‘‘gelés’’ par un bail à long
terme, le taux de vacance
dans 41 édifices de classe
A se situe actuellement à

9,7% alors qu’il était à
9,6%il y à un an, indique
une étude réalisée ce Mois-

ci par M. Yvon Charle-
bois, de Bédard & asso-

ciés.
Par ailleurs, le taux de

vacance a considerable-
ment baissé dans les 36

édifices de classe B relevés
dans cette étude, passant
de 15,6% à 7,7% depuis
un an.

Par contre, dans 40

édifices de classe C, le taux
de vacance déjà fort élevé
a encore légèrement aug-
menté de 19,5%au début
de 1983 à 21,1% enfévrier

1984.
En chiffres absolus, cela

signifie que 371 357 pieds

carres de classe À sont
vacants sur 3 815 588; que
109 823 pieds carrés de
classe B sur | 416 085
attendent présentement
des locataires; el que
290 285 pieds carrés sur
1 374 372 sont actuelle-
ment disponibles dans la
classe C.
A titre de référence,

disons que presque tous les
édifices de classe A sont
neufs, ceux de classe B ont
quelques années d’exis-
tence mais sont de bonne
qualité, tandis que les
édifices plus âgés de clas-
se C n’offrent pas tout le
confort voulu, comme
l’air climatisé par exem-
ple.

Cette performance repré-
sente une absorption de
185 000 pieds carrés en
1983 (excluant les édifices
gouvernementaux), soit
3.2% comparativement à

 

 

A.E.L¥PAGE

 

   SEEN

SOUHAITE LA
BIENVENUE

AUX LOCATAIRES
DE LA

TOUR DE LA
BANQUE

NATIONALE
Nous sommes heureux d'annoncer

quel'édifice a maintenant atteint un

niveau d'occupation-location de prés

de 70%

Parmi les locataires de prestige
devant occuper l'édifice. nous pou-
vons mentionner

* Association canadienne des courtiers en

Valeurs Mobilières

  

* Bell Investment Management Corporation
« Benson & Hedges (Canada) Ltée

* Chase Manhattan Bank of Canada
» Desjardins. Decarie. Mousseau & Belanger
(Notaires)

+ Desjardins, Ducharme. Desjardins & Bourque

{Avocats)

* Fednav Ltee

+ Institut Canadien des Valeurs Mobilieres

* Raymond Chabot Martin Pare et Cie
* Socreté de Developpement de 1 Industrie
Cinematographique Canadienne

Nous souhaHtons la bienvenue a ces com.

pagnies qui Ont choisi la Tour de la Ban-

gue Nationale un des developpements
commercial les plus prestigieux au Canada

Appelez-nous maintenant pour voir com-

ment vous pourrez vous joindre a ces entre-

prises dans ce nouveau complexe

LES SERVIC

  
Tél.: (514) 842-5011

ES IMMOBILIERS
4mn

A.E.LEPAGE
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A VERDUN

 

os gp

 

oh
Emplacement 4475 Bannantyne Verdon
Vente où location a long termeTres

 

belle Datisse situge pres du metro et autobus
ler etage libre - 21,000 pieds carres eal pour marche d ahmentation ou tre
2e atage amenage en hureaux fous Ines
Terran 263 pyeds X 140 meds

TEL.: (514) 766-7503
 

 

 
UN RENDEMENT DE 25%PAR AN

NET D’IMPOT SUR VOTRE
CAPITAL C’EST POSSIBLE!

» Si vous avez 10 000 S

* SI vous pouvez les laisser bloqués au moins 5 ans

* Si vous voulez profiter du change entre te dollar et le franc

Il existe en France un abri fiscal extraordinaire depuis
cette annee

Renseignements

EURO-CONSTRUCTION
438, rue Ste-Hélène, Montréal H2Y 2K7

Tel.: (514) 282-9059 F. Gramet

Je désire recevoir une documentation

Nom

Adresse

Code Postal Tel

 

 

 

Société
Immobilière

Vistabar Inc.

(514) 465-9360

Groupe Conseil en Investissement Immobilier

Consultation
Analyse financière informatisée
Regroupement d’investisseurs
Acquisitions immobilières
Financement
Gestion et Administration   

4,4% en 1982, 2,7% en
1981, et un formidable
14,5% d’absorption en
1980.

Outre l'inauguration du
Complexe du Vieux-Port,
dont le Gouvernement du
Canadaest le promoteur,
ct Iberville HI, de Roche
& associés, rue Lavigerie,
qui mettra sur le marché
110 000 pieds carrés d’es-
paces à bureaux, M.
Bédard ignore si d’autres
projets verront le jour à
Québec cette année. Cepen-
dant, la Gare intermo-
dale, avec ses 200 000 à
300 000 pieds carrés d’es-
paces a bureaux et qui
serait constuite entre le
Palais de justice et le
Vieux-Port, apparaît com-
mele projet le plus suscep-
tible de se réaliser en 1984,

Basse-Ville
“Après s'être dispersé

pendant quelques années,
le marché des édifices à
bureaux revient au centre-
ville de Québec, à indiqué,
M. Bédard. On note
depuis peu un véritable
chgouement pourles vieux
édifices rénovés de la
Basse-Ville, comme duns
le Vieux-Montréal.

Par contre, M, Charles
B. Pettigrew, président de
Charles B. Pettigrew &
associés, croit de son côté

que le centre des affaires
se déplace de Québec à
Ste-Foy. Selon fui, le sta-
tionnement compris dans
lc prix de location et le
taux des taxes plus bas à
Ste-Foy expliquerait ce
phénomène.

La décision du Gouver-

nement du Québec de
diminuer d’ich cinq ans de
750 000 pieds carrés les
espaces qu’il occupe dans

la région de Québec va
sérieusement affecter le

marché, croient certains
intervenants rejoints par

les AFFAIRES.
La fonction publique

provinciale occupe présen-
tement 9 685 000 pieds
carrés, dont 7 millions en
espaces à bureaux. Cela
représente la moitié du
marché du Québec métro-
politain. Le gouvernement
provincial possède 51%
des espaces qu'il occupe et
loue le reste.
Pour ne pas que cette

rationalisation entraîne
un taux de vacance irrécu-
pérable, de 30 à 40 édifi-
ces à bureaux et locaux
divers (310 000 pieds car-
rés) occupes par lu gouver-
nement du Québec dans

la ville même de Quebec
seront transformées en
quelque 300 logements au

cours des cing prochaines
années *, a indiqué aux

AFFAIRES M. Serge

Filion, urbaniste a la
Ville de Québec.

Malgré tout, M. Bédard

s’est montré plutôt opt
miste face a cette siua-
tion. ‘“Les édifices à bu-
reaux qui seront convertis
en immeubles d’habita-
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tion sont seulement ceux vernement, donc des édifi-  a-t-il expliqué. Le Gouver- plement déménager dans cler ses vieux édifices. tiel, ce n'est pas si grave
qui appartiennent au Gou- ces non concurrentiels, nement du Québec va sim- des édifices neufs et recy- Pour le marché concurren- que ça en a l’air.”
 

 

LE MÊTRE CARRÉ
LE PLUS PROMETTEUR

ÀQUÉBEC !r
ue vous louerez aux

ERRASSES
DE LA POINTE-A-CARCY

 

 

  
   

 Voici une occasion d'affaires uni-
que pour vous qui rêvez d'une boutique
d'articles choisis. d'un bar. d'un café, d'un
restaurant ou d'un comptoir d'alimentation spécialisée.

À deux pasdel'arrondissement historique de Place Royale et localisé dans un
environnement à caractère administratif, résidentiel. commercial et récréatif. le
complexe commercial des Terrasses de la Rointe-à-Carcy est un concept archi-
tectural où s'équilibrent avec harmoniele verre. l'acier et la lumière surl'un desplus

beaux sites du continent. Il s'avance dansle fleuve. au coeur du Vieux-Port de Québec, un
quartier en devenir et scène principale de l'événement Québec 84.

D'ici peu, les Terrasses de la Pointe-à-Carcy logeront confortablement une centaine de
boutiques. sur une superficie d'au moins 18 500 mètres carrés avec 1200 espaces de
stationnement.

  

    

   

 

  

  

  
     

   

   

 

  

À proximité du fleuve Saint-Laurent, où accostent d'imposants paquebots de croisière.
l'avenir des Terrasses de la Pointe-à-Carcy sourit aux commerçants qui savent répondre

aux attentes d'une clientèle distinguée.

Les espaces commerciaux sont en location des maintenant pour occupation en juin 1984.

Pour en savoir plus, composez OU écrivez à:
Societe immobihere du Canada

(418) 694-5534 (Vieux-Port de Quebec) Inc.
36" ». rue Saint-Pierre. Place Royale.

à frais virés Boîte postale 95. Station B.
QUEBEC. Quebec G1K 7A1

 

LeVieuxPort
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B Avec un marché des
immeubles commer-

ciaux beaucoup trop mou
pour stimuler la création
de nouveaux développe-
ments à Montréal, ce sont
les artères commerciales
existantes qui bénéficie-
ront du dynamisme des
promoteurs en 1984.
Menacès par l’expan-

sion des centres commer-
ciaux et la vigueur du
centre-ville, les marchands
de cinq artères commercia-
les montréalaises ont re-
groupé leur ressources hu-
maines et économiques et
veulent créer un genre de

Les arteres commerciales de
Montréal reprennent vie
centres commerciaux a ciel
ouvert.

Ces associations ont
démarré il y a deux ans a
l'incitation de la Ville de
Montréal. La Plaza St-
Hubert, la Plaza Monk,la
Place Ste-Catherine, la
Promenade Ontario et la
Promenade Masson ont

formé des Société d'initia-
tive et de développement
des artères commerciales
(Sidac).

Les Sidac ont mis sur
pied un véritable pro-
gramme d’éducation po-
pulaire dans le but d’ap-
prendre aux petits commer-
çants à se prendre en 

 

 z

Notre préoccupation...
c'est votre protection.

Où que vous soyez au Québec, nous avons
tout près de chez-vous un personnel qualifié
dont la principale préoccupation est la gestion
de vos portefeuilles d'assurances… indus-
trielles, commerciales, de vos biens person-
nels ou d'assurances de personnes.

 

 

 

 

Gérard
Parizeau ltée
courtiers d'assurances

Montréal, Amos, Chicoutimi, Hull, Jonquière, La Baie, La
Sarre, Lebel-sur-Quévillon, Matagami, Québec, Rouyn, Sept-
Iles, Sherbrooke, Val d'Or, Victoriaville  _

main et à s'organiser face
à la concurrence et à s’im-
pliquer davantage dans
leur milieu social respectif.
En favorisant ces re-

groupements, la Ville de
Montréal veut aussi régu-
lariser sa structure urbaine
en éliminantle plus possi-
ble les cas d'isolement des

commerces en milieu rési-
dentiel et inversement, de
résidences en milieu com-
mercial.

Selon ce qu’a affirmé
aux AFFAIRES M. Mar-
cel P. Dubois, commis-
saire à la Commission
d'initiative et de dévelop-
pement économiques de
Montréal (Cidem), les
Sidac ont déjà abaissé le
taux de rotation des com-
merces.

  
La Plaza St-Hubert fera l’objet d’un important
réaménagement urbain de 14 M$.

Moyens à prendre
La publicité est sans

doute le moyen privilégié
par les commerçanis mem-
 

 

 

LE 1600 OUEST
HENRI-BOURASSA
Près de l’Acadie

OUVERTURE: AVRIL 1984

Des bureaux dans un site aéré de
verdure et décongestionné, avec un
entourage de professionnels.
Principaux services commerciaux au

rez-de-chaussée.
Accès rapide à l'autoroute et au métro.

16,000 PI. CAR./ÉTAGE
Ample stationnement int. & ext.
Climatisation séparée par étage

À $7.95/PI.CAR.
Seulement vous, saurez que vous payez
si peu...!

   
BIENVENUE à ce premier groupe important
de locataires:

— M.M. Drouin. Papineau et Assoc, avocats
— Bélanger et Assoc, c.a.

— Construction Château St-Marc Inc.
— La Corporation d'Investissement

Rodican Ltée.
— Investissement Pro-Canada Inc.
 

— Caisse Populaire St-Joseph de Bordeaux
— Salon de Coiffure Unique
— Service de Cordonnerie Bois-de-Boulogne

ET VOUS,
Information: CONRAD BERTHIAUME

(514) 334-0538 ou 336-1811   QUAND VOUS ANNONCERA-T-ON...?
 

L'Association
des embouteilleurs
de boissons gazeuses
du Québec, Inc.

   A

M. René Cournoyer

M. René Cournoyer, président de Seven-Up Valley-
field, a récemment été élu président de l'Association
des embouteilleurs de boissons gazeuses du Québec
Inc.

Outre M. Cournoyer, se retrouvent également au
conseil d’administration de l'Association, Messieurs
Bastien Méthot, président de Cenpro Inc. 1er vice-
président, René Tremblay, président de Liqueurs
Saguenay Ltée, 2e vice-président, André Fleury,
contrôleur chez Coulombe Québec Ltée, trésorier,
Michel Lapierre, vice-président de Breuvages Drum-
mond Ltée, président sortant, et en tant qu administra-
teurs, Messieurs Bernard Bégin, président de Breu-
vages Bégin Inc, Pierre Crépin, président de
Breuvages Crépin Inc. André Desroches, président
de Breuvages KiRi Ltée, Peter Forand, directeur
général, région du Québec, de Seven-Up Canada,
Michel Godon, président de S. Désormeaux Inc, Jim
Larin, vice-président de Embouteillage Vallée du
Canada, Claude Liboiron, directeur général de J.L.
Brissette Ltée, Donald Pover, président des Entrepri-
ses Donald Pover Ltée, Gilles Robillard, directeur
régional, Québec, de Pepsi-Cola Canada,et Philibert
Simard, président de Philippe Simard et Fils Ltée.

Madame Nycol Pageau-Goyette est secrétaire-
directeur général de l'Association qui regroupe les 80
embouteilleurs de boissons gazeuses du Québec.
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bres des Sidac pour deve-
nir plus concurrentiels
puisqu’elle représentera
80%de leurs budgets res-
pectifs. Ces budgets s’éta-
blissent comme suit en
1984: Plaza St-Hubert
399 000$; Promenade Mas-
son 294 000$; Promenade
Ontario 154 200%; Plaza
Monk 76 000%; et Place
Ste-Catherine 38 000$.

Outre la publicité, les
Sidac ont déjà mis ou met-
tront de l’avant desinitia-
tives communautaires ayant
pour objectif de diminuer
les coûts d’exploitation
des commerçants en ache-
tant, par exemple, le ma-
zout pour toute la Sidac
ou en se procurant une as-
surance collective sur les
biens de la personne.

D’autres services d’aide
aux commerçants seront
institués pour voir notam-
ment à l’amélioration de
l’apparence des magasins.

Plaza St-Hubert
Principal pôle montréa-

lais d’attraction commer-
ciale hors du centre-ville et
des centres commerciaux,
La Plaza St-Hubert fera
l’objet d’un important
‘“rétaménagement’’ urbain
de 14 millions $ qui débu-
tera au printemps pro-
chain pour se terminer à
la fin de 1985.

Entre autres transfor-

mations, le trottoir sera
élargi et recouvert d'un
toit entre les rues Belle-
chasse et Jean-Talonet le
stationnement étagé pas-
sera de 680 places à 900
places.

En tenant compte de
l’arrivée d'ici 2 à 5 ans de
la Higne de métro numéro
cing (Snowdon) dont deux
stations alimenteront la
Plaza, les 400 places d’af-

faires de la Sidac St-Hubert
espèrent accroître leur acha-
landage de 20%.

Lee
DOMINIQUE

FROMENT  
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Cing

BB Voici les cing plus
importants projets

d’édifice commercial et a
bureaux susceptibles de se
réaliser à Montréal en
1984. Cependant, comme
c'était le cas l'an dernier,
les promoteurs de ces pro-

projets
attendent
un gros
locataire

acquis avec un taux de
vacance aussi élevé que
présentement.

La construction d’un
édifice public pourrait
aussi débuter cette année
sur l’île Ste-Hélène et qua-

 

Marc Jodoin
M. Marc Jodoin, directeur du
trafic et adjoint au directeur des
opérations, au bureau-chef de
la compagnie à Alma. M. Jo-
doin occupait un poste simi-
latre dans une entreprise de
Joliette.  

Claude Thibert
M. Claude Thibert, directeur
des ventes et du marketing,
région de Montréal. M. Thibert
assumait déjà depuis quelques
annéesla direction des ventes
à Montréal.  

à

Norman Mitchell
M. Norman À. Mitchell. direc-
teur des ventes et du market-
ing, région de Québec. M. Mit-
chell a occupé au cours des
cinq dernières annéesle poste
de directeur du trafic de la
compagnie.

HARMEY TERNSPFORT .
La firme Harvey Transport

est reconnue à travers la province pour son service efficace et fiable, et est fière de la confiance quelui témoigne sa clientèle
et qui lui permet d'assurer de nombreux emplois.

 

Nominations chez Harvey Transport Ltée
M. Gabriel Bouchard, président du conseil d'administration et chef de la direction ventes-marketing de Harvey Transport Ltée
annoncela nomination de quatre nouveaux cadres supérieurs. Ces nominations témoignent du développement continu de l’l'entreprise

dansl’industrie du transport routier au Québec.

 

Marcel Boucher
M. Marcel Boucher. directeur
des ventes et du marketing,
région Lac-St-Jean. M. Bou-
cher agissait jusqu’à mainte-
nantà titre de représentant des
ventes dansceterritoire.

  jets devront dénicher un tre importants projets de
locataire important avant rénovation, dont trois hô-
d’entreprendre les tra- tels, pourraient également
vaux, ce qui est loin d’être voir le jour en 1984,

 

PRINCIPAUX PROJETS À VENIR
 

*1- DORCHESTER ET PEEL (SUD/OUEST)
promoteurs: - Lavalin inc.

- Société immobilière Marathon Itée
- Laurentienne mutuelle d'assurance

superficie: 500 000 pieds carrés (exclusivement des
espaces à bureaux)

hauteur: 27 étages
coût: 75 millions $

2- McGILL ET DE MAISONNEUVE (SUD/OUEST)
promoteur: Corporation Cadillac Fairview ltée
Setedifice a bureaux et commercial intégrerait la
maison de l'Orchestre symphonique de Montréal

3- MANSFIELD ET DE MAISONNEUVE (NORD/EST)
promoteur: Corporation première Québec
superficie: 300 000 a 350 000 pieds carres
coût: 40 à 45 millions $

4- UNIVERSITE ET CATHCART (SUD/EST)
promoteurs: plusieurs
superficie: 70 000 pieds carrés
hauteur: 12 étages
cout: 10 millions $

5- ATWATER ET STE-CATHERINE
(PLAZA ALEXIS NIHON)
promoteur: Alexis Nihon Corporation
superficie: 300 000 pieds carrés (espaces a bureaux)
coût: 30 millions $

* Selon M. André Daigneault, directeur général adjoint de
Marathon, ce projet sera un des rares à voir le jour à
Montréal de façon certaine en 1984.

ÉGALEMENT:

ILE STE-HELENE
Maison des sciences et des techniques
promoteurs: - Ville de Montréal

- Gouvernement du Québec
coût: 65 à 110 millions $

PROJETS DE RÉNOVATION:
1- 1060 Université et Lagauchetière (nord/ouest)
2- Sherbrooke et Peel (nord/est) - Hôtel Constellation
3- de Maisonneuve et Peel (sud/est) - Hôtel

Mont-Royal
4- Peel et Cypress (sud/ouest) - Hôtel Windsor   
 
 

FRANÇOIS A. FLUET,ing.
Courtier et mandataire

218 Berlioz, apt. 402
lle des Soeurs, Qué.F. A. FLUET Soeurs

- (514) 767-2729

IMMEUBLES

 

 

Magui Naoum
ANALYSTE EN INVESTISSEMENT IMMOBILIER

SERANIM
5435 ST-DOMINIQUE

MONTRÉAL QUÉBEC H2T 1V5 BUR:(514)273-6529  

La recherche est plus que jarflais essentielle à l'industrie pour assurer sa rentabilité et
sa position concurrentielle. Nous le savons.

C'est pourquoi nous mettons à la disposition de l'industrie minérale québécoise un per-
sonnel de haute compétence, des équipements à l'avant-garde de la technologie, une usine-
pilote dotée d'un appareillage semi-industriel, des services adaptés à ses besoins.

 

CENTRE DE RECHERCHES MINÉRALES

Complexe scientifique du Québec 2700, rue Einstein SAINTE-FOY (Québec)

Tél.: (418) 643-4540 Télex: 051-31589 SDBC

‘“ Gouvernement du Québec
uébe dn Ministère de l'Énergie

et des Ressources

G1P 3W8
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Un marchésaturé de 300 centres d’achat au Québec

L'avenir des centres commerciaux
L'avenir des centres

commerciaux au
Québec devra passer par
leur personnalisation, leur
expansionet aussi par l’éli-
mination de la domina-
tion financière de l’étran-
ger.

Arrivé au Québec il y a

une trentaine d'années, le

concept des centres com-
merciaux a porté un dur

coup aux centres-villes et

aux artères commerciales.

Les centres commerciaux

ont en effet connu une

croissance remarqua-
ble qui a saturé le marché.

On en comptait une cin-
quantaine en 1960 alors

qu’ils sont environ 300
maintenant.

Les centres-villes et les
artères commerciales ont
mis du temps à réagir face
à la propagation des cen-
tres commerciaux, mais ils
ont commencéà se regrou-
per et à s'organiseril y a
quelques années. La con-
currence entre les centres
commerciaux dans les

grands centres urbains
étant déjà très vive, cette
recrudescence les inquiète.

De plus, les habitudes
de consommation des
Québécois sont en train de
changer. Peut-être com-
me phénomène de com-
pensation à l’invasion
technologique, les con-
sommateurs ont revalo-
risé le service personnalisé,
une faiblesse des centres
commerciaux. Persuadés
qu’ils en détiennent le
monopole, les petits com-

merces de quartier et les

artères commerciales met-
tent de plus en plus l’ac-
cent sur cet aspect dans
leur publicité. Et les im-
portantes chaînes de
magasins n’ont pas tardé
non plus à saisir le mot:
leurs superlatifs portent
maintenant des noms aus-
si chaleureux que Jadis.
Héritage, La Maisonnée,
La Belle époque et autres.

Les centres commer-
ciaux vont donc devoir
rapatrier le service person-
nalisé que leur philosophie
du “big is beautiful’ avait

mis en fuite; et ils le
savent.

Cependant, pas ques-
tion pour ces mégacom-
plexes commerciaux de
réduire leurs imposantes
dimensions, Ils n’ont pas
le choix; quand un centre
concurrent prend de l’ex-
pansion, il faut agrandir
aussi ou se laisser distan-
cer.

Parallèlement à leur
personnalisation et à leur
expansion, il semble que
les centres commerciaux
au Québec devront aussi
s'affranchir de la domina-

tion étrangère qui les
étouffent.
‘Beaucoup de centres

commerciaux au Québec
appartiennent a des étran-
gers qui égorgent les loca-
taires avec leurs taux de
location exorbitants. Ces
locataires doivent hausser
exagérément leurs prix de
vente pour rencontrer

leurs charges et ils ne peu-
vent donc plus demeurer
compétitifs'', a affirmé
aux AFFAIRES M. Jac-
ques Boyer, président de
Gestion pratique infor-
matisée, qui cxercera pro-

 

chainement son option
d'achat de la Place du
commerce, à Jonquière,
un des premiers centres
commerciaux à rabais per-
manent C'off price”) au
Québec.

‘*Les centres commer-

claux régionaux doivent
être gérés par des capitaux
régionaux, croit M. Boyer.
Et heureusement, les jeu-

nes gens d’affaires québé-
cois sont de plus en plus
solidaires et on peut espé-
rer que les monopolistes
devront céder du terrain
quant à leurs exigences ou
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RETRAITE CONFORTABLE

Grâce à vos économies d'impôts
(Immeubles Classe 31)
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RETRAITE IMMOBILIERE
FOISY & RICHARD

(514) 482-2697

(514) 658-2527
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En tant que société de la
Couronne, notre mandat est
de favoriserla réussite des
petites et moyennes entre-
prises. Nous croyons quela
multiplication et la prospéri-
té des entreprises sont essen-
tielles au développementde
notre société tout entière.

C’estla raison d'être de
la BFD. Peut-être votre entre-
prise pourrait-elle profiter
de nos services?
Voici comment.

Vous savez qu'une saine

séminaires conjoints élaborés
avec des associations. ateliers,
cliniques de gestion, cours de
gestion desaffaires. notré Ser-
vice d'information à la petite
entreprise qui fournit de pré-
cieux renseignements sur les
programmes gouvernementaux,
ou CASE (Consultation au ser-
vice des entreprises). Avec
CASE. des gens d'affaires à la
retraite mettent à votre disposi-
tion l'expérience qui leur a valu
leur propre succès. Il n'en tient
qu'à vôus d'en profiter au

; . ’ maximum.
gestion, c’est la base d'une en- . hui
treprise. C'est pourquoi nous Appelez-nous aujourd’hui,

Sansfrais.vous offrons des services de
gestion. Des services qu'au-
cune autre institution finan-
cière ne vous offre. À vous de
choisir! Séminaires de gestion,

1-800-361-2126
en C.B. 112-800-361-2126

The Bank offers its services
in both official languages.

ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE

9H Federal BusinessBanque fedérale
Development Bankde developpement Compagnie

de fiducie 618 rue St-Jacques <
Guardian Métro Square Victoria
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passent par leur personnalisation
voir leurs locaux se vider
progressivement.”

Selon M. Boyer, les cen-
tres commerciaux ont déjà
commencé à perdre de la
clientèle au profit des
maisons de commerce, ces
mini-centres commerciaux
abritant des boutiques
spécialisées et situés dans
les centres-villes. Ces mai-
sons de commerce, comme
les centres ‘‘off price”
qui commencent tout juste
à s’implanter au Québec,
ont été créés pourtrouver
une alternative aux taux

de location trop élevés
dans les centres commer-
ciaux traditionnels, a-t-il
expliqué.

Expansion
des ‘‘grands”’

De son côté, Mme Lin-
da Gray, directrice régio-
nale de la Corporation
Cadillac Fairview, pro-
priétaire des Promenades
St-Bruno, des Galeries
d'Anjou, du Carrefour
Laval et du Centre com-
mercial Fairview, consi-
dère que l’avenir des cen-

tres commerciaux se
trouve dans la variété
grandissante des servi-
ces et produits qu’ils
offriront.

“Nousvoulonsattirerle
plus de gens possible de
toutes les classes sociales
et venant du territoire le
plus vaste possible, a
déclaré Mme Gray. Les
visiteurs de nos centres
doivent pouvoir y trouver
tout ce qu’ils veulent et ne
pas avoir à aller ailleurs
pour compléter leurs
achats.”

Après avoir porté à 235
le nombre de magasins du
Carrefour Laval en 1983,
Cadillac vient tout juste
d’entreprendre l’expan-
sion au coût de 50 mil-
lions $ du Centre Fair-
view dont le nombre de
magasins passera de 85 à
200 en août 1985.

Pendant ce temps, M.
Claude Dion, directeur
général de Place Vertu, a
admis qu’il avait pas le
choix: pour protéger son
marché, il devra agrandir
lui aussi. Place Vertu abri-
tera donc prochainement
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SURFACE
DE LOCATION

ANNEE NOMBRE VOLUME BRUTE
VILLE NOM DU CENTRE ADRESSE D'OUVERTURE(DE MAGASINS| ANNUEL (PIEDS CARRÉS)| STATIONNEMENT PROPRIÉTAIRE

MONTREAL Centre Boulevard 4270, rue Jean-Talon Est 1952 77 70 millions$ 380 000 1800 Ludco Enterprises Ltd.
Cavendish Mall 5800, boul. Cavendish 1973 80 427 512 2200 Cavendish Shopping Centre Lid
Centre Rockland 2261, Chemin Rockland 1983 175 670 000 2850 Westclift Management Ltd.

Domaine rue Sherbrooke (entre 1959 58 265 000 900 Cadillac Fairview Corp.
Langelier et Granby)

Le Cavalier 8176, boul. Champlain 1971 50 25 millions$ + 350 00D 1100 Gordonia Lid. & Lieberman
Les Terrasses 705,rue Ste-Catherine Oues 1976 145 50 millions$ 167 000 550 York-Hannover Developments

Ltd.-
Normandie 2628, rue De Salaberry 1961 64 251 000 925 Trizec Equities Lid.
Place Bonaventure Place Bonaventure B.P. 100 1967 150 40 miilions$ 235 000 1000 Place Bonaventure Inc.
Place Guy Favreau Boul. Dorchester 1984 15-20 | 375 Public Works Canada
Place Versailles 7275, rue Sherbrooke Est 1963 135 00 millions$ +| 750 000 4000 Place Versailles Inc.
Place Ville-Marie University et Dorchester 1962 83 172 882 1100 Trizec Corporation
Plaza Alexis-Nihon 1500, rue Atwater 1967 120 80 millions$ + 423 693 1300 Montrad Inc.
Plaza Côte des Neiges 6700, Côte des Neiges 1969 100 -75 miffions$| 350 000 2000 Plaza Côte des Neige Ltée
Promenade La Cité 3757, Ave. du Parc 1975 43 228 000 1000 121163 Canada Inc.
West Island Mall 3237, Sources Rd. 1966 48 238 000 1191 Steinberg Realty Ltd.
Wilderton 6222, ave. Wilderton 1960 35 198 600 213 Ivanhoe Inc.

Ville d’Anjuu Les Galeries 8001, boul. Les Galeries 1968 140 974 631 5485 Cadillac Fairview Corp.
d'Anjou d'Anjou

Pointe-Claire Commercial Fairview 6801, Transcanadienne 1965 85 607 600 4000 Cadillac Fairview Corp.

Si-Bruno Les Promenades 1, boul. des Promenades 1978 175 905 000 5000 Cadillac Fairview Corp.
St-Bruno

St-Léonard Carrefour rabais Jean-Talon et Langelier 1970 54 385 000 1400 Centre Langelier Inc.
Langelier

St-Laurent Place Vertu Cote Vertu et boul. Cavendish] 1975 130 675 000 3700 Cambridge LeaseholdsLtd.

Laval Centre 2000 3195, boul. St-Martin 1973 60 25 millions$ + 541 000 3800 Montenay Liée

Centre Laval boul. Le Corbusier 1968 10 50 millions$ + |. 700 000 4000 Fidinam CanadaLtd.
Duvernay 3100, boul. de la Concorde 1959 80 230 000 1500 Duvernay Shopping Centre
Le Carrefour Laval 3003, boul. Le Carrefour 1974 235 1100 000 6700 Cadiltac Fairview Corp.
St-Martin 901 boul. Curé Labelle 1956 61 293 600 1124 Ivanhoe Inc.

Québec Carrefour Neufchatel| Boul. Chauveau et Henri IV 75 300 000 1500 Banque de Montréal
Galeries de la 2485, boul. Ste-Anne 1960 70 10-25 millions$| 172 934 1000 SBI ManagementLtd.
Canardiére
Les Galeries de la 5401, boul. des Galeries 1981 185 1000 000 5000 Les Développements Iberville)

Capitale Ltée
Les Galeries 1500, D'Estimauville 1973 25 266 000 1135 Cadillac Fairview Corp.
Ste-Anne
Place Fleur de Lys 552, boul. Hamei Ouest 1963 220 1-5 millions$ 1 000 000 4000 W. Posluns and Partners

Place Québec 5, Place Québec 1974 n 150 009 1000 Trizec Corporation

Ste-Foy Place Laurier 2700, boul. Laurier 1960 300+ [150 millions$ +| 1347 755 5200 Marathon Realty Co. Ltd
Place Ste-Foy 2452 boul. Wilfrid-Laurier 1958 116 523 600 2794 Ivanhoe Inc.

Sherbrooke Belvédére Shopping| 350, Belvédére Sud 1966 17 181 600 706 Ivanhoe Inc.
Centre
Carrefour de l'Estrie| 3050, boul. Portland 1973 110 520 000 4000 Les Immeubles Adams
King Street Shopping B.P. 1172, rue King 1960 30 10 millions$ + 1000 Yale Properties Ltd.
Centre

Trois-Rivières Centre Commercial 4125, boul. des Forges 1971 104 40-50 millionsS| 496 836 3200 Cambridge Leaseholds Ltd.
Les Rivières
Centre d'achats 4542, boul. Royal 1961 120 5-50 millions$| 375 000 2000 Centre d’achats de

L de Trois-Rivières Trois-Rivières Inc.

Rimouski Le Carretour Rimouski] 419, boul. Jessop 1978 70 343 676 1900 Campeau Corporation

La Grande Place 24, rue St-Germain Est 1968 57 450 000 555 Westcliff Developments

Chicoutimi Place du Royaume boul. Talbot 1973 75-100 miflions$| 600 000 Le Groupe Presud Inc.      

LA PREMIERE NUIT!
L'HÔTEL L'ARISTOCRATE. un etablissement de premier choix situe
parmi les grands hôtels de Sainte-Foy. repond aux exigences des gens

4 d'affaires.

Notretarif d'affaires a 39.508 est deja des plus compétitifs. Pourtant. du
1 “janvier au 30 avril 1984, nous vousoffrons pour aussi peu que
24.008 la première nuit de votre séjour. des chambres tout confort, un
accueil chaleureux et un service personnalise.

Decouvrezles delices de notre cuisineraffince. la douce atmosphere de
CY Fefficacite de nos salons de conférence.

TR Cr

190 magasins au lieu de
130 actuellement.
Au Centre Rockland,

M. Mario Pouliot s’est
bien défendu de diriger un
centre spécialisé dans le
“high fashion’’, méme si
toute sa publicité est orien-
tée sur le thème du chic et
du magasinage de pre-
mière classe.

‘‘Nous avons créé une
sectiontrès chic parce qu’il
nous fallait tenir compte
du fait que nous sommes
situés dans le quartier où
les résidents gagnent le
plus haut salaire au Qué-
bec, a-t-il expliqué. Mais
le reste de notre marchan-
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Guy J. Desmarais

Monsieur Jean-Marie Poi-

tras, président du conseil,
et monsieur Claude Cas-
tonguay, president et chef
de la direction, ont le plaisir

d'annoncer la nomination
de monsieur Guy J. Des-
marais au conseil d'ad-
ministration de La Lau-
rentienne, mutuelle d'As-
surance.

Monsieur Desmarais est

président et chef de la
direction de Geoffrion,
Leclerc Inc., administrateur

de Papiers Inter-Cité Ltée,
président de l'Institut de
Cardiologie de Montréal,
président du conseil et

membre du comité exécutif
de Canadair Ltée et ancien
président de la Chambre

de Commerce du District
de Montreal.

La Laurentienne, mutuelle

d'Assurance est la société-
mere du Groupe La Lau-
rentienne.
ES

dise se compare à celle de
tous les autres centres.”

Contrairement a Mme
Gray et à M. Pouliot, M.
Raymond Kourie, direc-
teur du Carrefour rabais
Langelier, un centre
récemment converti en
“off price’, croit lui que
l’avenir des centres com-
merciaux est dans leur
spécialisation.

‘“Le ‘‘beau, bon, pas
cher” revient en force, a
dit M. Kourie, mais les
consommateurs sont plus
avisés en 1984 et ils savent
reconnaître la qualité.
C’est exactement la raison
d’être des centres à rabais
permanent qui offrent des
marques reconnues à des
prix plus bas que le prix
régulier et ce, à l’année

longue.”

Toutes ces personnes
interrogées sont d’avis que
les centres commerciaux
devront aussi personnali-
ser leur service s’ils veu-
lent concurrencer les cen-
tres-villes et les regroupe-
ments de commerçants sur
les artères commerciales.
Il semble toutefois que cet-
te nouvelle vocation socia-
le sera plus prononcée à
l’extérieur de Montréal.

“‘Les centres commer-
ciaux régionaux devront
remplacer les perrons
d’églises, a affirme M.
André David, directeur
général du Carrefour de
l’Estrie, à Sherbrooke. Les
centres doivent devenir un
milieu de vie davantage
qu’un centre d'achats. Les
gens doivent avoir envie
d’y venir même s’ils n’ont
aucun achat à effectuer.
Pour y arriver, il va fal-
loir rompre le cadre tradi-
tionnel de vente de chaus-
sures et de vêtements el
accueillir des services com-
me les notaires, l’aide juri-
dique, les dentistes, les
médecins, les architectes et
autres. Les centres com-
merciaux doivent mainte-
nant apprendre à s’adap-
ter plus rapidement aux
changements sociaux.”

C’est aussi en substan-
ce ce qu’a également sou-
tenu M. Jim Cooper,
directeur du Centre com-
mercial Les Rivieres, a
Trois-Rivières.
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DONNACONA A VENDRE OU A VENDRE ou Maison Kinsmen 83, designGroupe CHARLESBOURG ï

A ’ C t, verrière, lon, ;

A LOUER A LOUER foyer,système d'alarme, meublé ou 7.000.000 pieds carrés de terrain, rési- kK
Bâtisse industrielle 12,000 pi.ca. Libre Garage pour commerce d'auto- Deevésidentiel. près du golf de dentielet commercial. y
le jor avi Situce a20 [nilesaunord: mobiles situé sur la Rive Sud. Lorette. . 10 minutes centre-ville de Québec.
est de Montréal, avec service d'aulo- Terrain 90,000 pi. ca. bâtisse Pas d'agents. ;
route à proximité 10,000 pi. ca.… incluant salle de (418) 843-41 23 Le Soir: (418) 872-8571 j
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fs mL MES OT Journal LES AFFAIRES

; 465 St-Jean, suite 903,
CENTRE-VILLE, 12,000 pi. car. ST-LAURENT Montréal, Qué. H2Y 354 LAVAL VIEUX MONTREAL

Idéal pour commerce grande surface, bureaux Jules Poitras. 35,000 p.c. avec ST-VINCENT DE PAUL Spacieux condominium, 1,440
de professionnels ou P.M.E. 10,000 p.c. de bureau, sous- - 3954 Boul. Leman p.c., très ensoleillé. Excel-
Etat neuf, climatisation. location. Frans-Canada-Gaven- BATISSE : ’ lente location.ê , 10 ; _ ish, 5650 p.c. , c. atiPrix de vente sousl'évaluation municipale. bureau, eae vês pan INDUSTRIELLE Belle bâtisse 9,600 p.c. PAULE PROVENCHER
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MONT STE-ANNE _ RESTAURANTET OFFRE EXCEPTIONNELLE
SKI WEEK PÂTISSERIE FRANÇAISE Terrain de 500,000 pi. ca. situé

. . Le luxeet le charme d'un appar- Site stratégique. surla Transcanadienneà vendre.
Services compris: tement pour moins cher qu'à Chiffre d alfaires$1.000.000., Ideal pour commerce de mach

* l'hôtel comptant 5250.000. nerie agricole ou compagnie de

» Ascenseurs ‘(41 8) 694-9181 Potentiel nd transport. Avec station de service
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. Lsea L700cn avsousso bon acte RECHERCHE À VENDRE RIVE-SUD ;
7 + Soudont ‘es 9 et quelques 4 + landage. ; Anh Crantt d'env LIBRAIRIE agree depuis 1970, $

che -SOÏJ Four games 3 3 dua : > » pi. ca. Possibilite de location du Fouraster 10 500dede or très rentable. Expansion possi- 3

" A : (0008 chauffé, avec terrain d'environ ble. Excellent bail, située près Àutres avanta : (514) 273-8378 auffe, ave nt 3
50.000 pieds. secteurs Laval et CEGEP. Prix: $450.000. Pas 3

Les Habitations Desjardins #9 XsatHNExcertonnelle Gu Coeur Ju Centre-Vilie Terrebonne d'agents. 2AA 9 proerté 4 ceux-Montreol a Écrire: À. Roy, 1114 Franchères, A
au Centre Ville * ass0ges sauterrans riant ie Complexe Guy BOIVIERS (514) 668-5342 Longueuil, Qué. JaJ 478 5

Ke . "THEQU aus stations de metro Place of Armes et ht Fe CC =

E- i ; Hoc «Jus Ans su Complexe Desjardins ou Palois oF
3- = 5 a 5 Place Jes Arts A ;Sg : . retcigie ESPACE À COMM É-. co = ERCE DE REPARATION

=. * SuQraet Commune - PARTAGER RESTAURANT FRANÇAIS d'appareils photographiques,
= . erment teneur disponible ; us , Chiffre d'affaires: S425,000. stabli depuis 12 ans à Québec
= in Firme désire louer espace d'entre. Prix: S225,000., 84 pleres eta 2pu u ) :x “ posageet facilités de manutention établ: 12 ans, stationnement. | à vendie. De
"a Loyers a compterde: avec autre firme située dans le sec- étabt: ans, stationnement. Bonnerentabilité. 7

’ EuAnlouStléonard. 00 pi Pierre Lachapelle Pour informations,le soir seu- $
Space requis: environ 1. i.ca. au34/2 — S475 Informations: J. Fournier © (514) 374-5584 lement *

4-1/2 — S650 1-800-567-6747 Century 21 de L'Avenir courtier (41 8) 659-1056 $

‘ 5-1/2 — $820 à
Ç ‘ by ; ; . £ "PC iBureau de location temporaire À VENDRE OU IEiV:1kI a

LY, 5
Complexe Gu Rond-point de lo mode. local 245 A ECHANGER a 3

Complexe Desjardins Pourpropriété à revenus. 4 condos, 3 ë = }
Du lundi ou vendredi chambres, foyer, etc. situés à Ste- =

De 10h00 à 4h30 Agathe FFTEC Immobilier, Finance, Tourisme,

METRO PLACE DES ARTS METRO PLACE D ARMES (51 4) 768-7603 [| 3+ ® Échange, Commerce
& RENSEIGNEMENTS 281 8720 200 De Gaspé, Suite 601, :
= = Code: 03 = Montréal, Qué. H3E 1E6, Canada 3

Tél.: (514) 768-7603 4

CONSULTATION EN ;
INVESTISSEMENT IMMOBILIER -

intéresse maisvous manquezde analyste financier %. temps pour sélectionner le bon 3

ESPACES DISPONIBLES placement. COURTAGE
Nous pouvonsfaire cette recherche HYPOTHÉCAIRE COMMERCIAL C.H.C. Inc

DANS NOS CENTRES COMMERCIAUY pour vous. ‘ -H.C. Inc.
pe — (51 4) 274-4438 2555 boul. Le Corbusier, Suite 201, ;

. Chomedey, Laval, Québec, à 
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B L’industriel en quête
de nouveaux locaux

pour installer son entre-
prise a la partie belle en
ce momentcar le marché
immobilier industriel de la
(égion métropolitaine de
ontréal favorise piuseni-
tement l'utilisateur avec
ain surplus marque d'espu-

ces de tous types. On peut

1980.
Il ne peut cependant pas

s'attendre aux mesures
d'incitation et aux primes
de toutes sortes qui sont
monnaie courante dansle
secteur commercial: allo-
cations monétaires, reprise
de bail, aménagement des
locaux, allocation de

déménagement. Si le mar-
ché industriel se trouve
présentement en position
de sur-offre, tout comme
celui des édifices à bu-
reaux, il réagit tout au-
trement.
Au mieux, l’entrepre-

neur réussira-t-il à négo-
cier à la baisse le prix du
loyer, maisil faut ajouter
que ce genre de conces-
sions ne se retrouve que
dansdes édifices plus âgés,
plus coûteux à l’opération
(chauffage, réparations,
assurances, etc.)

L'activité ralentie des
dernières années n’a pas,
commetel, fait chuter les
prix des loyers. Ils se sont
plutôt maintenus au niveau
de ceux de 1980, ce qui

explique le peu de flexibi-
lité dont disposent les pro-
priétaires aux prises avec
des coûts d’opération et
des taux d’intérêt qui ren-
dent leurs édifices moins
rentables. Le propriétaire
qui signe un bail de cinq
ans à la baisse ne peut pas
récupérer les pertes des
années passées.

‘“A mesure que le mar-
ché absorbera les surplus
d’espaces, les prix affiche-
ront une tendance à la
hausse vers des niveaux
plus réalistes’’, a déclaré
aux AFFAIRES M. Gilles
Dagenais, directeur des
services industriels chez
A.E. Lepage.

Pas cher a Montréal
En effet, les prix au pied

carré des immeubles indus-
triels montréalais se com-
parent avantageusement a
ceux des autres grandes
villes canadiennes.
A Montréal, les édifices

industriels de première
qualité se louent en ce
moment entre 2,75$ et
3,50$ le pied carré net/net,

payer en 1984 les prix de

Espaces industriels: encore
des aubaines à dénicher

Gilles Dagenais
ce qui signifie que le loca-
taire assume toutes les
dépenses d'entretien, de
chauffage et de répara-
tions en plus des taxes et
des assurances.

Ailleurs au Canada, ces
mêmesédifices vont cher-
cher un minimum de 3,25$
le pied carré net/net et
dépassent allègrement les
4$: à Vancouver, le pla-
fond atteint 4,90$ et à
Ottawa, 5$. À part Mont-
réal, il n’y a vraiment
qu’une autre aubaine au
Canada: c’est Winni-
peg, avec une échelle de
prix de 2,75$-3,25$.

Une alternative se pré-
sente à l’entrepreneur prêt
à faire quelques conces-
sions: les prix des édifices
de seconde qualité oscil-
lent entre 2$ et 2,75$ le
pied carré net net, tandis
que l’on peut décrocher un
édifice plus âgé pour aussi
peu que 1,25$ le pied carré
net/net. À noter que ces
espaces, généralement si-
tués dans les quartiers cen-
traux de la ville, sont
admissibles aux subven-
tions à la restauration et à
la rénovation du Pro-
gramme de coopération
industrielle de Montréal
(PROCIM) administré par
la Société de développe-
ment industriel de Mont-
réal. La SODIM accorde
des subventions en com-
pensation d’une partie des
coûts de financement des
travaux ou de l’augmen-
tation des taxes foncières.

i

    
Guy Lefebvre

Connaitre ses
besoins.
La négociation d’un bail

à la baisse peut représen-
ter des économies substan-
tielles à court et moyen
termes; dans le cas d’un
achat, la valeur de rempla-
cementde l’édifice en font
un excellent investissement
à long terme.

Les meilleures écono-
mies à réaliser cependant
se font au stade de la pla-
nification.

‘“L’industriel doit avant
tout connaître ses besoins
afin que le local choisi soit
approprié au type d’entre-
prise, a indiqué M. Guy
Lefebvre, conseiller en
immeuble industriel au
Trust Général. Dessert-il
un marché particulier?
A-t-il besoin d’une main-
d’oeuvre ou d’une matière
première spécifique? Si tel
n’est pas le cas,la localisa-
tion prend moins d’impor-
tance, ce qui ouvre un
marché secondaire moins
dispendieux à l’entrepre-
neur’’, a pousuivi M.
Lefebvre.

Par dessus tout, l’indus-

I1:RRAÎNS
GRAND

LAC NOMININGUE
(Laurentides)

Un des derniers terrains disponibles
sur tes bords merveilleux Lac Nominm-
gue, 450 pieds de front x 1600 pieds
de profond.

Chemin déjà construit.
Prix: $60,000

(514) 672-8659
(819) 275-7251

 

   

triel doit bien Lstiitier ses
besoins en termes d’es-
pace. Un locul trop petit
nuira à sa productivité et
lui coûtera à la longue plus
cher (frais de déménage-
ment, sous-location, etc.).

‘“‘On parle de plus en
pius, aux États-Un. , de
volumeindustriel: un entre-
pôt peut sans doute utili-
ser ces quelques pieds de
hauteur supplémentai-
res, mais est-ce bien néces-
saire à une entreprise de
fabrication?’’, s’est de-
mandé M. Lefebvre.
M. Dagenais note de

son côté que le pourcen-
tage d’espace réservé aux
bureaux dans les immeu-
bles industriels augmente
avec la tertiarisation de ce
secteur. Les bureaux occu-
pent généralement 10%
des espaces industriels:
au-dessus de ce pourcen-
tage, le prix du loyer
augmente.

Surveiller les taxes
Étant donné le type de

baux conclus dans ce sec-
teur, l’entrepreneur fera
bien de vérifier les taux
de taxation en vigueur
dansles différentes muni-
cipalités avant d’apposer
sa signature sur un bail.
On note en effet des dif-
férences appréciables d’un
endroit à l’autre.

La taxe scolaire variait
de 0,132$ à ,163$ du 100$
d’évaluation en 83-84; la
taxe foncière jouait entre
1,12$ et 3,59$ du 100$
d’évaluation en 1983.
À ce chapitre, notons

que la taxe foncière est
moins élevée à Baie d’Urfé,
à Kirkland, à Roxboro et
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Cour à bois, commerce de bois
et matériaux de construction,
centre de rénovation. Tous les
bâtiments nécessaires pour
faire ces différents commerces.
Situé sur un très grand terrain
dans le centre de la ville de
Farnham (Québec).
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«à Senneville, tandis qu'elle
frise les 3$ à Dollard-des-
Ormeaux, à Pierréfonds,

à Lachine, à Saint-Pierre
et à Verdun. La taxe d’af-
faires va de 8,81% à 21%
de la valeur locative quoi-
qu’elle tourne générale-
ment autour de 13% à

15%.

A cela,il faut ajouter la
taxe d’amélioration locale
ainsi que la taxe d’eau que
l’on calcule selon diverses
modalités. Toutes ces don-
nées doivent être prises en
considération dans le
choix d’un emplacement.

Terrains industriels
L’industriel a sûrement

avantage en ce moment à
se tourner vers la location
ou l’achat d’une bâtisse
existante étant donné que
les coûts de construction
s’établissent actuellement
à 30$ le pied carré pour un
édifice industriel.

Les chiffres de l’Office
de l’expansion économi-
que de la Communauté
urbaine de Montréal révè-
lent cependant que pas
moins de 21,2 millions de
mètres carrés sont encore
ouverts au développement
dans les quinze zones
industrielles de l’île de
Montréal.

Saint-Laurent, deuxiè-
me ville industrielle au
Québec, n’eniend nulle-
ment céder sa place. On y
compte encore 8,3 millions
de mètres carrés disponi-
bles au développement
industriel.

Les parcs d’Anjou et de
Saint-Léonard, quant à
eux, ne disposent que de
très peu d’espace.

La plupart des terrains
industriels encore disponi-
blac se trouvent plnrôt à

l'ouest: Baie d'Urfé, Dor-
val. Kirkland. 1 achine of

LaSalle comptent chacun
plus d’un million de mètres
carrés ouverts au dévelop-

pement industriel.
La Ville de Montréal

dispose, par contre, vers
l’est de près de 1,5 million
de m” dans neuf parcs
industriels créés depuis
l’adoption de sa politique
de développement écono-
mique en 1981.

Sur l’île de Montréal, le
prix du terrain industriel
oscille entre 4$ et 54$ du
mètre carré. Les terrains
situés dansles parcs indus-
triels de l’extrémité ouest
de l’île, soit à Baie d’Urfé
(48/1m°), Sainte-Anne-de-
Bellevue (4$/1m°) et Kir-
kland (6$-11$) sont parti-
culièrement abordables; les
parc de Dorval (10$-16$)
et Saint-Laurent (6$-32$)
demeurent cependant fort
intéressants si l’on consi-
dère l’excellence des ré-
seaux de transport qui les
sillonnent.

Les terrains situés dans
les limites de la ville de
Montréal sont nettement
plus dispendieux, quoique
Pointe-aux-Trembles se
révèle une véritable au-
baine à 8$ le mètre carré;
de même avec Armand-
Chaput (8$-11$) et Esdras
Minville (13$-16$), situés
tous les deux dans le sec-
teur Rivière-des-Prairies.

I.
LOUISE-A

LEGAULT
(collaboration spéciale)

 

investissement:

YVES BOIRE

 

(514) 679-7847 ou 674-4511

UN INVESTISSEMENT POUR UN BON RETOUR!
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« Un placement sûr avec haut rendement

* Investissez dans notre plan |.F.P.C.
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REPENTIGNY: Terrain pour développement
résidentiel, possibilité 400 lots minimum.
Investissement à moyen terme.
Prix à compter de 0.75 le pi. car.
Plus-value potentielle considérable.

Lise d. Ferland
Claude Ferland.

b.a.a., m.b.a.
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BB Une reprise des acti-
vités se dessine dans

le secteur de l’immobilier
industriel avec l’arrivée de
nouveaux projets d’inves-
tissement et la recrudes-

cence de la construction
spéculative dans ce secteur.

Le relevé des inscrip-
tions du système Photo
ILS (Industrial Listing
Service) de l’Office d'ex-

pansion économiquede la
Communauté urbaine de
Montréal montrait au ler
janvier 1984 un total de
483 inscriptions représen-
tant 14 622 465 pi’ d’es-
pace industriel.

La valeur des contrats
accordés dans le secteur
industriel suit d’ailleurs
cette évolution. Une hausse
de la valeur des contrats
accordés dans la région

or: Jode

Une reprise des activités se
dessine dans le secteur industriel
métropolitaine de Mon-
tréal culmine fin 1981
alors que le taux d’absorp-
tion montre déja des signes
de fléchissement. Après
une chute dramatique en
1982 (-46% ), le niveau
d'investissement stagne
tout au long de 1983 puis
enregistre une hausse spec-
taculaire au dernier tri-
mestre. M. Serge Roy, du
Service de recherches de
l'Office de la construction
du Québec, prévoit une
hausse de 25%de la valeur
des contrats accordés en
1984, qui devrait dépasser

les 100 millions $.
‘‘L’immobilier indus-

triel est le dernier à se res-
sentir des aléas de l’écono-
mie et partant le dernier à
se relever d’une crise”, a
expliqué à Québec Cons-
truction M. Gilles Dage-
nais, directeur des services
industriels chez À. EF.
Lepage. À l’été 82, le
marché résidentiel mar-
chait à fond avec la chute

des taux d’intérêt et les
prix raisonnables des mai-
sons. La disponibilité des
capitaux a ensuite secoué
l'immobilier  d’investis-

2XEN

l’Auberge des Gouverneurs est
.. - a la hauteurdesexigences du;
Sedes affaires. On Mote

sement qui présente en ce
moment un regain d'ac-
tivité.”

Les secteurs commer-
ciaux et industriels mon-
trent à présent des signes
encourageants; les bonnes
occasions ne manquent
pas, les prix s’étant main-
tenus depuis 1980 au
même niveau.
Toronto et Montréal

sont les seules villes cana-
diennes à afficher de lar-
ges surplus d’espaces
industriels: Toronto, 27,5
millions de pi”, Montréal,
10 millions de pi*,si l’on

 

exclut les bâtisses de moin-
dre qualité. Ailleurs le
taux d’inoccupation reste
peu élevé, l’espace dispo-
nible passant même sous
le cap du million de pieds
carrés à Régina, Saskat-
oon, Winnipeg et Ottawa.

La situation des derni-
ères années n’a pas été
sans affecterles services de
courtage: Royal Trust a
liquidé son service ICI, Le
Permanent, et le Trust
Général misent plus sur
l’investissement, tan-

dis que A. E. Lepage, qui
domine fortement ce sec-
teur, a tout rapatrié ses
services industriels a Mont-
réal, faisant affaires avec
des courtiers indépen-
dants en région.

    

 

  

 

    
  
  
   
  
  
   
   

  

   

 

CONTRATS DE
CONSTRUCTION
ACCORDES DANS

LE SECTEUR
INDUSTRIEL

REGION METROPOLI-
TAINE DE MONTREAL

(000$) Variation
 

 

1978 77,6

1979 |127,3 28,8

1980 161,1 26,9

1981 117,7 - 27,0

1982 63,6 -46,0

1983 75,9 19,0

1984* 100,0 25,0   
“estimé

Source. Office de la construction
du Québec 
 

ÉVOLUTION DE L’OFFRE
D'ESPACES INDUSTRIELS(1978-1984)

COMMUNAUTÉ URBAINE DE MONTRÉAL
 

 

 

Date Nombre Superficie
d'inscriptions totale (pi?)

Janvier 78 304 9 673 991

Janvier 79 254 7275 318

Janvier 80 211 6 221 747
Janvier 81 260 8 562 727

Janvier 82 342 12 657 315

Janvier 83 500 15514 856
Décembre 83 483 14 622 465   
Des espaces de
tous types

Contrairement au sec-
teur commercial, on ne

divise pas les locaux indus-
triels en catégories.

Pour les besoins de la
cause cependant, on peut
créer trois catégories, la
première regroupant des
bâtisses construites il y a
moins de 20 ans, sur un
étage, en bloc de ciment
revêtu de brique. Les espa-
ces de bureaux se trouvent
en façade et les plafonds
font généralement de 18 à
22 pi de hauteur. Bien iso-
lées, ces bâtisses sont
munies de gicleurs et de
toutes les facilités d’expé-
dition.

La deuxième catégo-
rie comprend les bâtisses
de plus de 20 ans, moins
bien isolées et qui occu-
pent un plus fort pourcen-
tage du terrain, réduisant
ainsi les aires d’accès et de
stationnement. On cons-
truisait moins haut alors,
14 à 16 pi.

Finalement les bâtisses
vieillies, datant de la
guerre et même de l’avant
guerre, se retrouvant dans
les vieux quartiers. Plus
volumineuses, elles comp-
tent aussi plusieurs étages
et la structure de métal fait
place à la structure de bois
dans certains cas.

les immeubles de la
première ct de la dernière
catégories ne manquent
pas à Montréal. Les édifi-
ces de la seconde catégo-
rie se font plus rares et
Jouissent d’une plus forte

Source. Photo ILS - Officede l'expansion éconornque, CUM

demande puisqu'ils sont
en général bien localisés et
moins dispendieux.

‘Le pourcentage d’es-
pace voué aux bureaux
tend à augmenter’, a noté
M. Dagenais. Le secteur
industriel se tertiarise, une
part grandissante des
entreprises de ce secteur
oeuvrant dansla distribu-
tion et non dans la fabri-
cation.

M. Yves Gignac, com-
missaire industriel à l’Of-
fice d’expansion économi-
que de la CUM,y voit un
heureux présage car la dis-
tribution étant souvent pré-
liminaire à la fabricaton.

“Avec l’instabilité politi-
que que connaît l’Europe,
note-t-il, le continent amé-
ricain devient plus intéres-
sant pour l'investisseur.
Montréal jouit d’un excel-
lent réseau de transport et
de la proximité des Etats-
Unis.”

Pour le moment, les
mouvements sont plutôt
locaux, les grosses entre-
prises cherchant à regrou-
per leurs activités sous un
même toit. Certains démé-
nagements se font au
détriment des régions, les
PME se relocalisant dans
la région métropolitaine.
Mais 1984 nous réserve
plusicurs surprises”, a
soutenu M. Gignac.

LOUISE-A
LEGAULT
(collaboration spéciale)
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Le point sur
le nouveau crédit
d’impôt pourla
recherche et le
développement

p. 38
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L’or pourrait
s’apprécier
jusqu’à
410 - 420 $US
l’once

p. 40

PLAGENEN  REER:
plusieurs
combinaisons
sont possibles
à la retraite

p. 44
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BB La correction boursi-
ère entamée au cours

de la seconde semaine de
janvier dernier laisse der-
rière elle des opportunités
d’achat intéressantes. Tou-
tefois, la prudence est
recommandée à l’investis-
seur.

Selon les analystes ren-
contrés par LES AFFAI-
RES, le marché est présen-

tement la proie d’un pessi-
misme démesuré et les
cours de certains titres ont
chuté plus que de raison.
S’ils croient qu’une secon-
de phase haussière sur-
viendra une fois la correc-
tion terminée, personne ne
sait quand cette dernière
prendra fin.
Après avoir donné des

signes encourageants d’une
année prospère au cours
de la première semaine de
janvier, les indices bour-
siers se sont ensuite repliés
à un rythme accéléré. Des
désappointements devant
la croissance de l’écono-
mie plus faible que prévue,
la victoire des Raiders au
Super Bowl, les rumeurs
à l’effet que le président
Ronald Reagan se retire-
rait de la vie politique, la
politique restrictive de la
Réserve Fédérale quantà
la croissance de la masse
monétaire et le déficit
budgétaire des Etatis-
Unis pour le prochain
exercice sont autant d’élé-
ments qui ont tour à tour
contribué à déprimer les
marchés.
À la fermeture des cours

lundi dernier, le Dow
Jones des industrielles
marquait 1! 150,1, en bais-
se de 10,3% par rapport
au six janvier dernier. À
Toronto, le TSE 300 affi-
chait 2 377,8 en retrait de
8,4%et l'indice composé
de la Bourse de Montréal
cumulait une chute de
7,2% à 400,8.

Le secteur le plus affecté
par la baisse des cours à
la Bourse de Toronto est
celui des magasins à rayons
en baisse de 16,9%, suivi
par les mines et métaux
qui perdent 15,3%, les
compagnies d’électri-
cité, incluant la haute tech-

nologie, avec unc chute de
14,6%, et les cimenteries

avec une baisse de 14,5%.
Seules les fiducies et les

    

Malgré des opportunités d’achat intéressantes

Les investisseurs doivent
demeurer prudents face à la
baisse des marchés boursiers
magasins d’alimenta-
tion ont accumulé quel-
ques gains au cours de
cette période, soit de
1,1%et 0,3% respective-
ment. Par ailleurs, les
aurifères, les entreprises
immobilières et de cons-
truction, les entreprises de
communications, celles de
transformation alimentai-
re et les pétrolières inté-
grées ont limité les pertes
à moins de 2%.

Au niveau de prix actuel,
le rapport cours/bénéfice
pourles 300 titres formant
l’indice composé de la
Bourse de Toronto est de
moins de 19X, son plus
bas niveau depuis décem-
bre 1982. Il était de 30X
en mai dernier.

C’est la onzième correc-
tion à survenir à New
York depuis le début du
marché haussier le 12 août
1982. La plus importante,
qui fit baisser le Dow
Jones de 7,0%, survint
entre les trois et 23 novem-
bre 1982.

Le plancher
Selon M. Gilles Archam-

bault, vice-président ad-
ministrateur de McLeod
Young Weir,la correction
survenue ces derniéres
semaines, et qui était ren-
due nécessaire à la suite de
la forte hausse enregistrée
précédemment, ne tient
maintenant plus qu’à un
certain nombre de facteurs
techniques qui devraient
s’estomper prochaine-
ment pour ouvrir la voie à
une seconde phase haus-
sière.

‘‘H y a présentement
beaucoup d’appels de mar-
ge. Des investisseurs qui
s’étaient étiré le cou dans
la montée boursière doi-
vent maintenant vendre les
titres achetés sur marge
pour couvrir leurs emprunts
contribuant ainsi à la
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baisse des cours’, a expli-
qué M. Archambault.

Selon lui, les chasseurs
d’aubaines devraient bien-
tôt intervenir dans le
marché pour rétablir l’é-
quilibre. Les prochains si-
gnes positifs quant à l’évo-
lution de l’économie per-
mettront ensuite de ren-
verser la vapeur et de
dirigerles indices boursiers
à la hausse.

Ces aubaines, ce sontles
titres bancaires qui se sont
relativement bien com-
portés durant la correction
(-3,8%) et dônt les pers-
pectives de profits demeu-
rent excellentes dans un

Source: Canadian Daily Stock Charts

 

contexte de reprise écono-
mique. En outre, ces ac-
tions offrent des rende-
ments en dividendes attray-
ants. Il y a aussi les mines

et métaux avec Alcan et
Rio Algom Ltd. Le pre-
mier a perdu 17,2% depuis
le six janvier dernier à un
cours de 41,63$ récem-
ment, et le second a baissé
de 15,4% et valait 16,50$
vendredi de la semaine
dernière.

M. David Schulman,
directeur de la recherche
chez Geoffrion Leclerc es-
time également que la cor-
rection prendra fin bien-
tôt. Il remarque parail-
leurs queles titres de qua-

Tassé le boursier
Tasse & Associés, Limitée

lité, sauf quelques excep-
tions, n’ont pas reculé de
beaucoup durant les der-
nières semaines et que les
véritables aubaines sont
relativement rares. Il
relève par ailleurs les cas
de Canadien Pacifique,
en baisse de 10,7% depuis
la seconde semaine de jan-
vier à un cours récent de
46,13$, et d’Alcan, préci-
tée. Même s'ils n’ont pas
subi la correction avec
autant de violence, les
titres de la Banque d’Epar-
gne, -4,6% a 20,63%,de la
‘Banque de Montréal,
i-2,3% à 26,50$ et de Bras-
can, -4,8% à 37,38$, re-
présentent des opportu-
nités d’investissements in-
téressantes en fonction de
leurs perspectives de pro-
fits.

M. Jean-Guy Gauthier,
directeur du financement
corporatif et vice-prési-
dent exécutif chez Domi-
nion Securities Ames,
relève trois titres qui sont
devenus particulièrement
intéressants au cours des
dernières semaines. Il
s’agit de Hiram Walker,
-9,3% à 25,50$, Seagram,
-7,1% à 42,38$ et Power
Corporation, -4,4% à
19,13$, Plus que la baisse
de prix deces actions, c’est
leur bilan solide qui plaît
à M. Gauthier.

““Il serait toutefois
préférable d'attendre que
la reprise boursière soit
évidente avant d'inves-
tir dans le marché’, sug-
gère M. Gauthier. ‘Même
si un manque à gagner
peut en résulter, ceci per-
mettra de réduire le risque
de voir la correction se
prolonger. D'ailleurs, avec
la psychologie actuelle du
marché, il y a peu de chan-
ces que survienne unrevi-

    

Pourvotre
REER
(514) 879-2100

rement subi et l'investis-
seur ne devrait pas man-
quer grand chose de la
prochaine phase boursière
de hausse’’, ajoute-t-il.

Le méme commentaire
est formulé par M. John
Ferlay, analyste chez
Midland Doherty, qui
craint que la correction se
poursuive encore de un a
deux mois.

‘‘La correction s’ali-
mente elle-méme avec la

généralisation du pessi-
misme chez les investis-
seurs. Méme si la correc-
tion est déja allée trop
loin, le mouvement de
balancier qui anime le
marché boursier s’ampli-
fie et personne ne sait vrai-
ment où la baisse va s’ar-
rêter’’, explique-t-il.

‘‘La Bourse de New
York a établi un seuil 1e
résistance au niveau des
1 100 points pour le Dow
Jones des industrielles.
Mais d’autres seuils ont
déjà été défoncéset celui-
ci pourrait subir le même
sort. Il faut attendre que
le marché se soit fait une
base et que les signes d’un
creux boursier soient per-
ceptibles avant de revenir
investir’, ajoute M. Fer-
lay.

Selon l’Investors 1ntelli-
gence, qui sonde régulière-
ment les analystes finan-
ciers américains sur leurs
perspectives du marché,
56% de ceux-ci sont pré-
sentement baissiers. Au
cours des premières semai-
nes de janvier dernier, les
tenants d’une hausse bour-
sière étaient en majorité.

PAUL
DURIVAGE  
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Nous avons traité
dans un article paru

au mois de décembre d’un
nouveau mécanisme pour
le financement de la
recherche scientifique
connu sous le nom de
crédit d'impôt à la recher-
che scientifique (CIRS).
Les propos que nous
avons alors tenus étaient
basés sur un avant-projet
de loi fédéral déposé le 25
octobre 1983. Le projet de
loi C-2 faisant suite à cet
avant-projet a été adopté

BB Si l’émission d’ac-
tions privilégiées ad-

missibles au nouveau
crédit d’impôt à la recher-
che et au développement
que vient de faire Mitel
sert de modèle aux autres
émissions qui vont décou-
ler de ce nouvel abri fis-
cal, les entreprises seront
les grandes bénéficiaires
de ce gadgetfiscal, ne lais-
sant que des miettes aux
investisseurs.

avec quelques modifica-
tions le 19 janvier 1984.
De plus, le gouverne-

ment du Québec a an-
noncé le 2 février dernier
qu’il adoptait également
les nouvelles mesures
fédérales en les adaptant
au régime fiscal du Qué-
bec.

Depuis le 19 janvier
1984 et même avant cette
date, de nombreux plans
ont été élaborés pourtirer
avantage du CIRS. On
peut même affirmer qu’il

Le nouveau programme
fédéral, qui est effectif
depuis le 19 janvier 1984,
permet à une entreprise de
transférer à l’investisseur
les crédits d’impôt auxquels
elle a droit si elle fait des
dépenses de recherche et
de développement. Cet abri
fiscal propose à l’investis-
seur un crédit d’impôt de
50% environ du coût des
titres d’une émission dont
le produit est consacré à
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Billet à l'entrée: 25S

Hôtel le Quatre Saisons

 

M. Pierre Juneau

Président Société Radio-Canada

Voila le theme de la causerie que prononcera M. Juneau,
président de la Société Radio-Canada.

Renseignements et réservations: 866-2861
 

 

A venir 28 février: M. Roland Dore

Directeur
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PLAGENENTS
Québec suit Ottawa avec son propre crédit d’impôt pourla recherche et développement

Les investisseurs ont jusqu’au 29 février
s’agit actuellement de
l’abri fiscal le plus à la
mode.

Le nouveau mécanisme
du CIRSs’adresse à la fois
aux petites et aux grandes
compagnies effectuant de
la recherche et du dévelop-
pement (R & D). Il ne faut
donc pas croire qu’il s’agit
d’un gadget fiscal fait sur
mesure pour les corpora-
tions publiques et dont ne
sauraient profiter les
PME.

la recherche et au dévelop-
pement. Il peut s'agir
d’actions ordinaires, d’ac-
tions privilégiées, d’obli-
gations, de titres converti-
bles, de bons de souscrip-
tion et d’hypothèque.

L'émission de Mitel
comprend 2 120 000 ac-
tions privilégiées converti-
bles. Elles ont été émises
au prix de 42,50 $ l’action
et, aux dernières nouvel-
les, l'émission était vendue
à plus de 90%.

Ces actions privilégiées
de Mitel paient un divi-
dende annuel de 28 et
comprennent un privilège
de conversion en actions
ordinaires de Mitel au prix
de 19,25$ l’action. Selon
ces termes, le gérant de
l’émission, Burns Fry Ltd.

Examen d’un cas
Résumons les grandes

lignes de ce nouveau mé-
canisme de financement a
l’aide d’un exemple.
Une compagnie a elfec-

tué en 1983 ou désire
effectuer en 1984 des
dépenses de R & D de l’or-
dre de 100 000 $. Pour
financer ces dépenses, elle
émet le 29 février 1984 des
actions ou créances admis-
sibles d’une valeur de
100 000 $. Dans le délai
requis, elle désigne sur une

Si l’émission de Mitel sert de modèle pour les autres

Le nouvelabri fiscal en R & D profitera
plus à l’entreprise qu’à l'investisseur

évaluait la valeur théori-
que de l’action privilégiée
à 25$, comparativement
au prix d’émission de
42,50$.

En d’autres termes, l’in-
vestisseur pale une prime de
17,50$ par action (42,508 -
25,00$) pour obtenir un
crédit d'impôts’élevant en
moyenne à 21,25$ l’action
(50% de 42,50$). L’avan-
tage fiscal net de l’inves-
tisseur, soit 3,75$ par
action, ne représente fina-
lement que 17,6% du crédit
d’impôt total (21,25$)
transféré. À cause de la
prime initiale très élevée
de 17,50$ que doit payer
l'investisseur par rapport
à la valeur réelle du titre
émis, la grosse part du
gâteau demeure dans les

Le crash boursier
en 84!

est-ce possible?

Walwyn Stodgel
Cochran Murray Limitée

VALEURS DE PLACEMENT

Appelez-nous ou écrivez-nous des aujourd'hui pour recevoir notre étude:

Le crash boursier en 84!

ADRESSE

VILLE PROVINCE CODE POSTAT
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EXPEDIER À: Walwyn Stodgell Cochran Murray Limitée
1206 av MeCuli College, bureau 141%)
Montréal (Québec) H3B 467

(S14) K79-1500) 

formule prescrite tout ce
montant a titre de trans-
fert de dépenses de R & D
aux investisseurs.

Le transfert de dépen-
ses de R & D aux investis-
seurs permet a ces derniers
de réclamer un CIRS cor-
respondant à un pourcen-
lage du montant du trans-
fert: soit 50% pourtoutes
les corporations, 53,4%et
50,73% respectivement
pour les particuliers rési-
dant au Québec et en
Ontario et plus ou moins

 

50% pour les particuliers
des autres provinces.
Pour les particuliers, le

CIRS vient en réduction
de leur impôt fédéral et
provincial de l’année cou-
rante et/ou de l’année
antérieure. Pourles corpo-
rations, le CIRS vient
réduire l’impôt fédéral seu-
lement des deux années en
question.

Exceptionnellement
pour l’année d’imposition
1983, un CIRS peut être

—

 

ABRI FISCAL EN R&D
ÉVALUATION DES CRÉDITS
D'IMPÔT PAR PROVINCE
 

PROVINCES CRÉDIT D'IMPÔT
 

Province de Québec
Colombie-Britannique
Alberta

Saskatchewan

Manitoba

Ontario

Nouveau-Brunswick
lle du Prince-Edouard
Nouvelle-Ecosse

Terre-Neuve  

53,39%
50,46%

47,09%
53,42%

56,03%
50,73%
53,72%

51,85%

53,21%

54,40%
  
mains de l’émetteur, en
l’occurrence, Mitel.

L'avantage fiscal que
donne à la base le pro-
gramme fédéral est tres

important. Mais il devient
beaucoup moins alléchant
si l'émetteur exige une
trop forte prime pourses
titres. Actuellement, l'ac-
tion privilégiée de Mitel se
transige à 22$ plutôt qu’à
25$, tel qu‘initialement
prévu. L'avantage fiscal
net de l’investisseur qui
possède encore les actions
émises ne s’élève donc plus

pour l’instant qu’à 0,758
par action. Aussi bien dire
que ce dernier à changé
vingt-cinq sous pour une
piastre.

L'émission de Mitel
s’est essenticHement ven-
due à l’extérieur du Qué-
bec. Au moment de l’émis-
sion, le gouvernement
québécois n'avait pas en-
core harmonisé sa fiscalité
en la matière avec la légis-
lation fédérale en R & D.
Ce n’est que le 2 février
1984 qu’il l’afait.

Grâce à la modification
qui vient d'être annoncée
au niveau de la fiscalité
québécoise, l’investis-
seur québécois a mainte-
nant acces a un crédit
d'impôt évalué à 53,39%
du coût des titres acquis
lors d’une émission.

Source. prospectus de Mitel Corporation

 

Le crédit d'impôt est de
25% au provincial et de
28,39% au fédéral. Le
tableau ci-joint donne le
crédit d’impôt accordé à
l’acheteur de ces litres
pour chacune des provin-
ces canadiennes,

L'investisseur québé-
cols pourra appliquer ces
crédits d’impôt contre ses
impôts à payer pour l’année
fiscale 1983 s’il achète des
titres admissibles avant le
ler mars 1984. Ces titres
doivent être achetés sur le
marché primaire (c’est-
à-dire au moment d’une
nouvelle émission) et non

sur le marché secondaire.
Cette extension du crédit

d'impôt à l’année d’impo-
sition 1983 pour des inves-
tissements faits au cours
des 60 premiers jours dc
1984 n'est cependant vala-
ble que cette année enrai-
son du fait que la législa-
tion est toute récente.

Pour les autres années,
les achats de titres parles
investisseurs devront avoir
été faits avant la fin d’une
année donnée pour être
admissibles contre l’impôt
de cette même année,
commec’est le cas pourle
régime d’épargne-actions.
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pour en profiter contre leur impôt de 1983
obtenu par un investisseur
à l’égard d’actions ou de
créances admissibles ac-
quises en 1983 ou dansles
60 premiers jours suivant
la fin de l’année. La date
limite à l’égard de l’année
d'imposition se terminant
le 31 décembre 1983 est
donc le 29 février 1984.
Ainsi, dans l’exemple sous
étude, un particulier ou
une corporation avec une
fin d’année au 31 décem-
bre 1983 peut utiliser son
CIRS afin de réduire son
impôt payable pour l’an-
née 1983 ou pour obtenir
un remboursement de son
impôt payé à l’égard de
l’année 1982.

Pour revenir à notre
compagnie qui a réalisé un
tranfert de dépenses de
R & D de 100 000 $, la loi
exige qu’elle paie un impôt
spécial remboursable de
50 000 $, soit 50% du

montant transféré aux in-
vestisseurs. Le but recher-
ché est de s'assurer que les
fonds recueillis auprès des
investisseurs servent à la
R&D.
En effet, le rembourse-

ment de cet impôt est
obtenu à raison de 1 $-
d’impôt pour chaque tran-
che de 2 $ de dépenses de
R & D effectuées dans
l’année précédente, l’an-
née courante ou les années
subséquentes. Ces dépen-
ses ne peuvent être dédui-
tes par la compagnie dans
le calcul de son revenu.

Deplus, le crédit d’im-
pôt à l’investissement
(20%, 30% et 35%selon
le cas) afférent à ces
dépenses ne peut être
réclamé. En somme, c’est
la contrepartie pour le
CIRS dont peuvent béné-
ficier les investisseurs.

Fait à noter, la compa-

gnie peut se dispenser de
payer l’impôt spécial de
50% dans le délai requis
sans encourir de frais
d'intérêt. Pour ce faire,
elle doit dépenser dans
l’année courante un mon-
tant suffisant à titre de R
& D pour avoir droit à un
remboursement de la tota-
lité de l’impôt spécial à
payér pour l’année.

Qui peut se
prévaloir
du CIRS

Puisque le CIRS n’est
pas remboursable, ni
reportable aux années sub-
séquentes, l’investisseur
intéressé doit s’assurer
d’avoir suffisamment
d’impôt à payer dans l’an-
née couranté et l’année
antérieure pourtirer plei-

nement avantage du cré-
dit.
Du point de vue de la

corporation effectuant de
la R & D,la perte du droit
de déduire les dépenses du
R & D etle crédit d’impôt
à l’investissement obligent
à faire certains calculs
pour voir s’il existe un
avantage à se prévaloir du
mécanisme du CIRS. De
façon très claire, une com-
pagnie n’ayant pas de
revenu imposable a tout
intérêt à transférer les
encouragements fiscaux à
la R & D qu’elle ne peut
utiliser dans l’immédiat.

Quant aux corporations
sujettes à payer de l’im--
pôt, il s’agit de comparer
les économies d’impôt
auxquelles elles renoncent
en transférant un CIRS
par rapport à la contrepar-
tie réelle qu'elles reçoivent
pource transfert.

Lorsque la corpora-
tion effectuant de la R &
D se trouve à l’intérieur
d’un groupe de corpora-
tions liées, il est possible
de réaliser un transfert des
avantages fiscaux reliés à
la R & D d’une corpora-
tion à une autre de façon
à maximiser les déductions
fiscales. C’est le cas, par
exemple, lorsque la corpo-
ration en question possède
des pertes accumulées ou
est imposée à un taux peu
élevé.

Parailleurs, il existe une
stratégie de vente directe
des avantages fiscaux ap-
pelée ‘“the 24 hour deal”.

Cette stratégie repose
sur l’émission par la com-
pagnie effectuant de la
R & D detitres de créance
admissibles rembour-
sables la même journée

pour une fraction du prix
de l’émission (générale-
ment 50% du prix plus
une prime n’excédant pas
5%). La portion non rem-
boursée par l’émetteur
correspond au CIRS qui
est transféré aux investis-
seurs.

Decette façon, l’inves-

tisseur n’a aucun risque à
supporter sur ses investis-
sements. Le gouvernement
fédéral a appris l’existen-
ce de ces plans et a indi-
qué qu’ils étaient confor-
mes à l’esprit de la loi. H
revient donc aux contri-
buables d’user d’imagina-
tion pour pouvoir les
utiliser.

EE
PIERRE-JEAN
BEAUREGARD
Pierre-Jean Beauregard. m. fisc.

est responsable de la recherche
fiscale chez Samson Bélan

 

 

   
L'aéronautique: une course d’élite

 

 

 

loppement.

 

industrie aéronautique du Canada
est un concurrent de première

force sur le plan international grâce à
sa longueliste de produits novateurs
et très recherchés.

En guise de médailles, l’industrie
nous ramènedes centaines de millions
de dollars en devises étrangères.

Ces dollars renforcent l’économie
canadienneet favorisent une évolution
technologique nécessaire à l’améliora-
tion de la productivité et à la croissance
de notre pays.

À l'heureactuelle,l'industrie investit
en moyenne un million par jour
ouvrable dans la recherche et le déve-

Non, le Canada ne peut pas se
permettre de recul.

Dansla course à la technologie,
il n'y a pas de place pour les mentions
honorables.

L'industrie aéronautique du Canada.
Noussommes fiers d’en faire partie.
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Richard Gendron

M. Richard Gendron a été
promu Directeur de dis-
trict, Ventes et Services
(Montréal) au service du
marketing de CN Rail

dans la région du Saint-
Laurent M. Georges Ga-
gnon, Directeur régio-
nal, Ventes et Services,
qui a annoncécette nomi-

nation, a souligné qu’elle
entrait en vigueur immé-
diatement. M. Gendron
occupait auparavant les

fonctions de Directeur,
Etudes de produits, etil
compte plusieurs années
d'expérience dans le
domaine du marketing.

 

LES MARCHES A TERME

 

 

 

 
  

BH Depuis décembre
1983, la force (valeur)

relative de la devise améri-
caine semble être le princi-
pal facteur d’anticipa-
tion qui gouverne le prix
des métaux (or, argent).

Bien que ce soit la valeur
du dollar US qui mène le
bal pour le moment, il y a
bien d’autres facteurs
d’anticipation à consi-
dérer pour déterminer la
direction que prendront les
prix des métaux: la pro-
duction occidentale de
métaux, les ventes d’or de
URSS et de l’Afrique du
Sud; d’ici quelques années,
il faudra considérer aussi
les ventes provenant du
Canada, les stocks détenus
par les banques, la deman-
de industrielle et celle pro-
venant des particuliers; le
prix et les quotas de pro-
duction du pétrole et les
taux d’intérêts réels auront
aussi leur impact sur les
marchés de l’or et de
l’argent.

AFFAIRES
Pour vous

abonner

rapidement

(514) 842-3131

 

En raison de l’affaiblissement du dollar US

L’or pourrait s’apprecier
jusqu’à 410-420 SUS l'once
À court terme, on peut

être modérément opti-
miste sur une hausse du
prix de l’orsi le dollar US
continue à faiblir. On ne
peut entrevoir à cour!
terme un marché haussier
majeur, tant que les anti-
cipations inflationnis-
tes ne manifesteront pas
une certaine vigueur. Si les
signes de la vulnérabilité
du dollar US persistent, on
peut cependant envisager
à court terme une correc-
tion haussière dans un
marché à configuration
baissière. L'or pourrait se
transiger entre 410$ et
420 $USet l'argent, aux
environs de 10 $US sur le
marché au comptant.

H y a un indice qui peut
vous aider à prendre une
décision. Il s’agit du ratio
or/argent. Nous reprodui-
sons ci-joint un tableau
montrant la fluctuation
du ratio. La volatilité du
prix de l’argent-métal est
beaucoup plus forte que
celle du prix de l'or, aussi
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choix
du tonnerre

avec

le Fonds Dynamique du Canada

$1,000
par an investis pendant 10 ans

sont devenus $27.912

au 31 déc. 83

Croissance moyenne annuelle sur 10 ars de 181“, par ar

sur 1 an 26.8%. 3 ans 7 4% et 5 ans 17 7%,

Fonds Dynamique du Canada
Un véhicule idéal pour votre REER.

Les fonds du groupe Dynamique sont vendus sans aucuns

frais d'acquisition
Frais fiduciaires de REER minimes: $25 maximum par an

Appelez pour obtenir copie du prospectus, gratuitement et

sans obligation

MONTRÉAL 842-1416— 24 heures sur 24.
De partoutailleurs sans frais 1-800-361-5149.

a | La Gestion Fonds Dynamique Ltée. 1110 rue Sherbrooke ouest. suite 1112 Montreal Que
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bien à la baisse qu’à la
hausse. À un niveau de
43:1, le ratio est dans le
haut de sa moyenne his-
torique. Le ratio est à la
baisse dans un marché
haussier et à la hausse
dans un marché baissier.
Donc, quandle ratio bais-
se, on peutacheter l’argent-
métal et vendre l’or. On
fait l’inverse quand le ratio
monte.

La période actuelle est

certitude générale sur les
marchés financiers et des
rumeurs de changements
de direction de la politique
monétaire de la Federal
Reserve.

Dans cette configura-
tion de marché, il est
préférable de travail-
ler avec les options. Si
vous voulez acheter de-l’or
sur le contrat d’avril, vous
pouvez soit acheter une
option de vente ou vendre
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Représentant chez Dean Witter
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MARCHES À TERME (variations hebdomadaires)

i $/oz.

7 TT ARGENT “JOr-Argent: TT TT| 717800
I ! échelle de droite ratio de prix _ | ! !

Contrat de 5000 [36:1 TT 1800
1. … . onces troy ++____ Or-Argent

NOUSSUN SEoe] jira ratio de prix P°
—+ 1a ITcourant 1400

43:1
, Or-Argent _ a ;

LU CA LL. |ratio de prix _ ot ihCF. | "ape
41" 60:1 Ew| = 19p0

li

mMECfy
do = lab Te Lpyee
40 TET ° i = Eni v i re veo) =! apo

| i —Fsdt 1 “po

F4 ’ pit

"fee"

— Contrat de 100 ——— 73
+onces d'or troy ++1

anolornm Pi SON DUFHM AN 1992 SON DU FMAN 1983 $0 MWD[JF

Source: Commodity Perspective

International Moneyline 1984

Termes de 1 a 10 ans

70
OSnrérer

2° garanti %
es jusqu'a

. «© Intérét composé
»O e Dépôt sur demande

< a compter de 200$ Renseignez-vous davantage!
eo Aucuns tras d adhesion,

d'administration où autres
e Aucunsfrais de conversion

lors de l'achat d'une rente

Demandez notre brochure
SECUREER.
Les bureaux de notre siege social

py seront ouverts somedi le 25 février g
dhe Aucune obligation de souscrire Jusqu'à 17h, ainsi que les 27, 28 @
g 7 choque onnée et 29 février jusqu'à 21h n
EENNEESEEESEEEEeesnnnn

  

SIEGE SOCIAL: 6 rer
YERRPTLIIs

SUCCURSALES: Québec 659-4363"
Montréal 384-8150. Longueuil 651-

, - Mutuelle
fureMeOUes

D
e
a
r
ge
s

pe
co
nd
or
me
et
o
n
e
A
P
R
S

 



 
 

o
m

g
n
e
e
n

N
T
Ep
G
A

a
m
t
O
S

rrPIACEN\ENIS
 

BB Dome Canada (qu’il
ne faut pas confon-

dre avec Dome Petroleum,
une compagnie-soeur),
prévoit un programme
d’investissement de près
de 435 M $ pourl’exercice
en cours.

Environ 480 M $ ont
été engagés l’an dernier et
plus de 585 M $ en 1982.
La compagnie pétrolière
n’exclut cependant pas la
possibilité d’additions au
programme de dépenses
en capital au cours de
l’année.

‘‘La politique finan-

ciere de la société est de
financer son programme
de développement avec ses
liquidités, ses fonds auto-
générés et les subventions
et incitatifs gouvernemen-
taux’, a expliqué M.
Donald R. Gardner, vice-
président et directeur gé-
néral de Dome Canada,
devant l’Association des
analystes financiers de
Montréal, la semaine der-
nière.

“Cette approche relati-
vement conservatrice vient
en partie des engagements
pris avec Artic Petroleum

Corporation, du Japon,
par Dome Canada et Dome
Petroleum pour un prét de
400 M $ destiné à l’explo-
ration de la mer de Beau-
fort. Si Dome Petroleum
devait manquerà ses enga-
gements financiers de quel-
que façon quece soit,
Artic Petroleum serait en
droit de demanderle rem-
boursement immédiat de
son prêt en entier’’, a-t-il
ajouté.
En plus d’être liée avec

Dome Petroleum face à
cette créance, Dome Ca-
nada est tributaire d’un
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« Pour une famille, il est important
de pouvoir compter, pour ses questions
d'argent, sur des ressources fiables et
des gens de confiance.

Moi, je fais affaire avec Desjar-

dins. Comme beaucoup de gens que je
connais, je dépose des économies à la
caisse et c’est là que j'ai obtenu du cré-
dit, quand j'en ai eu besoin. Je profite
aussi des services offerts par l’Assu-
rance-vie Desjardins et j’effectue des
placements à la Fiducie du Québec.
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prêt de 110 M $ consentis
à la société apparentée en
1982 pour l’achat d’un
navire.
M. Gardner ne s’in-

quiète toutefois pas outre
mesure de la solvabilité
précaire de Dome Petro-
leum. ‘‘Il est peu proba-
ble que la compagnie fasse
défaut à son engagement
avec Artic Petroleum. Par
ailleurs, elle a déjà annoncé
publiquement son inten-
tion de rembourserl’avance
consentie par Dome Cana-
da au cours de cette année
à la faveur d'une pro-

À cause des problèmesde sa compagnie-soeur, Dome Petroleum

Dome Canada réduit ses investissements
chaine émission de capital
actions’’, a-t-il déclaré.
Le programme d’immo-

bilisation de Dome Canada
représente une sortie de
fonds pour la compagnie
de 220 M $ pour 1984,
déduction faite des rem-
boursements fiscaux. La
compagnie se garde des
liquidités de 215 M $.
L'emphase du pro-

grammeva à l’exploration
et au développement des
ressources pétrolières dans
l’Ouest canadien. 85% du
budget est alloué à cette
fin. La participation de la

société à l’exploitation des
zones frontalières cana-
diennes tend parailleurs à
être réduite.

“Il ne s’agit pas d’un
changement d’attitude en-
vers ces régions, mais
plutôt d’un meilleur par-
tage du risque avec des
partenaires comme Home
Oil et d’autres qui ont aug-
menté leurs investisse-
ments dans ces régions’,
a précisé M. Gardner.

mr
PAUL

DURIVAGE
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Il y a beaucoup de gens qui font

confiance à Desjardins, et c'est naturel,

puisque Desjardins réinvestit notre

épargne ici, au service des personnesel
du milieu.

Le Mouvement Desjardins, c'est

un réseau de services sûr et, en plus, il
nous appartient. 3}

Ghislain Claveau
Charlesbourg
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LE

REER-PROSPERITE:
Beaucoup plus

que payer moins d'impôt!

L’option-boni, exclusive
à la Banque Nationale,

rend nos Régimes
Enregistrés d’Epargne-
Retraite encore plus

intéressants et parmi les
plus avantageux sur le

marché bancaire.

L'option-boni vous accorde un taux
supérieur sur un REER rachetable ou
non rachetable. En plus de vousfaire
payer moins d'impôt, tous nos REER à
taux fixe ou variable sont reconnus

pour leur souplesseet leur rendement
élevé.

Venez rencontrer nos conseillers à la
succursale de votre choix. Ils vous

montreront commenttirer profit de cet
outil-prospérité.

Date limite 29 février.

Le REER-prospérité,faites-en
VOTRE FORCE!

   
BANQUE
NATIONALE

   

  

  

   

  

   

  
    

  

 

    

  

    

  

 

 
 

Les actions des com-
pagnies immobilières

canadiennes sont généra-
lement sous-évaluées par
rapport à leur valeurréel-
le ou à leurs fonds auto-
générés. Elles le sont aus-
si par rapport aux actions
de compagnies américal-
nes comparables. Et Cam-
peau Corporation est la
plus sous-évaluée, entre
toutes.

C’est la constatation f'ai-
te par Frank B. Mayer, de
Bunting & Co., dans une
analvse comparative.

Le cours actuel de l’ac-
tion de Campeau ne repré-
sente présentement que
48,8% de la valeur estimée

par action des immeubles
à revenus, comparalive-
ment à 84,0% pour Cadil-
lac Fairview et 72,3%

pour Trizec.

Par ailleurs. le cours
uctuel ne représente que
5,7X les fonds autogénérés
prévus pour 1984 alors que
ce multiple est de 12.8X
pour Cadillac Fairview ct
de 11,6X pour Trizee. Une
différence semblable de-
meure si l’on tient compte
des fonds auto-génèérés

"RECOMAANDNIIONS DES COURTIERS

Alfred Bunting & Co. Ltd

Campeau, mieux
que Trizec et
Cadillac Fairview
 

TROIS COMPAGNIES IMMOBILIÈRES
CANADIENNES

    

  

 

 

  
 

   

Fonds | cours/fonds
Valeur autogénérés auto.

Titre Cours jestimée| 1983 1984 1983 1984

Campeau 19,50$ [40,008 2,708 3.408 7.2X 5,7X

Cadillac

Fairview 10.508 12,508 0.578 0,828 18.,4X 12,8X

Ties 8" |20.258 28.008 1.495 1.758 13.8% 11.6%

     

 

    
SOURCE: Bunting & Co 

réalisés en 1983.

La situation financière
de Campeau n’en est pas
moins comparable à celle
des deux autres compa-
gnies. La dette à taux flot-
tant a été réduite de 50%
à 36%de la capitalisation
totale l’an dernier tandis
que la dette fixe passait de
39% à 48%, de façon à
protéger l’entreprise con-
tre une hausse éventuelle
des taux d'intérêt. La
compagnie à aussi tiré pro-
fit de l’'effervescence bour-
sière pour augmenter ses
avoirs propres, qui sont
passés de 6,3% à 10% de
sa capitalisation totale.

Par ailleurs, l’analys-

   

 

te souligne que 82% de
l’espace à bureau et 55%
de l'espace industriel que
loue Campeau sont situés
dans la région de Hull-
Ottawa, le meilleur mar-
ché canadien. Selon A.E.
Lepage, le taux de vacan-
ce n’y est que de 1%,
plutôt que 5% générale-
ment. De plus, la croissan-
ce de l’emploi y est de 6%
d’une année à l’autre,
comparativement à 3,4%
en moyenne ailleurs au
pays.

PAUL

DURIVAGE
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Industrial Growth
Fund “regarde des deux cotés”
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Veuillez expedier par la poste le coupon qui paraît ci-dessous, ou appeler J.P. Themens au 392-7291
Veuillez me fourmir des renseignements concernant The Industnal Group of Funds

Postez a l'attention de M JP Themens Merrill Lynch Canada Inc. Sinte 7 400

800 Boul. Dorchester Quest. Montréal, Québec H3B 1Y1

Ler dente, ge Merl Lgaeh cont gose, dis bien goles adiguer 16 nom de lage epeeentant La prsente ollre nent fonte quoanmogen
MEET QUE CHROITE OF Lelie nent rian, 100 DEOVINLOS 1) 06 DESLTS 100s (uinent topone ota opts

Merrill Lynch Canada Inc.  
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B Vay Jonynas, de

McLeod Young
Weir, a révisé a la hausse
les bénéfices de Echo Bay
Mines Ltd pour 1984 et
1985. Ceux-ci attein-
draient 0,55$ cette année
et 0,908 la suivante, com-
parativement à 0,10$ en
1982.

L’analyste se dit impres-
sionné par le profit de
0,05 $ par action réalisé
par la compagnie minière
au dernier trimestre, Cette
bonne performance est at-
tribuée à l’expansion de la
mine Lupin au début no-
vembre. La production a
été de 34 000 onces d’or
au cours du dernier trimes-
tre et de 118 000 onces
pour l’année entière.

La compagnie espère
maintenant produire entre
140 000 et 150 000 onces
et plus en 1984.

Les réserves d’Echo Bay
Mines sont d’environ neuf
années au rythme de pro-
duction actuel. Le poten-
tiel d’accroissement des ré-
serves serait par ailleurs
excellent. La compagnie a
augmenté sa mainmise sur
le terrain de 19 000 à
130 000 acres l’année
dernière.

Les estimations de bé-
néfices supposent un prix
de l’once d’or de 500 $US
en 1984 et de 650 $US en
1985. Advenant que l’or se
maintienne au niveau de
prix récent de 375 $US,le
bénéfice net de Echo Bay
Mines serait réduit à 0,25$
par action ordinaire.

L'analyvste de McLeod
suggère également l’acqui-
sition des droits d’achat de
Echo Bay. Ceux-ci, qui
peuvent être exercés soit le
31 janvier 1986, ou à la
même date en 1987, 1988
ou 1989, permettent d’ac-
quérir 0,01765 d’une once
d'or pour 5,25 $US plus
1% de frais de livrai-
son. Ainsi, 56,7 droits
permettent d’acquérir
une once d’or au prix de
297,45 $US.

Ces droits se négo-
ciaient récemmentà 6,38$,
5,88$, 5,50$ et 5,75$ pour
ceux expirant en 1986,
1987, 1988 et 1989 respec-
tivement.

Si le droit n’est pas
exercé en faveur de l’achat
d'or, le propriétaire peut
demander un paiement de
5,25 $US de la part de la
compagnie. L'analyste es-
time que l'acquéreur aura
Intérêt à recevoir un paie-

ment en espèces si le prix
de l'or au moment de
l'exercice est inférieur à
600,85 $US l’once.

PAUL

DURIVAGE

 

   

  
  

   

 

POUR
7 VOUS
ABONNER

(514) (
842-3131

McLeod Youg Weir
 

 

 

 

 

      Echo Bay Mines: pour &js Sesme   

ECHO BAY MINES LTD
1983-1984 Bénéfice par action Cours/Bénéfice

Cours haut bas 1983 1984E 1985E 1984E 1985E

16,8X

  

 

 

   
   
  

  

 
 

 

 

souple et pratique |
Voici le SUPER R.E.É.R.
A INTERET QUOTIDIEN
Vous cherchez le meilleur des R.E.E.R.? Venez a
la Banque de Montréal; parce que seule la Banque
de Montréal vous offre le nouveau super compte

. de retraite à intérêt quotidien.

Souple parce qu'il ne vous «coince» plus dans
un dépôt à terme fixe et parce qu'il vous offre
la possibilité de choisir une autre option pour
votre R.EÉ.R. à une date ultérieure.

Pratique parce que votre intérêt est calculé
chaque jour et composé chaque mois. Ça c'est
10 fois de plus que n'importe quelle autre
banque.Pratique aussi parce qu'il vous offre
un taux d'intérêt concurrentiel et parce que le
super compte de retraite à intérêt quotidien
vous donne droit à un taux d'intérêt-boni sur
les soldes de $5 000 et plus et cela sans
aucuns frais de quelque nature que ce soit.

Aucun autre R.E.É.R. ne vous offre autant
Voilà de bonnesraisons de choisir le nouveau
super compte de retraite à intérêt quotidien et
voilà autant de bonnesraisons de transférer
votre R.E.E.R. si vous en avez un ailleurs.

Venez donc àla Banque de Montréal où vous
pouvez choisir parmi tout un éventail d'options
le R.EE.R. qui convient parfaitement à vos besoins.

Mais, hâtez-vous! Vous avez jusqu'au 29 février
1984 pour économiser sur vos impôts de 1983.

Pourplus d'information, passez à votre succur-
sale ou téléphonezà l'InfoService de la Banque
de Montreal...ou vous avez changé notre façon
€ faire.

Infoservice: Montréal: 877-1285, à l'extérieur de Montréal
1-800-361-1854.

Banque de Montréal   

QUAND VIENT
LE TEMPS DE CHOISIR

UNREER?
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Plus
d'options .
pour une retraite
sur mesure

Parce que le Régime Enregistré d'Epargne-Retraite
de la Banque Royale vous offre plus d'options d'investissement

que ceux de toute autre banque au Canada, vous pouvez
enfin bâtir votre REER sur mesure.

Que vous recherchiez un dépôt à terme vous garantissant
un intérêt avantageux ou un dépôt à intérêt quotidien,

nous pouvons vousl’offrir. Que vous décidiez
d'un investissement avec ou sans privilège de retrait,

c'est aussi votre choix. Notre REER vous propose toutes
les options possibles que vous pouvez combiner à votre goût,

pour atteindre vos objectifs bien personnels.

Et pour mieux répondre à vos besoins, vous trouverez

un spécialiste du REER à chacune de nos succursales à travers
__ le pays. Lorsque vous aurez en main votre Régime

d'Epargne-Retraite Royal, vous pourrez être sûr de votre choix!

Pour bâtir votre retraite sur mesure, profitez du plus vaste choix
d'options offert.   

Parlez-moi d’un REER
Royal!

BANQUE
ROYALE

 

    

N.B.: Vous avez jusqu'au 29 février
pour profiter de l'abri fiscal.
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sont possibles
BR Bien que votre REER

puisse être utilisé

pour réduire et reporter
vos impôts à court el
moyen terme, sa fonction
première demeure toute-
fois de vous permettre
d’accumuler des fonds en
franchise d'impôt en vue
de votre retraite.

Pour plusieurs, la déci-
sion qu’ils prendront lors-
qu’ils feront échoir leur
REER sera une des déci-
sions les plus importantes
de leur vie. C’est alors
qu’ils décideront des reve-
nus qu’ils auront à la
retraitc.
La transformation en

franchise d’impôt du capi-
tal accumulé dans votre
REER en revenus de re-
traite périodiques ne peut
être effectuée quand bon
vous semble. Vous ne
pourrez commencer à
recevoir des prestations de
retraite provenant de votre
REER qu'après son é-
chéance.

Règle générale, votre
REER ne peut échoir
avant votre 60e anniversai-
re. Exceptionnellement,

vous pourriez faire échoir
votre REER avant cette
date si vous ou votre
conjoint recevez une pen-
sion pour invalidité en ver-
tu du régime de pensions
du Canada ou du régime
de rentes du Québec ousi
vous recevez une pension
de survivant en vertu de
l’un ou l’autre de ces régi-
mes à la suite du décès de
votre conjoint.

Votre REER ne peut
non plus échoir à une date
postérieure à la fin de l’an-
née où vous atteignez l’âge
de 71 ans. Si vous n’avez
pas à cette date choisi
l’une ou l’autre des op-
tions qui vous sont offer-
tes pour transformer en
prestations de retraite le
capital accumulé dans
votre REER ou dans vos
REERsi vous cn avez plus
d’un, votre REER cessera
d’être enregistré et vous
devrez ajouter à votre
revenu de l’année en cau-

se tout lc capital accumulé
dans votre REER.

Quatre options
A l'échéance de votre

REER, vous pourrez choi-
sir entre quatre options à

l'égard du capital accu-
mulé dans votre régime:
1} son retrait en un seul
versement,
2) l’achat d’une rente via-

gere,
3) l'achat d’une rente à
ferme, ct

4) la construction d'un
fonds cnregistré de reve-
nu de retraite (FERR).

Faquelle de ces options
ou peut-être quelle combi-
naison de ces options
devriez-vous chosir?

Le retrait en un seul ver-

sement des sommes aceu-
mulées dans votre REER

ELU VMSCDNPVO[PUF

à son échéance est certes
la moins attrayante des
quatres options puisqu’el-
le implique que vous deve-
nez immédiatement impo-
sable sur les sommes ainsi
retirées.
Chacune destrois autres

options comporte un dou-
ble avantage sur le retrait
pur et simple: aucune
imposition immédiate à
l'échéance du REER et
composition des reve-
nus en franchise à l’in-
térieur de la rente ou du
FERR.

Rentes
Les rentes viagères ne

peuvent être achetées que
d’une compagnie d’assu-
rance-vie.

Le contrat de rente peut
prévoir la réversion en
faveur du conjoint survi-
vant et comporter un ter-
me minimum garanti ne
pouvant en aucun cas ex-
céder le nombre d’années
qui séparent le rentier ou
son conjoint de 90 ans au
moment de la constitution
de la rente. La rente sera
servie jusqu’au décès du
rentier ou s’il y a réver-
sion, jusqu'à celui du
conjoint survivant.

Les rentes à terme peu-
vent être constituées au-
près d’une compagnie
d’assurance-vie, d’une so-
ciété de fiducie ou de
divers autres organis-
mes offrant des REER. Le
contrat de rente peut aus-
si comporter une clause de
réversion en faveur du
conjoint survivant.

La rente peut aussi

s'étendre jusqu’à ce que le
rentier atteigne 90 ans ou
s’il en fait le choix, jusqu’à
ce que son conjoint plus
jeune atteigne cet âge.

FERR
Les FERR sont habi-

tucllement constitués au-
près d'une compagnie de
fiducie, d’une compa-
gnie d’assurance-vie ou
d'une coopérative d’épar-
gne et de crédit.

Les dispositions les
régissant sont essentielle-
ment les mêmes que celles
qui régissent les REER:
admissibilité des place-
ments, revenu de la fidu-
cie non imposable et pos-
sibilité de FERR autogéré,
ete. Il n’est pas possible
d'avoir plus d'un FERR,
mais rien n’empêche de
virer les fonds d’un FERR
à un autre en franchise

d'impôt.
les FERR ayant ète

conçus de façon à assurer
au rentier une protection
contre l’inflation, les pres-
tations annuelles sont très
basses au cours des premi-
ères années ce qui rendit
les FERR fort impopulai-
res, On a modifié les dis-
positions législatives régis-
sant les FERR pour pallier
ces inconvénients.
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combinaisons

à la retraite
Les anciennes règles

prévoyaient queles presta-
tions annuelles d’un
FERRdevait être égales à
l’avoir du fonds au début
de l’année, divisé par le
nombre d’années qui sépa-
rent le rentie de 90 ans.
Les prestations annuelles
d’un FERR ne débutant
que l’année suivant celle
où vous constituez le
fonds, si vous constituez
le fonds à 64 ans, les pres-
tations de la première
année étaient égales à 1/25
de l’avoir du fonds, pour
la deuxième année, elles
étaient de 1/24, etc. Le
FERR réalisant des reve-
nus en franchise d’impôt,
les prestations du FERR
augmentaient d’année en
année jusqu’à ce que le
rentier atteigre 90 ans.

Nouvelles
règles

Les nouvelles règles
prévoient que les presta-
tions pour une année don-
née seront désormais éga-
les à la rente annuelle qui
résulterait de la transfor-
mation du solde du FERR
au début de l’année en
rente jusqu’à l'échéance
de celui-ci. La rente pour-
ra être calculée à chaque
année à un taux d’intérêt
de 0 à 6% au gré du béné-
ficiaire.

En utilisant un taux de
0% à chaque année, les
prestations annuelles
seraient exactement les
mêmes que celles détermi-
nées selon les anciennes
règles. À mesure que le
taux d’intérêt utilisé pour
calculer la rente s’appro-
cherait de 6%, les presta-
tions des premières années
augmenteraient et celles
des dernières années dimi-
nucraient.

Dans le cadre d’un
FERR,deux options sont
offertes au rentier. La pre-
mière permet la réversion
des prestations au conjoint
survivant. La seconde
concerne la période au
cours de laquelle les pres-
tations seront versées. La
période de versement peut
être basée sur l’âge du
conjoint plus jeune à
condition que ce choix soit
effectué avant le début de
l’année où le premier paie-
ment doit être cffectué.
Lorsqu’un rentier d’un
FERR devient le rentier du
FERRde son conjoint au
décès de celui-ci, il doit
transférer les fonds de ce
FERR à son propre

FERR.

Combinaisons
possibles
À l'échéance de votre

REER, vous pourrez choi-
sir l’une ou l’autre des
options ou toute combi-
naison de celle-ci.

Il est impossible de défi-

nir une combinaison idéa-
le répondant aux besoins
particuliers de chacun.
Votre choix dépendra de
divers facteurs: votre pers-
pective de vie (âge et
santé) au moment de la
retraite, vos besoins finan-
ciers après la retraite, vos
autres sources de revenu,
les bénéfices de votre suc-
cession, les avantages
spécifiques et les inciden-
ces fiscales des divers types
de prestations.

Pour effectuer un choix
éclairé, vous devez savoir
que les contrats de rente,
tant viagère qu’à terme,
prévoient habituellement
des prestations égales,
annuelles ou plus fréquen-
tes. Par contre, si les pres-
tations prévues sont pro-
gressives, elles ne peuvent
s’accroître de plus de 4%
par année. Régie généra-
le, le montant d’une rente
annuelle sera plus élevé si
elle ne comporte pas de
terme garanti et si elle en
comporte un, il sera d’au-
tant plus élevé que le ter-
me est court.

Pendant les premières
années, une rente est beau-
coup plus avantageu-
se qu’un FERR. Le FERR
prend le dessus vers la

LE GROUPE
LA LAURENTIENNE

LA LAURENTIENNE,
MUTUFLIE D'ASSURANCE

 

 

Marcel Aubut

Monsieur Jean-Marie Poi-

tras, président du conseil,

et monsieur Claude Cas-
tonguay, président et chef
de la direction, ont le plaisir

d'annoncer la nomination
de M: Marcel Aubut au
conseil d'administration de

La Laurentienne, mutelle
d'Assurance.

Me Aubutest président du

Club de hockey Les Nordi-
ques de Québec et gouver-
neurde la Ligue Nationale
de hockey. li est avocat

senior de l'étude Aubut,
Chabot et également ad-
ministrateur de différentes

sociétés.

La Laurentienne, mutuelle
d'Assurance est la société-
mère du Groupe La Lauren-

tienne.
EE

onzième année de sorte
qu’à 90 ans, la prestation
du FERRest de trois à dix
fois plus élevée quecelle
de la rente selon le taux
d’intérêt utilisé.

La décision que vous
devrez prendre lorsque
vous ferez échoir votre
REERest si importante
que vous vous devez de
magasiner pour obtenir les
meilleurs taux de rende-
mentet par voie de consé-
quence les paiements de
rente les plus élevés possi-

_ ble. Un courtier en rentes
pourrait être l’hommetout
indiqué pour vousfacilier
cette recherche.

|
ROBERT

RIVARD

 

LUL, M. Fisc., c.a.
Ogilvy, Renault

 

 

WILLIAM M. MERCER LIMITEE

Jacques R. Dubé
B. Sc. Pol.

 

Malcolm P. Hamilton
f.s.a., f.i.c.a., MSc.

 

Michel St-Germain
f.s.a., f.i.c.a.

C'est avec plaisir que M. Robert À. Brochu, président de William M. Mercer Limitée, annoncela
nomination de MM. Jacques R. Dubé, Malcolm P. Hamilton et Michel St-Germain au titre d’asso-
ciés principaux de la société à son bureau de Montréal.

M. Dubéjouit d’une très grande expérience dans le domaine de la rémunération et des ressour-

ces humaines tant dans le secteur privé que public. Sa compétence porte notamment sur les
enquêtes sur la rémunération globale, l'élaboration de programmes d'administration des salai-

res et de programmesd'intéressement, ainsi que sur la rémunération des cadres.

Depuis quil s’est joint à Mercer en 1979, M. Hamilton travaillé à la conception et au finance-
mentde régimesderetraite et d'assurancecollective pour le compte d'entreprises des secteurs
privé et public.

M. St-Germain agit en qualité de conseiller principal dans le domaine des régimes de retraite et
d'assurance collective. || a participé à plusieurs études pour le compte des gouvernements

fédéral et provinciaux au Canada et de divers gouvernements aux Etats-Unis.

Mercer est une société de consultants d’enverqure internationale dont les services et les conseils

portent surles divers aspects de la gestion des ressources humaines, notammentles avantages

sociaux, la rémunération, la communication avec les employés, de même que sur des domaines
spécialisés,telles la planification financière et la gestion de fonds. Mercer a des bureaux dans
12 des principalesvilles du Canada et compte plus de 80 bureaux au Canada, aux Etats-Unis et

dans 18 autres pays.
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Vous recevez un relevé trimestriel

Votre compte est mis à jour quotidiennement
et vous pouvez obtenir tous les renseignements
sur appel téléphonique.

LE RÉGIME D'ÉPARGNE-RETRAITE
AUTOGÉRÉ DE LA Si…

 

 

Honoraires fixes de seulement $75 par année

Nombre illimité de transactions sans frais
additionnels

Tous les placements admissibles au RER sont
acceptés, même les hypothèques

Vous pouvezeffectuer vos transactions dans
différentes institutions financières

Renseignements disponibles au courtier par
accès direct (informatique)

 
tB
6L

J9
UA
9}

BL
Ip
ow
es

‘S
IH
IV
AJ
V
S3

1



LE
S
AF
FA
IR
ES
,

sa
me

di
18

fév
rie

r1
98
4
&m————RÉSULIATS FINANCIERS

 

B Hausse de près de
65% du bénéfice net

consolidé de Cascades inc.
pour l’exercice 1983, com-
parativement au précédeni.
Le niveau des profits
atteint maintenant 4,2 M $
et le bénéfice par action
s’établit à 0,83 $.

Les ventes pour leur
part ont atteint 62,0 M $,
en hausse de près de 80%,

par rapport à l’exercice

Les trois secteurs d’acti-
vités de Cascades ont
contribué à cette perfor-
mance. Le secteur des
papiers demeure le chef de
file et plus encore avec
l’acquisition de Domtar en
septembre et de l’usine de
papier Kraft d’East-Angus.
Le secteur des emballages
a connu une année profi-
table, prenant une place
de plus en plus importante
dans la gamme de produits

offerts par la compagnie.
Quant au secteur des
matériaux de construction,
malgré la lente reprise de
la construction, les résul-

tats on été positifs.

Quebecor
Baisse de la marge

Hu bénéficiaire nette de
Quebecor (Tor-15,88 $) au
dernier trimestre, par rap-
port à l’année précédente.

Les profits de Cascades
ont augmenté de 65%

Le bénéfice net a élé
2,1 M $, soit sensiblement
le même niveau qu’au 31
décembre 1982 alors que
les résultats avaient été
réduits d’un montant de
591 000 $ résultant des
coûts de fermeture d’Eteo
Photo. Par ailleurs, à la
sutie de l’émission de nou-
veau capital-aciions au
cours de la dernière année,
le bénéfice par action,
après fractionnement, a

été réduit à 0,40 $ de
0,46 $ qu’il était précé-
demment.

Les revenus se sont
pourtant accrus de 22,4%
au cours de la période
pour atteindre 68,1 M $ au
dernier trimestre.
Quebecor publie trois

quotidiens, 25 hebdoma-
daires régionaux, quatre
hebdomadaires popu-
laires, un journal du di-
manche, dix magazines et
des livres, en plus d'ex-
ploiter dix imprimeries. La
compagnie possède égale-
ment d'importantes entre-
prises de distribution de
publications, de livres et
de disques au Québec.

Inco
Lent retour à la ren-

u rentabilité pour Inco
Lid (Tor-t5,88 $). Le der-
nier trimestre d’exploita-
tion s’est soldé par une
perte nette de 54,6 M $ ou
0,61 $ par action, compa-
rativement à une perte de
58,3 M $ ou 0,74 $ par
action pour la même pé-
riode de 1982.

Pour l’exercice entier de
1983, la compagnie métal-
lurgique a accusé une
perte de 234,9 M $ ou
2,69 $ par action, à com-
parer avec un déficit de
203,3 M $ ou 2,81 $ en
1982.

  

   

1982.
 

 

    

   

 

  

   

  

   

 

 

 

  

 

 

 

 

         

 

       

 

Fit > de RÉSULTATS FINANCIERS

t spéciaUX Profit par action Revenus bruts i ;

nos taux EE a
. , Compagnies Pé- Plus L'an Plus L'an A i

; ; 8 i rgne: 7‘ 2% ; ; ; ; Ee 5

transferts U1 Intérêts annuels réinvestis sd Deeeestriellement, riode (récent! dernier récent dernier RE 3

È Garantie de taux sur tes tra aux taux en cours édité semi-annuellement “4

D) Aucunsfrais : Même taux offerts sur les CPG crédi Algoma Steel 12m.{(9,65)| (3,72)| 860799| 876 230 i
0) Taux passibles de changer be : Andres Wines 9m.| 2,45 2,81 45304] 9261168 i

- 0 Canada Permanent 12 m.| 2,29 1,30 943 199 885661 ‘
° 1% 1 1 3 /0 Carling O'Keefe 9m.| 2,20 1.33 734359] 6168041

1° 7% 10 3 /o 1 8 Consumers Glass 12m. 1,20 0,66 278289! 24241388
" 9 ° 8 4 2 Dofasco 12m.| 2,10 0,88 |1 605 700 |1 485 600

Termes | 2 ANS 5 ANS Genstar 12m.| 2,83 (3.36)|1826 7381 760 227
ordinaires : 2 ANS 3 ANS 4 Goodyear Canada 12m.! 4,74 (0,98) 531 512} 471931

1 AN Investors Group 12m.| 5,32 3,50 188707| 149295
7 0 ° Québec Tél. 12m.| 3,97 3,35 151 500; 139600

5 °/ 1% 10 8 Quebecor 3m.| 0.40 0,60 68 118 55 672
9 4 — Rothmans 9m.| 7.25 5,73 |1 186 340|1 021 336

Termes 8 4 — Southam inc. 12m.| 3,21 1.51 898257| 810223
spéciaux MOIS | 41 MOIS Stelco inc. 12m.!{2.32)| (3.69) |2 030 000 |2 020 000

17 MOIS 29 HO A FRAIS VIRES TransCanada Pipe. |12m.| 4,27 3,62 |3 470 0003 470 000
EL P NEZ Trust Général 12m.; 2,95 1,23 280 284 252 648

VENEZ NOUS VOIR OU T Westcoast Transm. 1,52 1.65 |1 127 105
-9140 Edmonton 428-1711

st Jonn's 753-8355 London SEE Vancouver 681-5464 } A : SR

Halifax 429-5510 or942-5515

|

Prince George 564-2300
Montreal 282-1880 Regina 352-8661 vernon 542-4377 B
Quebec 681-0277 white Rock 531-7525

Saskatoon 244-2951

Calgary 265-1880 victoria 388-6601a Toronto 363-2261
Kitchener 745-1101

institution inscrite: Régie de l'assurance-dépôts du Québec

Membre: Société d'assurance-dépôts du Canada

LESBONNES TABLES
D'AFFAIRESFIDUCIE CREDIT FONCIER

 

 

 

BAR-RESTAURANT
CUISINE FRANÇAISE

Du lundi au vendredi — le soir de 18h à 24h00
SAMEDI ET DIMANCHE POUR RÉCEPTIONS
‘La cuisine raffinée comme vousl'aimez

avec le doigté du chef JEAN-MARC BERGERAC

(cen aussi une iv C'est surtout quelqu'un 465 rue SAINT-JEAN, Vieux-Montréal
stratégie d'investissement de compétent à votre service Réservations: 842-6403
personnalisée |

Cestquelqu'un!
Ed C’est d'abord

un rendement supérieur

Vous vous

 
 

 

À la Fiducie Prêt et Revenu,S Des conseillers professionnels pt,
assurez d un Nous avons une gamme com- qui prennent le temps de vous { HG 3
tauxsuperieur plete de régimes, ce qui vous renseigner et de vous orienter, et Restel lerie ë #
garant! pour

une période

variant entre un

et cing ans en

achetant des cer-

tificats de dépôts garantis.

Si vous souhaitez voir vos

épargnes investies dans de
nombreuses valeurs mobi-

lières (actions et obligations)

émises par les gouvernements et

Max

Lies Trois Tilleuls
290 RUE RICHELIEU
ST-MARC SUR-RICHELIEU

584-2231 JOL 2E0

SORTIE 112
(TRANS-CANADIENNE)

permet de diversifier vos place-

ments selon la stratégie qui
répond le mieux à vos besoins et
a vos attentes... parce que vous
êtes quelqu'un, et non
un numéro!

des stratèges financiers qui veil-

lent sans relâche à ce que vos
placements jouissent du plus
haut rendement possible.

 

CHEZ-NOUS, VOUS

FIDUCIE UE un!R ulin:PRÊT eT REVENU
Une nouvelle conception personnalisée de
l'Hôtellerie, spécialement aménagée pour recevoir
votre équipe en réunion, séminaire, conférence. À

les grandes corporations, notre MONTRÉAL seulement vingt minutes de Montréal, dominant
Fonds de retraite vous procurera 222ouest. St-Jacques fièrement le Richelieu, Les Trois Tilleuls
un rendement élevé et stable. 288-1221 rassemble sous le toit d'une demeure d'un autre

âge une hostellerie paisible et confortable. dans

un décor rustique de verdure et de fleurs.   QUÉBEC TROIS-RIVIÈRES CHICOUTIMI OTTAWA ROUYN
850, Place d'Youville Galeries de la Capitale 225, rue des Forges 326, boul des Saguenéens 325, Dathousie 100 est, Perreault Ambiance chaleureuse et distinguée ou le personnel n'a qu'un
G1R3P6 G2K 1N4 G9A5G1 G7H3A4 KIN7G2 J9X 3C4 désir, vous satisfaire692-1221 828-1221 288-1221 543-1221 238-1221 762-0794 Ouvert tous les jours en toute saison

Institution inscrite à la Régie de l'assurance-dépôt ‘1 Québec. Membre de la Société d'assurance-dépôts du Canada    
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ENOS GAGVANTS ET NOS PERIANISE
B N.D.L.R. Le journal LES AFFAIRES publie

sous cette rubrique les noms de valeurs qui se
sont appréciées ou dépréciées sensiblement au cours
de la semaine précédant celle où nous mettons sous
presse.

DomePete en train
de régler sa dette?
RELES SACN/ANTSE
Dome Pete: + 0,30$ à 4,25$

Des rumeurs veulent que Dome Petroleum soit
parvenue à un arrangement financier avec ses ban-
quiers, en ce qui concerne le rééchelonnement de
sa dette.

National Sea Products: + 1,50$ à 8,50$
La compagnie est parvenueà lever des fonds pour

55 millions $ par l’entremise d’une émission privée
d'actions. La firme est également parvenue à une
entente pour restructurer sa dette.

Newfoundland Capital A: + 1,13$ à 8,63$
Selon certaines rumeurs, le gouvernement de

Terre-Neuve pourrait acquérir la mainmise sur
Newfoundland Capital. Le Canadian Pacific aurait
également unoeil sur cette compagnie, dontl'actif
principal est Eastern Provincial Airways, qui vient
de déménager son siège social de Gander à Halifax.

Corporate Food: + 3$ à 103$
La firme envisage de rendre illimité le nombre

d’actions autorisé de son capital. Elle entend égale-
ment fractionner sur une base de 10 pour | les
actions existantes.

Investors Group: + 2,008 a 38,008
La compagnie a déclaré un bénéfice net de

74 040 000$ ou 5,328 l’action pourl’exercice finan-
cier terminé le 31 décembre 1983. Lors de l’exer-
cice précédent, la firme avait réalisé un profit net
de 50 534 000$ ou 3,50$ l’action.

ISPERIVANTSIE
Massey: - 1,028 à 4,60$
La compagnie a élargi les termes de la conver-

sion attachée à ses bons de souscription en circula-
tion. Ces derniers permettront désormais d’ache-
ter chacun deux actions ordinaires de Massey au
prix de 8$ aulieu de 9$, tel que prévuinitialement.
Massey-Ferguson espère ainsi lever pour 200 mil-
lions $ de nouveaux capitaux.

Leign Instruments Ltd.: - 0,45$ à 2,45$
Leigh vient d’enregistrer son prospectus final

poureffectuer une émission de 1,6 million d’ac-
tions privilégiées convertibles au prix unitaire de
4,15$. Cette émission se qualifie au programme
fédéral de transfert des crédits d'impôt pour la
recherche scientifique et le développement technolo-
gique. Elle aura un effet de dilution sur la valeur
des actions ordinaires déjà émises, d’où la présente
réaction des investisseurs.

Héritage A: - 2,00$ à 18,00$
M. Henry Beben, président, a constaté que les

prix élevés prévalant actuellement sur le marché

du bétail continueront d'agir négativement sur les

bénéfices de la société.

Hees International Ltd.: - 1,00$ à 17,25$
La compagnie entend émettre des actions pour

100 millions $ en 1984. Hees affiche cependant une
hausse marquée de ses bénéfices. C’est un profit
de 24.6 millions $ ou 1,208 l’action qu'a déclaré
Hees pour l'exercice 1983, une hausse de 54,7%

sur l'exercice précédent.

Stelco A: - 2,88$ à 28,50$
La firme étudie la possibilité d’entreprendre un

programme de modernisation évalué à 250 mil-
lions $ pour ses installations de Hamilton. De plus,
Stelco à déposé un prospectus dans le but d’émet-
tre des actions ordinaires. Cette émission pourrait
être de l’ordre de 100 millions $. Greg Liddy et

Merrill Lynch Canada projettent un bénéfice net par
action de 1,75$ pour Stelco en 1984 et ce, avec ou
sans l’émission de nouvelles actions en 1984.

MU,VU, ENTENDU. .I

New Pascalis: les réserves
sont excellentes

Les réserves du gi-
sement de la proprié-

té New Pascalis ne cessent
de s’améliorer. Neuf trous

forés à des angles de 42 et
45 degrés ont donné des
intersections intéres-
santes. Une section de 18
mètres débutant à 98
mètres de la surface a
donné une teneur de 0,33
once; une autre section de
11,4 mètres à 78 mètres de
la surface a donné une
teneur de 0,28 once d’or
et une autre de 9 mètres

débutant à 66 mètres de la

neur de 0,30 once d’or. En
octobre dernier, il avait été
révélé que les réserves pro-
bables de la propriété pou-
vaient atteindre 834 000
tonnes métriques à une
teneur de 0,26 once. Ces
réserves n’ont cependant
jamais été confirmées offi-
ciellement par Soquem,
qui dirige le programme
d’exploration et qui a un
intérêt de 60% dans la
propriété. New Pasca-
lis Mines, qui est détenue
a 60% par Falconbridge,
possède les 40% restant.

noncer qu’elle émettra des
reçus de dépôts pour une
somme de 2 750 000$.

##x*

Vous voulez devenir
négociateur à la

Bourse de Montréal?
35 postes de négociateurs
viennent d’être ouverts sur
le parquet de la bourse
montréalaise. À cette fin,
un programme de forma-
tion vient d’être mis sur
pied au coût de 467 422$,
dont 325 922$ provient
d’un projet de Canada au
travail. Vous n’avez pas

rience étendue des valeurs
mobilières pour y accéder.
1! vous suffit d’avoir un
intérêt marqué pour ce
domaine, d’être habile
dans le maniement des
chiffres, d’être entrepre-
neur, d’avoir l'esprit de
décision et d’avoir le goût
du risque calculé. Les can-
didats doivent détenir au
minimum un diplôme de
niveau secondaire. Les sta-
ges débuteront à la fin
d’avril. Pour plus de ren-
seignements, s’adresser à
la Bourse de Montréal.

 

 

 

  

 

 

 

 

 

surface a fourni unete- New Pascalis vient d’an- besoin d’avoir une expé- * oxox

Cette annonce n'apparaît qu'à titre d'information seulement.

Nouvelle émission

225 000 000 $
d'obligations de la

Province de Québec

132 000 000 $ — Obligations 12,25°/0, échéant le 27 février 1994
(non rachetables)

93 000 000 $ —- Obligations 13,00°/o, à fonds d’amortissement, |
échéantle 7 avril 2003

(non rachetables)

À être datées du 27 février 1984 |

Prix :
98,875 pour un rendement d’environ 12,45% en 1994
98,625 pour un rendement d’environ 13,19°/o en 2003

(plus l’intérêt couru, s’il en est)    
Un exemplaire de la circulaire d’offre sera fourni sur demande.

Lévesque, Beaubien
Inc.

Wood Gundy
Limitée

Merrill Lynch Canada
Inc.

Inc.

Bongard|=

Cochran Murray
Limitée

Bell Gouinlock
Limitée

du Québec  
 

 Février 1984

Molson Rousseau

Nesbitt Thomson

Walwyn Stodgell

Dominion Securities

Ames
Limitée

McNeil, Mantha
Inc.

Midland Doherty
Limitée

F. H. Deacon,

Hodgson
Inc.

Banque de Montréal

Caisse centrale Desjardins

Banque Nationale
du Canada

Tassé & Associés,
Limitée

Geoffrion, Leclerc
Inc,

i

Richardson McLeod Young Weir
Greenshields Limitée
du Canada
Limitée

Brault, Guy, O’Brien Burns Fry
Inc. Limitée

Pitfield MacKay Casgrain &
Ross Compagnie
Limitée Limitée

La Banque Royale du Canada

Banque d’Épargne de la Cité
et du District de Montréal

Maison Placements

Canada
Inc.   
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=
©
o ec ara . FE . ,
= Taux d’intérét en vigueur le 14 février 1984 (Ces taux sont sujets a changement)

2 Banque| Banque Banque| Bque .N.E. B.N.C. Banque| Banque Soc. C. Pop. Desj. Fed. n rédit Trust Fiduciel Fiducie] Fiducie{ Gua: Guar Le Les Mtl Mor- Trust Trust Trust Trust Soc.

> à Conte d'Four de ? a vsve 8 Royale TD. Ent. Féd.de Féd. de Caisse para? ee Central Can. du Prêt& |ranty dian Perma: Fidu- Trust guard Eaton/ First Général| Royal Nat. de

2 DEPOTS nentale gne Comm. Mi! cantile Econ. Mi." Qué.” Établ." italien Québec Revenu Trust nent claires Baie City Fiducie

© |Ep.stable [6.70 [6% [6% |6% |— [6% |6% [6% |6% [6% [6% [6% |— Jeu |— |— [6 |— |7 [6% |6 6% |— [6% |— [6% |6% |6% |7 |—

= [nt quot. 62 |6 6 6 — 6 6 6 6 — 6 6 5 6% |— — — -— 6% |6% |6% |6%4 |— 6 — — — — 6% |—

2 Dép. à
© |terme: ,
© Minimum min.
wi |5 000$ D c| C E ao
a 30 - 59 j. 7% 7% j7%4 |7 8% 74 74 74 |74 | 7V4G 7%4 {72 8 8% |8%4 |8 8% (8% |8 9 8 8% [8% |8% |8% [8% |8%4 8 812

= |60-89j 8 7% |7V 7% |BV 7V 744 |TV |7%4 |— 74G |7%4 |7% #8 8% |8% |8 8% (8% |8 9 8 8% [8% (8% [8% [8% |B% |8 812

Ww [90-119]. 8 7 |7v% 7% [8% |7Va |TVa |TVa |7Va P7V |7VG 7% |7% |8% [8% [8% [8% |8% (8% 18% |9 8% |8% (8% |8% |8% |8% |8%4 |8% |8%
& 120 - 179 j. 8% (7% |7% |7% |8% [7% 7R |8 7% [8% |7VWG |7% |8 8% [8% [8% (8% |B% |8M |84 |9 8% |8% (8% — 8% |9 8% |8% |8%

w |180 - 269 j. 8% 7% |7% 7% 18% 7% |8 8 7% [8% |7%G |7% |8B% P8% |8% |8% |BV |8% [8% |8% |9 8% |8% (8% |— 9 9 8% |8/ |8%

w 270 - 364 |. 8% |8 8 8 8% !8 8 8 8 8% |8C 7% |8% [8% |8% |8% |8% 8% |8% [8% |9 8% |8% 18% — 9 9 8% 18% |9

Dép. à |
terme:
Minimum
1 000$ A AF A
1an 8 [8% |8 8 9% |8% |8% [8 8 8% {9% 8 8% [— — — — — — — — — — — - — — — —- —

2 ans 9vs |9% [8% |8% (9% |9 9 8% |8% [9 — 7% |9 — — — — — — — — = —- —- - — — — — —

3 ans 10 10 9% 9% 102 {9% 9% |9% |9% J9% — 7% 19% }— — — — — — — — = — — - — -— = — — ;

4 ans 10% 10 9% 9% |10V 10 10% 934 9% p— — 7% |10%4 |— — —_ — — — — — — = — — — - — — — 3

5 ans 10% 1034 10Va 10% 11 10% 10% 10% 10% p— — 72 10k §— — — — — — — — — — — — — — — — — A

Cert. de
3

dépôt i

Minimum À

1 000$ AF B |

1an 9% |9 9 9 9% |9 9% 9 9 9% — 9 9% J9% 9m |9% 9% [9% [9% |9% |9% [9% |9% [9% |9% [9% 19% (9% (9% |9% ;

2 ans 10 934 9% [9% |9% |9% 9% |9% |9% P9% 9% 9% |9% b9% 9% |9% |9% |9% |9% |9% 9% |9% |9% |10 9% [9% [9% |9% 9% 9% A

3ans 103%| 10% 10% 10 10% 10% 10% 10% 10% §10v2 10% 10Va 10% B10% 10% 10V2 10% 10% 1034 10% 1034 10% 10Y 10% 10V 10% 10V2 10% 10V 10% %

4 ans 11% 10% 10%2 10Va 10% 10% 1034 103 10% P103%| — 10% 11 10% 10% 11 10% 10% 11 10% 10% 10% 10% 11 10% 10% 10V 1034 1034 1034 ;

5 ans 11% 11% 11% 10% 11 11 11% — 11% f11vs — 11 11% b11% 11% 11% 11 11% 11% 11% 11% [11% 1444 11% 11% 11% 11% 11% 11% 11% 3

A) Intérêt versé semi-annuellement B) Minimum 500$ C) Minimum 1 000$ D) Minimum 3 000$ E} 10 0008 et plus F) 5 000$ et plus _G) Minimum 2 0008 {

PRETS i
Hyp.res. i

‘an — 10% 10% 10% — 10% 10% 10% 10% [11 11 10% 10% [10% 10% 10% 10% 10% 10% 10% 10% 10| — 10% 11 - 10% 10% 10% :
2 ans —— 14% 11 41 — 11 41 11 11 11% 113 [11 11% #41 11 11% 1th — 11 11% 11% 11 14% 11 — — _ 11% 11 114 1

3 ans — 11% 1196 11% — 11% 11% 11% 113% J12% 13 11% 12% E1134 11% 113% 12 11% 1134 1134 12 12 113 11% 12% — _ 12 11% 12 ‘

! 4 ans — _ 12% 112% — 12% 12% 12% 12% 112% — — 124 F12% 12% 12% 12% — 12% 12% 12% 12% — 12% — — — 12% 12% 12%

; 5ans _ 12% 12% 122 — 124 124 |— 12% H13 _ — 12% §12v2 12% 12% 123% 12% 12% 12% 43 12% 12% 122 13 — — | 12% 12% |12%

Hyp.

comm. ;
1an _ 10% — - —- — - — _ — 12% +| 12% — 10% — — 11 10% — 10% — 10% — — 11 — — 10% 10% —
2 ans — 114 — _ — — — — — — — _ — 11 - — 12 — — 11a — 11 11% — _ — — 41% 114 —

ui 3 ans _ 12 - -— — — - — — - — -— — 11% — — 13 11% — 12 — 12 113 — 12% — _ 12 12 —

4 ans - — — = — _ — — _ — — — — 12% — _ 13 _ _ 12% — 12% — _ — — — 12% 1244 —

5 ans — 12% — — — _ — — — — _ —_ — 124 — — 1312 12, — 12% — 12% 12% — 12% — — 12% (12% —

Prêts pers. — 12% 1244 12% — 12 12% 11% 11% [13 13% 14* 11% — 13 à 12 12% — - - 11% |—
et + jet + Jet +} — et + et + et + et + Jet + et + 14% 112% — — 15 _ et + 13 -— et + — _ — _ — |= et +                              
 

“Les taux peuvent varier d'une caisse à l'autre

Corrections à la hausse
 

SOURCE. LES AFFAIRES. renseignements collgés par France Weinstein

CE

Marchés monétaires ME Des rajustements a la
baisse sont survenus

la semaine derniére dans
CANADAmem

le domaine des hypo-
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ce qui ramène les taux à
des niveaux plus comnéti-

financières sondées par

Demandez une ANALYSE
GRATUITE de votre REÉR.
à un conseiller duTrustGénéral.
» HONORAIRES FIXES DE 100$ PAR ANNÉE
s.Nombre ilimité de transactions

* Relevés trimestriels de caisse et de biens

se font à 124% chez les
institutions les plus com-

leurs, le Guaranty Trust a

  

   

     

  

 

ciales de un an se paient
10!4 %, celles de deux ans
11%, trois ans 11,75%,

ères. Le Montréal Trust a

Niveau 2, 341-14  

  

 

Un de nos conseiliers financiersseotiron
de transférer: frai

  

Téléphonez-nous
Montréal/ University: 1100,

; Montréat/Place-Ville-
GaleriedesBontique

Outremont:.1, Vincent
Ville Mont-Royat/Centre Roc

Montréat/Aluntsie: 382-8000

et cinq ans respective-
ment.

Des modifications ont

Fiducie.
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14-02 07-02 31-01 24-01 Ine de = a ~

1. Taux d’escompte 1000 998 998 998 thèques résidentielles. Par SU r es e O S a erme
2. Taux préférentiel 11 11 11 11 ailleurs, des corrections à ;
3. Bons du Trésor (3 mois) 9.74 9,73 9,72 9,68 la hausse ont été inscrites

IPapier commercial (90j.) 9.80 9.80 9,80 9.80! à la grille des dépôts à LES AFFAIRES pour ce haussé de 4 de point les haussé de ce montant tous
bancaires(90 i) 9.77 9.76 9.75 9.71| terme. type de prét. taux dedeux et Quatre ans, lestauxofferts Quelque

6. Argent à demande 9,50 9,625 9,75 9,375 ; a 2% respectivement. soit l'échéance. ;

7. Rendementdes Le Guaranty Trust a Les hypothèques de un C’est le Canada Trust pratiqués par cette fiducie
obligations complètement modifiéson an se négocient au mieux qui offre les meilleurs taux sont maintenant de 92%lu ; . . ] »

Canada 1 juil 85 11-1/4% 10,20 1014 1020 1033/ échelle de tarification pour a 10% %, les termes de d 5. 10%. 10.75%. 11%el

Québec 1 août85 5-1/4% 981 975 998  1001| les prêts hypothécaires. deux ans à 11%, ceux de POUT €€ BEATE GF Pre’, Lou Us 100,L
Bel Ca 15 juil 85 10-1/2% 1038 10,38 10,40 10.59] es ajustements sont de trois ans à 11,75%et les quelque soit l’échéance. 114%pour les échéances
6. Taux de change pes ajustements son! | , Les hypothèques commer- de un, deux, trois, quatre
$Can/EU comptant 0,8019 08023 08004 0,8022| à A point à la baisse, hypothèques de quatre ans

1. Taux d'escompte 850 850 850 8s5o| tifs. pétitives. 1 : Ao Py à
2. Federal Funds 950 975 963 969 : iduci : quatre ans 12% %ct cel aussi été apportées à la
3. Primerate 1 1 11 11 Par ailleurs, la Fiducie Pour ce qui est des les de cing ans impliquent hausse aux grilles de ré- *

4. Bons dutrésor du Québec a réduit de A hypothèques commer- des intérêts annuels de munération du capital ‘
13 semaines 9,08 9,08 8,87 8,92] de point le loyer de l’ar-  ciales, la Fiducie du Qué- 124%. pourles certificats de dif-

5 semaine 911 911 897  901| gent pour les hypothèques bec et Les Fiduciaires ont Du côté de l’épargne, férents termes au Crédit

“dépôt (90 jours) 9,40 9,30 9,30 9.20 de cing ans. Celui-ci est réduit de !A de point leur des rendements supérieurs Foncier, au Trust Central, La

6. Papier commescia maintenant de 122%, re- taux sur les hypothèques de ' de point ont été àla Fiducie Prêt et Reve-
GMAC (90 jours) 9,25 9,35 9,10 9,15| joignantle taux le plus bas de cinq ans, qui sont main- annoncés chez certai- nu, au Trust Général et à b

7. Eurodoltars (90 jours) 10,00 9,69 9,75 9.75] exigé par les institutions tenant de 12,75%. Par ail- nes institutions financi- la Société Nationale de
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13 fév. 6 fév.

TSE-300 2377.79 241593
Mtl.-Comp. 400.82 405.26
Dow Jones $150.17 72710

BR Vous vous rappelez du début
de janvier? Tous les experts

boursiers étaient unanimes: la
bourse poursuivrait sa lancée a la
hausse. Et vlan! Le Dow Jones et
le TSE se mettent a dégringoler avec
sauvagerie.

L’hebdomadaire financier ‘‘Bar-
ron’s’’ est donc allé interviewer à
nouveau les mêmes experts pour
leur demander des explications. Les
trois principaux ténors de l’analyse
boursière, MM. Martin Zwieg, Ray
DeVoe et Richard Russel, ont fait
leur mea culpa publiquement. Pour-
tant, ces trois hommes ont un record
de performance à toute épreuve.
Pourquoi se sont-ils trompéssi lour-
dement? Que pensent-ils mainte-
nant de l’évolution prochaine du
marché?

“Je pensais que le marchéglisse-
rait un peu, mais jamais à ce point”,
dit Russel qui reflète l’opinion des
deux autres analystes, du moins en
ce qui a trait aux semaines passées.
L'erreur commune des trois hom-
mes a été de privilégier certains indi-
cateurs au détriment d’autres qui
annonçaient déjà au début de jan-
vier une détérioration de la tendan-
ce.
Quant à leurs perspectives actuel- 

   

VARIATIONS DES INDICE

v 4 1983-84 ‘ 6 16 v A Ra Des logiciels 4e génération.
ar. aut Bas: sus 13 fev. v. ar. au as Solution r

-38,14 2611,791926,44 Dollar can. 80.19€ 80230 —-004 83,376 79,78€ be oins re ook vos
-4,44 44305 317,45 Or(Londres) 376.85 380.80 -3.95 503.00 365.25 § gestion.
448 1287 204116 3A Argapt 2" 870 RTI 9.03 13 82 7 90

Les experts s’excusent...
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L'indice TSE 300 a chuté de
54,11 points durant la semaine
terminéele 10 février. ll a clôturé
à 2401,55.

les, elles varient parfois d’une façon
importante. Richard Russel, auteur
de ‘‘Dow Theory Letters’’, croit
que le marché haussier est terminé
et qu’en conséquence, la baisse se
poursuivra. Moins catégorique,
Martin Zwieg est aussi d'opinion
que la baisse n’est pas terminée,

LA BOURSI:
OLLARET METAUX PRECIEUX———   

 

   

I0COMIC INC.

Tél. (514) 284-1171
     

HNOUVELLES ÉMISSIONSE

   

 

Compagnies émettrices Titres
(souscripteurs)
 

bien qu’il hésite à prédire que le
marché haussier soit bel et bien
terminé.
Quant a Ray De Voe, stratégiste

a la maison Legg Mason Wood
Walker Inc, il croit au contraire
que la baisse actuelle tire à sa fin et

Guardian Pacific Rim Corporation

(Pitfield McKay Ross, Burns Fry,
Dom. Sec. Ames)

Actions catégorie À avec bons
de souscription

CB Pak Inc.
(Nesbitt Thomson, Wood Gundy,
Geoffrion Leclerc)

Actions ordinaires

Placements Oilcore Ltée
(Merrill Lynch Canadainc.)

Actions ordinaires et
bons de souscription  qu’une hausse importante suivra

dans les prochaines semaines. À son  Source. Geoffrion, Leclerc Inc.   
avis, la baisse de janvier est une cor-
rection normale dans un marché qui
demeure haussier.
Qui a raison? Difficile a dire!

Mais chose certaine, ce serait la pre-
mière fois dans toute l’histoire de
la bourse américaine qu’un marché
haussier prend fin sans que nous
ayons au préalable assisté à une
flambée des titres spéculatifs.

Depuis août 1982, la hausse du
marché boursier a été le fait de la
vigueur exceptionnelle des actions
des grandes compagnies. L’ensem-
ble des titres spéculatifs n’a pas
suivi; d’ailleurs, ils ne grimpenttra-

CARTES D'AFFAIRES

“AN

TEL
   

 

 

          
 

ditionnellement qu’en phase finale
d’un marché haussier. Pour cette
raison, il est fort probable quel’opi-
nion de M. De Voe soit la bonne.

  
NORMAND
LASSONDE
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quête de liquidités
N Le manquede liqui-

dités des investisseurs
s’est ajouté aux pressions
qui s’exerçaient déjà sur le
marché boursier newyor-
kais pour entraîner les
indices à la baisse la se-
maine dernière.

Les réserves des inves-
tisseurs institutionnels
étaient estimées à 8,6% de
leur portefeuille au début
du mois de janvier dernier,
un niveau exceptionnelle-
ment bas. C’est deux fois
moins qu’au début du
cycle haussier en août
1982.
En outre, les fonds

mutuels étaient investis à
65% en janvier, plutôt
qu'à 48% à l’été 1982,
avec seulement 7,3% en
liquidités. Les gestionnai-
res, qui s’attendaient à
voir un influx de nouveau
capital semblable à celui
de l’an dernier à la suite
de la publication de leurs
résultats d'exercice, ont au
contraire été obligés de se

départir d’une partie de
leurs avoirs boursiers
.pour rembourser les dé-
tenteurs d’unités devenus
craintifs envers le marché
et désireux de réaliser leurs
profits.

Par ailleurs, les comp-
tes sur marge atteignaient
en janvier un montant
record. Les fonds emprun-
tés par les investisseurs
aupres de leur courtier pour
financer leurs achats bour-
siers étaient a ce moment
deux fois plus élevés qu’au
début du marché haussier.
Les rappels de marge sur-
venus à la suite de la baisse
des cours ont obligé les
investisseurs à se départir
de leurs placements contri-
buant ainsi à leur tour à
la désescalade des prix.
En conséquence, la

moyenne des industriel-
les du Dow Jones ferma
vendredi de la semaine
dernière à ! 160,7, en
baisse de 36,3 points ou
3,0%, par rapport à la

semaine précédente. L’in-
dice des transports a dé-
laissé 20,8 points ou 3,9%
à 514,5 et l’indice des servi-
ces publics n’a guère fait
mieux en perdant 4,7
points ou 3,6% à cause des
incertitudes qui persistent
quant à l’évolution des
taux d’intérêt.

Lundi avait donné le
ton à la semaine alors que
le Dow Jones perdait 22,7
points, le pire recul depuis
le début de l’année. Un
nouveau record à la baisse
fut toutefois établi le mer-
credi suivant quand le
Dow recula de 24,2 points
devant les déclarations
alarmistes de Paul Volcker
de la Réserve Fédérale sur
l’ampleur du déficit bud-
gétaire américain prévu.
Les journées de jeudi et
vendredi ont apporté un
peu d’accalmie au marché.
Lundi dernier toutefois, le
marché montra de nou-
veaux signes de faiblesse,
en baisse de 10,5 points à

   
 

 

  

  
    

 

  

 

    
Le volume pour la se-

maine était de 534,0 M
d’actions, plutôt que 594,3
M la semaine précédente
et 427,3 pour la semaine
correspondante de 1982.
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LESOPIIS
 

B Le secteur des métaux
a baissé de prés 13%

a la Bourse de Toronto
depuis le ler janvier 1984,
le plus fort recul de tous
les secteurs. Et dire que
c’est le secteur le plus
recommandé par les ges-
tionnaires et les analystes
pour les mois qui vien-
nent!
Prenons l'exemple de

l’Alcan. Après un sommet
de 51,37 $ l’action au
début de l’année, Alcan se
transige maintenant à un
prix de 41,25 $.

Est-ce le temps
d’acheter?

Les avis, vous vous en
doutez, sont assez par-
tagés. Tout est question de
savoir si la compagnie
réalisera ou non en 1984
des bénéfices par action
plus élevé qu’àla fin 1983
(0,81 $US par action).

Plusieurs analystes pré-
voient des bénéfices de
3,50 SUS pour décembre

Alcan: est-ce
le temps
d’acheter?

1984. À un prix de 41,00 $
(dollars canadiens),le titre
se transige donc actuelle-
ment à un multiple plus
élevé que l’ensemble des
titres inscrits à la Bourse
de Toronto, 11,7 fois les
profits anticipés compa-
rativement à 9,6 fois pour
l’ensemble destitres. Voilà
pourles bénéfices de 1984.
Quant à 1985, beaucoup

d’analystes financiers ont
déjà publié leurs prévisions
et certains prévoient des
bénéfices de 9,00 $CAN
et plus par action. Si
de tels résultats étaient
atteints, les actions d’Al-
can se transigeraient actuel-
lement à un multiple de
4,55 fois les bénéfices anti-
cipés au 31 décembre
1985... ce qui est bien loin.

I
GEORGES

GRATTON

Georges Gratton est courtier
chez Geoffrion, Leclerc.

 

 

 

 

 

VARIATIONS DES
INDICES BOURSIERS

1983-1984 _
VARIATIONS EN %

Janvier Année

1983 1983 1984

Mines et métaux + 6,13 + 34,16 — 12,93

Aurifères +15,82 — 1,33] — 1,02
Pétroles + 4,62 +29,27 — 4,51

Produits forestiers +13,31 +47,00 + 0,33

Consommation +7,25 +44,20 — 6,55
Industriels + 6,50 +33,64 — 8,72

Immeubles + 6,27 +36,02 + 1,33
Transport + 3,36 +39,13 — 7,65

Pipeline — 6.53 + 5,02 — 4,52

Services publics — 6,12 +2759 — 5,23

Communications + 3,59 +45,72 — 1,00

Commerce de détail + 4,96 +39,76 — 9,62
Finance — 4,20 +19,07 — 4,60

Sociétés de gestion + 10,12 +53,71 — 3,83

Indice de Toronto (TSE 300) + 3,10 +30,35 — 5,91    Sources: Bourse de Toronto et Geoffrion, Leclerc Inc.
Compilation effectuée à la fermeture des marchés boursiers
le 10 février.

 

 

 

       CAISSES
COMMUNES

(Valeur unitaire au 31/1/84)

31/1/84 |31/12/83| 31/1/83

Fédération des médecins $ $ $

omnipraticiens du Québec

* Fonds Omnibus 14,73 14,79 13,01

* Fonds de placement 9,94 10,00 n.d.

Fédération des médecins-

spécialistes du Québec et

Association des chirurgiens-

dentistes du Québec

* Section B 198,71 197,08 174,63

* Section C 198.28 196,25 174,44

Ordre des ingénieurs du

Québec (Fonds férique)

* Revenus variables 14,21 14,11 12,92

* Obligations 12,63 12,47 11.09

* Actions 13,34 13,80 10,92

* Equilibre 13,72 13.85 11.49

TABLEAU. LES AFFAIRES   

L’inflation s’en vient

Combiner l’achat de titres
aurifères et l’achat
d'options de vente

Le retour de l’infla-
tion apportera une

croissance des prix des
métaux précieux jusqu’à
des niveaux supérieurs à ce
que l’on a connu au mois
de janvier 1980.

Les. politiques économi-
ques du gouvernement
républicain de Ronald
Reagan ont réussi à com-
battre la poussée inflation-
niste aux États-Unis jus-
qu’au niveau de 3,6%. En

conséquence, les valeurs
refuges comme l’or ont
perdu l’intérêt des inves-
tisseurs. Cela a inévitable-
ment fait chuter les cours.

Lorsqueles investisseurs
à travers le monde ont
vraiment réalisé quela lut-
te à l’inflation était la pre-
mière priorité du gouver-
nement américain, ils ont
graduellement délaissé les
métaux, pour orienter
leur tir vers le marché
boursier. Ce déplace-
ment de capitaux a donné
naissance au ‘‘bull mar-
ket’’ qui a débuté en août
1982.
De plus, cette exporta-

jtion massive de capitaux
vers les Etats-Unis a créé
une forte demande pourle
dollar US, pourle propul-
ser à de nouveaux som-
mets par rapport aux devi-
ses étrangères.

Mais cette augmenta-
tion du dollar US a créé
des problèmes sérieux aux
Américains et ils ne peu-
vent plus exporter aussi
facilement leur produc-
tion industrielle à l’étran-

ger. La balance commer-
ciale des États-Unis se
trouve donc de plus en
plus déficitaire. Les inven-
taires s’accumulent et le
taux de croissance de la
reprise économique dimi-
nue d’un trimestre à
l’autre.
Le marché boursier

subit depuis quelques
semaines une correction
sévère. Les institutions se
retirent du marché en
vendant de gros blocs d’ac-
tions. Il semble que seule
une baisse des taux d’inté-
rêt pourrait les inciter de
nouveau à acheter.

1] est évident à présent
que la force du dollar
américain est artificielle et
que des changements s’im-
posent. En janvier, l’indi-
ce des prix des producteurs
s’est accru aux États-Unis
de 0,6% en termes désai-
sonnalisés, d’où une crois-
sance annuelle de 7,2%.
Le retour de l’inflation
n’est plus qu’une question
de temps.

Le prochain secteur
économique à surveil-
ler sera donc les aurifères
et les argentifères, ce qui
veut dire que l’accumula-
tion de ces titres devrait
être envisagée dès mainte-
nant.

Par contre, à court ter-
me (3 à 4 mois), il y a
encore des risques de bais-
se. L'achat d’options de
vente compléterait donc
un portefeuille orienté vers
la croissance de capital.
Ces options protégeraient
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les titres durant la pério-
de d’accumulation.
Une autre stratégie in-

téressante consiste à ache-
ter un titre, vendre des op-
tions d’achat (*‘call’’) out
of the money sur le mois
le plus rapproché et en-
suite acheter des options
de vente “‘put’’ sur la série
suivante, c’est-à-dire, trois
mois plus loin.

Par exemple, un inves-
tisseur pourrait acheter
500 Campbell Red Lake
Mines (CRK), vendre 5
calls CRK, mai, 35 à
0,55 $ et acheter 5 put,
juin, 27 1/2, aussi à 0,55 $.

Cette statégie donne

ST-JEAN

 
une protection à la baisse
à court terme sans rien
coûter puisque le coût et
le revenu des transactions
d’option s’annulent (55
cents contre 55 cents).

ANDRÉ

 

 

 

André St-Jean est représentant

chez Bell Gouinlock Itée.

 

 

 
 

 
Hôte du Sommet économique
mondial de 1981 et de tres nom-
breux autres groupes prestigieux, le
Château Montebello vousoffre des
installations vraiment magnifiques
dans un site ideal. Rien n’y manque: table de
choix, 204 chambres, 16 salles de réunion, 65,000

acres de terrain boisé, piscine intérieure, saunas,
salle de jeux, ski de randonnée,curling, patinage et
promenadesentraineau.
À partir de 73 $ par personne, pension com-

plète, de:.< personnes par chambre. 20 chambres
et plus. En vigueur jusqu’au 15 mai, 1984.

RSC Lh eh ree by

   

 

    
  

fus

Renseignements complets a notre bureau de
ventes. 1-800-268-9420. Nous vous aiderons a
atteindre un sommet d’efficacité!

LeChâteau Montebello
Montebello Quebec JOV FLO Telephone: (819) 423-6341
 

Des amis...bien places.
CPHotels [4
 

RBantt. Calgar.. Edmonton. Halirax. Lake Louise.
Mirabel, Montebello. Montreal, Peterborough,
Quebec. St. Andrews, Thunder Bay, Toronto.
Trois-Rivieres, Victoria, Francfort, Hambourg,
Jerusalem et Tibériade.    
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B Tous les indices bour-
siers nord-américains

affichent des performan-
ces négatives. Depuis le
début de l’année,les indus-
triels Dow-Jones (30 titres)
ont perdu 5,57%, l’indice
Standard & Poors (500
titres) a perdu 7,67%, l’in-

dice général de la Bourse
de New York s’est replié
de 4,51%, tandis que l’in-
dice de la Bourse de
Toronto (TSE 300) ter-
mine les six premières
semaines de 1984 avec une
baisse de 5,91%.

Le temps est donc venu
pour tout le monde, parti-
culièrement pourles ana-
lystes financiers, d’aigui-
ser leurs crayons et de
reviser leurs prévisions, non
seulement quant à l’évolu-
tion de l’ensemble du
marché, mais encore quant
aux profits des compa-
gnies en 1984.

Selon la maison de cour-
tage Loewen, Ondaatje,
McCutcheon & Company
(bureaux a Montréal et a
Toronto), les 300 compa-
gnies qui composent l’in-
dice de la Bourse de
Toronto réaliseront en
1984 des bénéfices de 250$
par action, ce qui repré-
sente une sérieuse aug-
mentation sur les bénéfi-
ces de 148$ par action
enregistrés au cours de la
dernière année.
À un niveau de 2 400,

l’indice de la Bourse de
Toronto se transige présen-

Deux facons d’utiliser les options
face a la baisse du marché boursier
 

 

 

 

     
  

9,6 fois les bénéfices
prévus pour décembre
1984.

S’agit-il d’un niveau et
d’un multiple raisonna-
ble? C’est à peu de choses
près le palier où doit se
trouver l’indice en ce
moment, répond Loewen,
Ondaatje. Quoiqu'il
s’agisse là d’augmentation
de profits jamais vu à

poursuit le courtier, nous
estimons qu’il est tout à
fait possible qu’une telle
hypothèse se réalise.”

Stratégies
Dans une telle perspec-

tive, il s’avèrera probable-
ment fort judicieux d’in-
terpréter les replis bour-
siers, du type de celui que
nous venons de connaitre,

EVALUATION DES PORTEFEUILLES AU 13 FEVRIER 1984

VALEUR REVENUS
COMPOSITION DES PROTEFEUILLES [COUT ACHAT AU MARCHE ANNUELS

03-02-84

45 835,05$ Encaisse (solde créditeur

auprès du courtier) 45 089,38$ 45 835,058 4 125,008
10 Lingots d'or 3978,008US| 3,770,008US nil

500 actions Bell Canada 15 800,77% 15 562.50% 1 090,00%
1 000 unités AGF Hitech 10 000.00$ 8 620,00% nil

4 000 actions Harding Carpets 11 517,408 11 000,00$ nil
300 actions Walker Resources (actions

privilégiées convertibles
9 1/2%) 8 689,468 8 700,00$ 71 1,00$

1 000 actions Echo Bay Mines 9 219,78$ 9 000.00$ nil

1 000 actions Goldcorp Investments 7 438,95% 7 125,008 nil

TOTAL
DES PORTEFEUILLES 110,541,10$ 5 859,008

À L'ACHAT 100 000,00$

Rendement(base annuelle) + 15,33%

Taux de change américain = 124,63

 

casions d’acheter destitres
à meilleurs prix. Pour les
investisseurs qui ne se rési-
gnent pas à vendre aujour-
d’hui les titres qu’ils pos-
sèdent, une stratégie de
ventes d’options pourrait
protéger l’investissement
capital.

C’est d’ailleurs ce que
nous avons décidé de faire
concernant les 500 actions

tement à un multiple de Toronto dans le passé,

 

Griffin, Montpetit, Lanctôt et Associés
COMPTABLES AGRÉÉS

Pierre Griffin, c.a. Roland Lanctét, c.a.

Yves Montpetit, c.a. Gilles Bouchard, c.a.

465 rue St-Jean, suite 400, Montréal H2Y 2R6
(514) 282-1097   
 

126783 CANADA INC.
RECHERCHES ET ETUDES DES MARCHES A L'ÉTRANGER

Nos services sont éligibles aux subventions gouvernementales

C.P. 14, Station K
Montréal, Qué. H1N 3K9

(514) 389-1508   
 

ROBIC, ROBIC & 5%5 ASSOCIATES
Fondee en 1892

Conseils en propriété intellectuelle
Agents de brevets d'invention et de marques de commerce

1514, Docteur Penfield

Montreal. Canada. H3G 1X5
Tel. (514) 934-0272. Télex 05-268656. Cable MARION Telecopier

comme étant autant d’oc- des entreprises Bell Canada

 

Samson
Belair

Bureaux dans les principales villes du Québec et du Canada

Affiliation internationale - Moore. Stephens & Co
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TOXICOMANIES INDUSTRIELLES
Problemes avec alcool, drogues, médicaments
Difficultés relationnelles, familiales, conjugales,
professionnelles.

PSYCHANALYSE
Psychothérapie, analytique

 

2. Place Quebec. bureau 800, Québec. G1R 285

1200. avenue McGill College, Montréal. H3B 2G4
 Montréal, Qué. H2K 415

des Thérapieindividuelle, couple, familiale. groupe
; conseillers Pour rendez-vous: (514) 526-1148

Acerhons 7 d ICI! 1851 est rue Sherbrooke, suite 809,

   
 

Pour vos

annonces

dans les

‘professionnels

consultez

Lyse Filion

(514) 842-6491
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AVOCATS

3400, La Tour de la Bourse
800, Carré Victoria

Montreal, Canada H4Z 1E9
Télephone (514) 395-3535

Sans frais d'interurbain 1-800-361-6266
Bélinographe (514) 395-3517
Télex 05-24610 BUOY MTL 

MARTINEAU WAIKER

Bureau 1100, Immeuble ‘La Laurentienne’
425, rue St-Amable

Québec, Canada G1R 5E4
Téléphone (418) 647-2447

Sansfrais d’interurbuin 1-800-463- 2827
Bélinographe (418) 647-2453  
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que nous avons conservées
dans nos portefeuilles.
Nous avons vendu, la
semaine dernière, cinq
contrats d'options d’achat
(un contrat d’option vaut
pour 100 actions), à un
prix de 1,35$ chacun.
Pour la vente de ces

options, nous avons reçu
625,00$ après avoir versé
les commissions au cour-
tier (50$).
Nous nous réservons

ainsi le droit de vendre nos
actions de Bell à un prix
de 32,50$ jusqu’au troi-
sième vendredi d’août
1984 (17 août), alors que
le prix actuel est de seule-
ment 31,125$ (cote du 10
février 1984).

Si le prix des actions
grimpaient a ce niveau ou
davantage d’ici cette date,

l’acheteur de l’option
exercerait alors son option.
Dans une telle éventualité,
nous réaliserions un béné-
fice de 13,66% sur une base
annuelle: la vente des 500

actions nous procurerait
une somme de 16 250,00$

(500 actions à 32,50$) que
nous ajouterions aux
619,20$ encaissés la se-
maine dernière, moins les

commissions de 244,333
versées au courtier au

moment de la vente des
actions.

Parcontre, si les actions
dégringolaient (le mot est
peut-être fort en ce qui
concerne les actions de

GRATTON

 

Bell), les options n’au-
raient aucune valeur en
août et nous pourrions à
nouveau écrire des options
(vendre des options d’achat
tout en conservant les
actions dans les porte-
feuilles).
Dans le but de complé-

ter notre stratégie défen-
sive, nous avons égale-
ment acheter des options
de vente sur l’indice de la
Bourse de New York.
Nous avons choisi cel-

les recommandées par M.
Picton Davies, auteur du
Polymetric Report de
Toronto: les options de
vente de septembre 1984
à un niveau de 95,00. L’in-
dice de la Bourse de New
York se situe présente-
ment à 90,07 (le 10 février).
Cet achat nous a coûte
2 164,63$ US, à savoir un
déboursé de 4,25$ pour
chacune des options plus
les commissions de 39,63$
versées au courtier.

GEORGES  
HERA

?
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Jacques Dubois

LE GROUPE SGF

Jacques Nepveu

  
M. Jean-Claude Lebel, président et chef de la direction de
la Société générale de financement du Québec. est
heureux d'annoncer les nominations de M. Jacques
Dubois au poste de vice-président. contrôle et de
M. Jacques Nepveu au poste d'adjoint au président.

M. Dubois s'est joint au Groupe SGF en 1980 à titre de
directeur général, finances de Forano inc. Bachelier en
sciences commerciales et membre de l'Ordre des comp:
tables agréés du Québec, 1l possède une expérience de
Plusieurs annéesen gestion et en finance.

M. Nepveu est diplômé en sciences économiques et
détenteur d'un MBA de l'École des HEC. Ayant occupé au
préalable différents postes en analyse économique et en

planification financière, notamment au sein d'Hydro-
Québec. il s'est joint au Groupe SGF en 1980 à litre de
directeur, planification.

Le Groupe SGF est une société de gestion active dansles
secteurs des produits forestiers, des équipements

énergétiques, de la pétrochimie, de l'aluminium et de la
biotechnologie.   
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Pour vos annonces dans
‘Carrières et professions’

consultez Lyse Filion

(514) 842-6491

 

  
  

 

 

Centraide
Montréal  

Centraide Montréal, le plus important organisme communautaire

et bénévole de la région, est présentement à la recherche d’un:

DIRECTEUR ADJOINT
DE LA CAMPAGNE

Le succés de Centraide Montréal est directementrelié

à la réussite de sa campagne annuelle de souscription Relevant

du directeur général de la campagne, vous participerez

activement aux plans stratégiques et opérationnels

de la campagne annuelle. Vous serez responsable

de l'évaluation des recommandations et de la mise en œuvre

des strategies de marketing, de vente et de relations publiques

De plus, vous devrez élaborer et dispenser des sessions

d'information et de formation aux divers intervenants impliqués

Compte tenu de la mission spéciale de Centraide

et de l'importance des responsabilités énumérées

précédemment, nous recherchons une personne orientée vers

l’action et les résultats, qui possede un sens aigu

de la planification et de l'organisation, en plus d’être

un communicateu: hors pair. Idealement, le candidat possede

un diplôme universitaire et a acquis plusieurs années

d'expérience dans des postes de gestion, soit

en communication, en relations publiques, en formation, dans

la vente ou le marketing

Si un tel deh vous interesse, veuillez faire parvenir votre

curriculum vitae détaille a Caron Belanger Woods Gordon,

630, boul Dorchester ouest, bureau 2000, Montreal (Quebec)

H3B 179 et indiguer le numero de dossier 2290. Discretion

A

Caron Bélanger

Woods Gordon
MEMBRE C ARTHUR YOUNG INTERNATIONAL

4IO\RRIERES ET PROFESSIONS
RECHERCHE EMPLOI

JEUNE FEMME TRES DYNAMIQUE, BILINGUE, BELLE
APPARENCE, BACHELIERE ESART avec spécialisation en
journalisme recherche opportunité de faire carrière au sein
d'une entreprise sérieuse et dynamique.
Poste recherché: communications, relations publiques, recher-

che, information, animation, ventes internes,service à la clien-
tèle, relations presse, relations travail.
Tout autre emploi touchant les relations publiques et/ou les
communications.

S'ADRESSER À: ANNE BOUTET

(514) 849-8258
 

 
 

  

  

  

   

   

   

   

        

   

    
   
 

Société

ponsabilités suivantes:

rentable

treprise

représentation

e être parfaitement bilingue

important)

intéressants.

1270 ouest, rue Sherbrooke

MONTRÉAL(Qué)
H3G 1H6

 

 
PIERRE BOUCHER
psychologie industrielle inc.

Notre client, une entreprise spécialisée dans la location et la
vente de systèmes de coffrage modulaire, est à la recherche d'un

Directeur
de la commercialisation

Relevant du président, le titulaire du poste assumera les res-

e rentabiliser le réseau de distribution actuel au Canada
e concevoir, établir et mettre en oeuvre des plans stratégi-
ques de mise en marché, d'orientation et d'expansion
concernant les produits de l’entreprise

e développer et accroître la clientèle de l’entreprise
e mettre sur pied un système après-vente opérationnel et

e éventuellement diriger l’ensemble des opérations de l’en-

Les personnes considérées pour ce poste devront:

e connaître le milieu de la construction, surtout en ce qui a
trait à la réalisation de projets d'importance

® avoir acquis une solide expérience dans le domaine de la

e connaître le milieu de la distribution

© posséder des connaissances en génie industriel (prérequis

Ce poste offre au titulaire un salaire et des avantages sociaux

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur cur-
riculum vitae en mentionnant le numéro de référence 182-84.

99, rue De Vaudreuil
BOUCHERVILLE (Qué.)

J4B 1K7

OFFRE D'EMPLOI
Professeur-e en

administration des affaires

Fonctions:
Le Collège Universitaire de Hearst, affilié à l'Univer-

sité Laurentienne, est présentement à la recherche
d’'un-e professeur-e en administration des affaires.

Cette personne aura des tâches d'enseignement et
de recherche dans un milieu universitaire. Elle ensei-
gnera à des étudiants-e-s qui aspirent au baccalauréat

spécialisé en administration des affaires dans le cadre
d’un programmeorienté vers le développement de
compétences dans la création, l’organisation et la ges-
tion des petites et moyennes entreprises (PME).

Exigences:
— M.Sc., M.A., M.B.A. ou l'équivalent
— Excellente connaissance du français
— Bilingue de préférence(français et anglais)

Salaire:
Selon les ententes salariales des professeur-e-s (Mini-

mum $26,816. en 1983-84).

Date d'entrée en fonction:
Le premierjuillet 1984.

S'il vous plaît faire parvenir votre demande et voire
curriculum vitae avant le 1er mars 1984 à:
Raymond Tremblay, directeur
Le Collège Universitaire de Hearst

C.P. 580
Hearst, Ontario
POL 1NO  
 

  Pour vos occasions

aan d'affaires, 4
 ,UE |
4 Lyse Filion

(514) 842-6491
Heure de tombée: mardi midi

millions $.
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concours
oPge recrutement

£3 Gouvernement du Quebec

et Office du recrutement et de
la sélection du personnel

CONCOURS OUVERT AUX HOMMES ET AUX FEMMES

Fiscaliste-plaideur ou
Fiscaliste-plaideuse
Avocats et notaires, grade 1
Concours spécifique numéro 115J-450004/RA Ce concours
vise à combler ces emplois au ministère de la Justice et, au

besoin, tout emploi identique dans la région administrative
de Montréal ou de Québecà l'intérieur d'un délai de six mois.

Ministère de la Justice — Présentement 4 emplois à Montréal

Service juridique du ministère du
Revenu

Attributions —Agir comme avocat plaideur en matière fiscale
à titre de représentant du Sous-ministre du Revenu du Qué-

bec et du Procureur général devantles tribunaux. rédiger des
avis juridiques pour le ministére-client.

Exigences — Être inscrit au tableau de l'Ordre des avocats
du Québec; posséder 4 années d'expérience dans l'exercice

des attributions des avocats doni 2 années acquises de façon
principale et habituelle dans le domaine du droit fiscal, corpo-

ratif. commercial ou des fraudes économiques. Toute tranche

d'études de 30 crédits pertinentes au droit fiscal, supérieures
à celles requises pour devenir membre du Barreau du Qué-
bec, compense pour une année d'expérience pertinente

manquante. Inclure une photocopie de sa carte de membre

en règle de l'année en cours et du permis d'exercice.

Traitement de 31 339$ à 58 046$
Période d'inscription du 11 février au 2 mars 1984. Seules
seront considéréesles inscriptions reçues à l'Office pendant

la période d'inscription.

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du
personnel de la fonction publique du Quebec,
Case postale 2188 QUEBEC. QC G1K 7N8

Commentvous inscrire
 

Vous inscnre à l'aide du formulaire Office de service de l'Office du
recrutement et de la sélection du personnel de la fonction publique
du Québec, que vous pouvez vous procurer dans ses bureaux regio-
naux, les centres de main-d'oeuvre etla plupart des caisses populaires.

Toute Offre de service doit être accompagnée d'une copie des docu-
ments mentionnés à l'avis de concours. Le défaut de produire les
documents exigés entraînera le rejet de la candidature au concours.

Expédier votre Offre de service à l'adresse indiquée a l'avis ge
concours correspondant

L'Office vous invite a prendre connaissance de ses autres concours
en communiquant avec l’un de ses bureaux régionaux.

8hJe
 
CHEF DU MARKETING

$50,000.
Voici une excellente occasion pour un spécialiste en marketing de se
joindre à une compagnie alimentaire ayant un chiffre d’affaires de 500

Nous sommes à la recherche d’un directeur ambitieux qui aura l’en-

tière responsabilité du lancement des nouveaux produits. Ce poste clé
exige de la perspicacité et de la créativité sur le plan de la commerciali-
sation, une expérience pertinente d'au moins 5 annéesà titre de direc-
teur de produits ainsi que des aptitudes afin de diriger du personnel. [I
aura la responsabilité d'un directeur de produits ainsi que d'un assis-
tant directeur de produits.

Le candidat idéal sera titulaire d’un diplôme de premier cycle en plus
de contrôler parfaitement la langue française et anglaise. Une connais-
sance du marché américain serait un atout.

En plus du salaire s’ajoute toute la gamme des bénéfices marginaux,
ainsi qu'un avenir des plus prometteurs.

Pour une entrevue confidentielle, contactez

Michel Guay
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Avez-vous prévuunprogramme
degestion de l’énergie pourvotre entreprise?

Sivousavez négligé dele faire,vousvous
exposezàperdre desprofits
 

Une bonnegestion de l'énergie doit faire partie de votre programmede réduction desfrais
d'exploitation et d'augmentation des profits. C’est pratique— et économique.

Le gouvernement du Canada, qui œuvre déjà de concert avec les établissements industriels et
commerciauxetles institutions privées, offre des programmesqui vous aideront à vous

affranchir du pétrole et à accroître vos profits grâce aux économies d'énergie.

Laissez-nous vous donnerun coup de main danslarévision et la mise
au point devotre programmedegestion de l’énergie.
 

 

PROGRAMME NATIONAL
DE VÉRIFICATION
DU RENDEMENT
ÉNERGÉTIQUE (PNVRE)
 

Ce programme vousaidera
à effectuer sur place des analyses
de votre consommation d'énergie
et à faire ressortir les possibilités
d'économiesà ce chapitre. De
plus.l'équipe vous suggérerales
mesures à prendre en vue d'amé-
liorer le rendementénergétique
de votre installation. Des subven-
tions sont accordées pour vous
aider à mettre en œuvre les
projets qui vous permettront de
réaliser d'importantes économies
d'énergie.

Téléphonez-nous pour faire
effectuer une vérification. Profitez
des subventions.

 

PROGRAMME
D'INVESTISSEMENT DANS
LES ECONOMIES D’ENERGIE
DANS LES PROVINCES
DE L'ATLANTIQUE (PIEEA)

Ce programme aété tout
spécialement mis au point dans le
but d'encouragerl'entreprise privée
à économiserl'énergie dans les

 

Iab Energie, Mines et
Ressources Canada

provincesde l'Atlantique, une région
du Canada qui dépend largement
du pétrole importé. Le gouverne-
ment du Canada offre des sub-
ventions couvrant jusqu'à 50 % des
coûts des projets admissibles.
Les projets admissibles peuvent
inclure des améliorations ou des
modifications apportées aux
bâtiments existants, aux systèmes
énergétiques des bâtiments,
aux procédés industriels et aux
opérations de fabrication.

 

PROGRAMME
D'AIDE A LA CONVERSION
INDUSTRIELLE (PACI)

 

Le gouvernement du Canada
versera 50 %des coûts d'immobilisa-
tion admissibles engagés pourla
conversion des appareils de chauf-
fage alimentés actuellement au
mazoutlourd (huile n°6), aux
industries qui désirent adopter le
gaz naturel transporté par gazoduc.
une source d'énergie plus sûre et
plus abondante que le pétrole.
Communiquez avec nous ou avec
votre distributeur local de gaz
naturel pour obtenir plus de

Energy, Mines and
Resources Canada Canada

renseignements au sujet de cet
important programme.

 

MESURES
FISCALES INCITATRICES
(CATEGORIE34)

 

Vous avez peut-être droit à la
déduction accélérée des coûts en
capital. Ces mesures incitatrices
du gouvernementfédéral vous
aideront à diminuerle gaspillage
d'énergie, à réduire votre
dépendance àl'égard du pétrole et
à utiliser des sources d'énergie
renouvelables.

 

ÉCONOMISEZ DE L'ÉNERGIE
ET DE L’'ARGENT-AGISSEZ
DES MAINTENANT

Pour bénéficier des pro-
grammes de gestion de l'énergie
du gouvernement canadien,
communiquez avec Energie, Mines
et Ressources Canada.

 

Division de l'énergie industrielle
Energie, Mines et Ressources
Canada

400), rue O Connor, Ottawa
(Ontario) KIS 5H3 (013) 995-9447
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